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Que veut donc le “Devoir" ? Hommage du grand conseil fasciste à Pie XI
Où Ton répond à quelques questions de politique fédérale

Un lecteur par aventure du Devoir pose ces quelques 
points d’interrogation, en marge de l'attitude de notre 
journal dès après la tirade récente de M. King sur ces 
paroles de sir Wilfrid Laurier: "Si l’Angleterre est en 
guerre, le Canada est en guerre et exposé aux attaques” 
( journaux du 18 janvier 1939): "Que veut donc le 
Devoir.1’ Renverser le parti libéral? Mettre les conserva­
teurs au pouvoir? Recommencer 1911? Soulever le Que­
bec contre les autres provinces et celles-ci contre le Qué­
bec ?"

Si ce lecteur avait l’habitude du Devoir, s’il connaissait 
Lien l’histoire politique du Canada de 1910 à 1939, s’il 
réfléchissait un tant soit peu, s'il n’était gouvernemental 
à fond, homme de parti d'abord. Canadien ensuite, s'il 
savait que le Devoir n’est pas plus conservateur que libé­
ral, ce lecteur n'aurait pas posé ces questions. Il les eût 
jugées superflues. Elles le sont, en vérité. N’importe: 
éclairons ce lecteur et avec lui peut-être quelques autres, 
aussi partisans.

* * *

Que veut le Devoir.’’
Rien de ce que suppose cet estimable inquisiteur. Le 

Devoir ne veut pas de la participation du Canada aux 
guerres des nations d Europe. C’est net. Il l’a dit, redit, 
écrit, répété, réaffirmé cent, mille fois même depuis sa 
fondation — il y aura bientôt trente ans —: il s’y tiendra 
tant qu’il vivra. Sa politique n’a jamais varié, ne variera 
pas. Il croit que le Canada, pays d’Amérique du Nord, 
n'a pas à s’engager ni à se laisser engager dans les guerres 
extérieures, où que ce soit, pour le compte de quelque 
r tion d’Europe que ce soit. Cela n’est-il pas précis.’ Cette 
attitude n’est-elle pas claite? Ce que le Devoir veut, c’est 
cela. Et rien que cela.

Renverser le parti libéral? Le Devoir n’a pas tant de 
prétention. Si le parti libéral est d’accord que le Canada ne 
doit participer à aucune guerre extérieure, tant mieux. 
Si le parti libéral s’oriente dans ce sens, admet que le 
Canada n’a rien à faire aux querelles de l’Europe, tant 
mieux. Si le parti libéral allait adopter une politique par- 
ticipationniste, pour quelque motif que ce fût, ce n’est 
pas le Devoir qui le renverserait. Lui-même, le parti 
libéral, se renverserait, puisqu'il aurait pris une attitude 
carrément anticanadienne, serait tombé dans un impéria­
lisme dont ne veulent pas un nombre de plus en plus 
grand de Canadiens, de quelque origine que ce soit; non 
pas parce qu’ils ne sont pas loyaux envers la Grande-Bre­
tagne, comme des faquins l’ont prétendu ces temps-ci, 
mais parce que la première loyauté, le premier devoir de 
tout Canadien, c’est envers le Canada.

En 1911, le parti libéral fut le grand responsable de la 
défaite. Il la subit surtout pour avoir adopté une politique 
dont la masse, chez nous, ne voulait pas; tout comme en 
1921 le parti conservateur se battit lui-même à cause de 
sa politique de guerre outrancière, de 1914 à 1919, er 
des déclarations ultra-impérialistes intempestives de 
M. Meighen, ministre, successeur et héritier malchanceux 
de sir Robert Borden.

A la prochaine élection fédérale, le sort du parti libéral 
sera ce qu’il aura lui-même voulu; le sort qu’il est en 
train de choisir. Verserait-il ces mois-ci dans l’impéria­
lisme? Le responsable de sa chute, qui serait-ce alors? Lui. 
Personne d’autre. Aussi, pour lui épargner de se précipiter 
vers cette issue, le Devoir le met-il dès maintenant en 
garde, et d'un ton qui n’a rien d’hostile. Rien que pour 
cela. Le Devoir ne veut pas, et tous ceux qui le lisent 
depuis des années le savent, tenter de remettre au pouvoir 
le parti qui en moins de cinq ans nous donna le gouver­
nement d’union, — faillite, — le service militaire obli­
gatoire, — autre faillite, — et le plus gros de notre dette 
de guerre, — acheminement vers la faillite totale.

Remettre les conservateurs au pouvoir? Dieu nous en 
préserve—du moins du parti conservateur tel que nous le 
connaissons, tel qu’il paraît rester avec M. Meighen, son 
chef belliciste au Sénat, ses gazettes jingoes, scs hommes 
politiques ultra-loyalistes, qui ne voient, dans le monde, 
que les intérêts de Londres, alors qu’ils eussent dû com­
mencer par voir ceux du Canada et se hâter de les disso­
cier de ceux de Londres. Un pays d’Amérique du Nord 
n’a, ne saurait avoir les mêmes intérêts que ceux d’un 
pays d’Europe: ni les mêmes perspectives, ni la même 
attitude, en matières européennes ou internationales. 
Si quelqu’un allait travailler à remettre au pouvoir les 
conservateurs, ce serait plutôt le parti libéral, involontai­
rement certes, mais parce qu’il se serait conduit de telle 
sorte qu’il se serait fait l’escabeau de son adversaire, lui 
prêtant son dos pour accéder au gouvernement du Canada.

Aux libéraux de ne pas se comporter de cette manière, 
si peu intelligemment. S’ils le faisaient, ce serait de par 
leur seule faute, pour s’être liés à la politique impérialiste. 
Et ils s’y lieraient, s’ils allaient recommencer l’aventure de 
M. Fielding, réclamant en 1910 une marine de guerre 
"canadienne en temps de paix, impériale en temps de 
guerre"; s’ils allaient nous donner en 1939 une politique 
d’armements coûteux, trop peu claire, équivoque même, 
politique "canadienne en temps de paix, impériale en 
temps de guerre”. C’est de cette politique-là que le Devoir 
ne veut pas. Si le pays doit avoir des armements, qu’il soit 
bien entendu que c’est, que ce sera pour la seule défense 
territoriale du Canada, pour la seule protection de nos 
villes, de nos côtes, de nos ports de mer, de nos littoraux. 
Scrait-il si difficile, si dur pour les chefs libéraux de pren­
dre là dessus des engagements fermes, explicites, définitifs, 
sans faux-fuyant? Et d’organiser en conséquence de 
façon très claire toute leur politique militaire? S’ils 
allaient refuser de prendre dès cette session ci de tels enga­
gements, une telle attitude, de qui serait-ce la faute, à 
supposer que cela tournât mal ensuite? Du Devoir, ayant 
alerté là-contre, sans vain éclat, l’opinion publique et le 
parti lui-même? Ou de ceux qui. gouvernants, ministres, 
députés, ayant pu prendre ces engagetrents, les auraient 
refusés, pour quelque raison que ce fût?

Recommencer 1910-1911? Nous n y tenons pas. Nous 
ne le voudrions pas. Si par hasard on contraignait le 
Devoir d’en venir 11. c’est que nos gouvernants l’y au­
raient obligé par leur molle attitude, par manque de fran­
chise, par absence de fermeté d’un côté, par obstination 
de l’autre 1 se cantonner dans le vague et l’imprécis. S’ils 
allaient se conduire ainsi, nous le demandons derechef: 
de qui serait-ce la faute? Le Devoir n’est pas une feuille 
du parti liberal. soupTe comme sait l’être le parti, variable

comme il peut l’être. Nous avons le devoir d’être consé­
quents avec nous-mêmes, avec le passé du Devoir. Si l'on 
allait reprendre à Ottawa la politique de 1910-1911, la 
rafraîchir, s’en faire en 1939 un drapeau, qui nous au­
rait forcés de reprendre notre attitude de 1910-1911? 
A vingt-huit ans de distance, le principe reste pour nous 
le même: le Canada doit éviter d’aller se jeter ou de se 
laisser entraîner dans les querelles de l’Europe; pas plus 
dans les guerres de l’Angleterre que dans celles de la 
France. Pays d’Amérique, il doit défendre en Amérique 
son territoire et ses frontières; à cela se borne son devoir. 
Au gouvernement de prendre ses responsabilités. N'est-il 
pas là pour cela?

Gibraltar, Majorque, Minorque, la Corse, la Tunisie, 
Suez, Djibouti, Aden, Singapour, Hong-Kong, la Tas­
manie, le Tanganyika, qu'est-ce que tout cela peut avoir 
à faire avec le Canada? Serait-ce de l’Amérique, tout cela? 
Si nos gouvernants croient que la possession par Londres 
de ces ports, de ces territoires importe tant au Canada 
qu il a le devoir de s’armer afin d’être prêt à participer à 
toute guerre ayant pour objectif la défense de l’un de ces 
endroits, de ces territoires, contre une nation ou une coa­
lition voulant les prendre, libre à nos gouvernants de se 
comporter en conséquence. Et aussi libre à ceux qui n’ap­
prouveraient pas en ce cas leur politique,— le Devoir serait 
le tout premier de ceux-là—de se prononcer contre pareille 
aventure au nom de l’intérêt bien entendu du Canada.

Soulever le Québec contre les autres ffrovince§; et les 
autres provinces contre le Québec? Dieu sait que nous ne 
le voulons pas. Cela ne fut, cela ne sera jamais le but de 
quelque campagne du Devoir que ce soit. Cela ne le fut 
jamais. Le Devoir a toujours dit nettement ce qu’il pense, 
— n’y a-t-il pas telle chose que la liberté d’exprimer avec 
calme une opinion motivée? Peu de journaux ont plus 
souvent que le nôtre signalé la nécessité d’un accord loyal 
et durable entre les deux grandes races du Canada: accord 
fondé sur l’intérêt canadien, tout comme celui de la Fran­
ce et de l’Angleterre, outre-mer, doit se fonder, se fonde 
sur leurs intérêts communs. L’entente entre les provinces, 
le Devoir en a toujours préconisé^ comme base unique, 
essentielle, l'intérêt canadien. Voit-on que ce soit mal? 
Et le parti libéral n’en voudrait pas être? Allons donc! 
S’il n’y avait pas accord entre les provinces sur le sujet 
de la participation du Canada aux guerres extérieures, cela 
voudrait-il dire que le Québec, parce qu’il serait seul à ne 
pas vouloir de cette participation, aurait tort et les autres, 
raison? En 1917, ne prétendit-on pas que toutes les pro­
vinces, sauf le Québec, voulaient d'un gouvernement 
d’union? Cela convainquit-il sir Wilfrid Laurier, chef du 
parti libéral du temps, dont M. King se réclame d’être le 
disciple fidèle? Non. Sir Wilfrid, malgré toutes les pres­
sions qui s’exercèrent alors sur lui, refusa d’être de ce gou­
vernement d’union. Conséquence de ce refus, d’autres 
provinces se dressèrent contre le Québec. Pourtant, sir Wil­
frid Laurier avait raison de refuser. Le Devoir le dit à 

; l’époque, il approuva le chef-libéral, dès lors: et la suite 
des faits démontra comme sir Wilfrid Laurier avait eu 
raison. Sir Wilfrid Laurier refusa pareillement de voter le 
service militaire obligatoire, en 1917, quoique son parti 
en bloc, lui-même en tête, de 1914 à 1917, eût approu­
vé et voté chaque budget de guerre du régime Borden. 
Sir Wilfrid Laurier ne voulut pas pourtant de la cons­
cription. En la refusant, il dressait, et il le savait, plusieurs 
provinces contre le Québec. Il opposait apparemment le 
Québec, la volonté du Québec à celle de ces autres pro­
vinces. Qui ne se rappelle la dure et méprisable campagne 
alors menée d’un bout à l’autre du Canada, voire de l’Em­
pire, contre le Québec? Sit Wilfrid Laurier était néan­
moins convaincu de travailler dans le sens de l'intérêt 
canadien. Il tint bon. Tous ses partisans québécois, 
M. Etnest Lapointe le premier, l’appuyèrent. Le Devoir 
fut avec eux, se rangea de leur côté, en 1917, puis en 
1921, en 1925, en 1926, en 1930, en 1935, — avec 
M. King et M. Lapointe, comme avec sit Wilfrid Laurier, 
à sa dernière élection, en 1917. Le Devoir ne sera pas hos­
tile au parti libéral fédéral à la prochaine élection géné­
rale, si le parti libéral d'Ottawa reste un parti vrai­
ment canadien. Mais s'il allait devenir le parti d’un impé­
rialisme opportuniste, à peine déguisé...

Le Devoir n’a jamais voulu jadis, il ne voudra jamais 
d’une politique extérieure équivoque. Il n’est pas prêt 
à l’accepter maintenant et pour des fins intéressées, 
que ce soit de M. King ou de M. Manion. pas plus qu’il 
ne l'accepta de M. Fielding en 1910-1911, de sir Robert 
Borden de 1912 à 1920. De 1917 à 1939. le Devoir 
appuya le parti libéral, sans en attendre, sans en solliciter 
ni en recevoir la moindre faveur, le moindre paiement. 
Il le fit par seul souci de l'intérêt public. Si le Devoir va 
crier gare ces mois-ci aux ministériels d'Ottawa, c'est vo­
lonté de ne pas les voir s’engager, par respect humain, faux 
loyalisme, ou piètre sens politique, dans une voie dange­
reuse pour les Canadiens, pour le Canada, pour l'avenir 
même du parti libéral; et aussi parce que, estimant ses 
chefs, nous désirons qu'ils ne courent pas vers un insuccès 
plus ou moins marqué. "N’allez pas là”, disons-nous. 
Nous le répéterons aussi longtemps qu’ils pourraient ne 
pas l’entendre. Que ne laisseraient-ils à leurs adversaires 
professionnels les taux-fuyants, l’opportunisme doublé 
d’un sournois impérialisme? Une attitude ferme, nette. — 
et surtout courageuse, — voilà ce que le pays attend, 
réclame. Si le parti liberal veut, il est assez fort pour la 
prendre. Cela épargnerait à ses chefs de graves déceptions 
dont, outre la ruine financière possible du pays, la frag­
mentation, l’émiettement, voire la disparition de leur 
parti. .

Ce que pense le Devoir, il le dit. il l'écrit loyalement. 
Si l’on allait tenir à glisser vers l’abîme, où donc seraient 
les responsables de la catastrophe finale? Pas de notre 
côté, — car nous nous tenons du côté du Canada, du véri­
table intérêt canadien. Nou» y resterons, même si d’autres 
allaient vouloir s’en éloigner. On prête à sir John Mac-1 

donald cette boutade, un soir difficile: “C’est quand j’ai' 
tort que j’ai besoin de mes amis jusqu’au bout”. Nous ! 
n’avons pas le goût d’être de ce type d'amis outre mesure 
complaisants.

Georges PELLETIER

L’actualité
L'on n'entendro plus

Sa voix, . . ;
Le. monde entier pleure un Pon­

tife qui aura été grand parmi les 1 
plus grands.

Des voix autorisées disent et 
diront, aux quatre coins de la terre, 
l’oeuvre titanesque de l’intrépide et 
incomparable Père spirituel dont 
la carrière vient de se clore. 
Aussi, le signataire de cette chro-

Les accords de Latran
La "Gazette officielle" rappelle notamment que ces accords assurent aux 

cardinaux la plus entière liberté et qu'il ne doit pas se commettre 
en territoire italien d'actes qui puissent troubler 

en quelque sorte le Conclave

ROME, 11 (A P.1 — Le grand conseil fasciste a rendu hier soir un hommage officiel au pape Pie XI.
— a.__* i*.' •_____ ' i____^ ____ • . «_

Ce très modeste hommage est tout \ italien. C'est sous son règne que se sont déroulés ces événements mémorables qui après 60 ans de vaines ten- 
nu plus celui du chroniqueur <?<’| tatives ont réglé la question romaine par le traité du Latran et établi par le concordat des relations de 
ptu^d’êireh Pape de ^mixeUe ' collt,borotio" entrc l'Eglise et l'Etat qui ont sauvegardé l'unité fasciste et catholique du peuple italien.
Pape des accords de Latran. le1 I-0 Gazette officielle est venue rappeler hier à tous les fonctionnaires italiens que l'Italie est tenue
Pape de toutes les audaces scicnti- \oux termes de l'accord du Latran de n'intervenir en aucune façon dans l'élection du nouveau pape. Le jour- 
fiques. ... . . na* officiel rappelle notamment que l'accord assure aux cardinaux la plus entière liberté et qu'il ne doit pas
te! qui a réussi ascemiohfvlr- SC commcttre *n territoire italien d'actes qui puissent troubler en quelque façon le conclave. 

tigineuses du mont Rose et du col-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------_ -
Zunstein, aura été un alpiniste dans 
tous les domaines de son extraor­
dinaire carrière. Ce Pape s'est iden­
tifié totalement avec son époque: 
aucun aspect de la science et du 
progrès ne l'a laissé indifférent. 
Dans la séculaire retraite du Vati­
can il a accueilli toutes les inven­
tions modernes.

Pie XI aura été le Pape de la 
radio. Pour la première fois dans 
l'Histoire de l’Eglise, le Pontife 
suprême se sera servi de cet ins­
trument merveilleux d’apostolat 
que peut être la radio. Le monde 
entier se rappelle encore l’émotion 
presque poignante qui saisit des 
millions de catholiques de toutes 
ics langues, de toutes les couleurs, 
en entendant, pour la première fois, 
la noix du Pape répandue sur tout 
le globe. Depuis, cette voix si émou­
vante de Pie XI a traversé souvent 
les mers et les océans pour bénir 
et réconforter les peuples. Messa­
ges de paix, de sollicitude, de ré­
conciliation, messages parfois sévè­
res et douloureux, sanglots de Pie 
XI resteront à jamais la page la plus 
noble, la plus sublime et la plus 
émouvante des archives de la 
radio. Jamais aucun des millions 
d'auditeurs du Saint-Père n'oublie­
ra le son de celte voix défaillante 
du Pontife, affaiblie par l’âge et 
par la maladie, voix qui, souvent, 
se brisait sons le map d’une émo­
tion trop forte provoquée par la 
malice des hommes qui, dans quel­
que coin de la terre, s’entre-déchi­
raient. ,.

Grâce à l’audacieuse initiative 
de Celui que noirs pleurons aujour­
d’hui, du bonheur aura ensoleillé 
des millions de foyers, à chacun des 
messages pontificaux. Ces ‘‘visites” 
fréquentes de Pie XI dans chacune 
des familles catholiques, même 
simplement chrétiennes, auront 
illuminé des yeux, consolé des mal-, 
heureux, stimulé des énergies, trans-

clatses : la première comprenant | 
les miliciens </<• 18 à 40 et la se- i 
coude, ceux de 40 à 00 ans. Sur > 
l'emploi des forces coloniales, la | 
Législature s'inspira des lois an- | 
téricures du Haut-Canada et prit 
les mêmes précautions pour limi­
ter l’usage de ces forces à la dé­
fense. exclusive de la province.

C’est au cours du débat sur 
l’adoption de celte loi que M. 
Etienne-Pascal Taché prononça 
la parole qu’on a si souvent ci­
tée. H est bon d’en rétablir le tex­
te précis et les conditions que 
M. Taché posait pour justifier la 
fidélité de ses compatriotes à la 
Couronne britannique. *

“Bornez-vous A rendre justice 
“aux Canadiens français; et vous 
‘‘verrez que leurs valeureux ba- 
“taillons seront les premiers <1 
“courir à la frontière et à faire 
“de leur corps un rempart contre 
“toute agression (applaudisse- 
“ments). On a trop l'habitude de 
“calomnier ces braves gens; on 
“les peint trop souvent comme 
“des mécontents ingouvernables; 
“les journaux les accusent trop 
“souvent d'infidélité et de sédi- 
“tion, tout en réclamant pour 
“l’autre race la pratique exclnsl- 
“ve des vertus contraires. A ces 
“accusations, je réplique: Vous 
“vous trompez; nous nous récla 
“nions de la même mère-patrie; 
“traitez-nous comme des frères 
“et non comme des bâtards (vifs 
“applaudissements); et soyez 
“convaincus que nous n’oublie- 
“rons jamais notre serment ci’al- 
“légeance jusqu’au jour on un Ca- 
“nadien français allumera le der- 
“nier canon qui sera tiré sur ce 
“continent pour la défense de la 
“Gratùk-Bretagne (applaudissc- 
“meats et acclamations).”

Sur quoi, M. Bourassa. qui em­
pruntait cette citation (en la tra-

Où en est la radio

Inonder “CKAC” de protestations 
ou se laisser ' ' par lui ?

Le. poste de la "Presse" et de M. du Tremblay veut 
rétablir son "Pot-Pourri Matinal" dans l'intégrité de 
la vieille formule — On demande l'avis du public — 
"CHLP" tient encore des concours du matin pour 
les enfants, va chercher les enfants au foyer — ; 

Un gosse de cinq ans — Que chacun , 
prenne sa plume .i

forme des âmes, attendri des coeurs, j (luisant), au Mirror of Parliament, 
Dieu seul pourrait apprécier /es j du 24 avril 1846 (page 10), ajoutait: 
bienfaits incalculables tombés sur 
l’humanité comme une opportune 
rosée chaque fois que ics ondes 
magiques ont véhiculé avec la rapi­
dité. de l'éclair la parole du Sou­
verain Pontife.

Plus jamais l'on n'entendra celte 
voix si hautement autorisée. Plus 
jamais l’on ne recevra ces impres­
sionnants messages de Noël on de 
Pâques. Plus jamais les champs de 
bataille de Québec — témoins des 
plus grands héroïsmrs de noire his­
toire — ne recevront cette auguste 
bénédiction qui, l'an dernier, durant 
le Congrès eucharistique, ajoutait 
un éclat incomparable à leur no­
blesse ancienne.

Pie XI n'est plus. Avant de retour­
ner au Dieu qu'il a si splendide­
ment servi, il aura purifié la radio, 
it en aura, en quelque sorte, justifié

fense de lu colonie; la deuxième, 
c’est que leurs concitoyens an­
glais les traitent “comme des frè­
res et non comme des bâtards." 
H serait temps de méditer cl de 
faire revivre cet enseignement 
énergique et équitable.

Il serait temps aussi que ceux 
qui invoquent le mot de M. Taché 
prissent In peine de s’en rappeler 
le texte et la réelle portée.

Ce qu’il voudrait
M. John Kerry, l’un des mem­

bres du Comité exécutif, se décla- 
Texistence. I.e Pape des missions j re, d’après le Star d'hier, prêt à

(Neuvième article)

(par Emile BENOIST)

Les postes CKAC el CHLP avaient 
considérablement modifié, disons 
le mot, amélioré, depuis quelques 
jours, le premier, son Pot-Pourri 
Matinal, le second, son Réveille-Ma 
tin Musical. Conséquence manifes­
te des premiers articles parus ici 
même, sous la présente rubrique? 
Certes. Pitreries et incongruités, en 
baragouin, de parleurs s’interpel­
lant au micro par leurs petits 
noms, se passant, ce qui va dé soi, 
au figurç, 1® main dans les che­
veux, sc congratulant, s'aspergeant 
de mutuelles louanges, entretenant 
le public de leurs petites person­
nes, de leurs petits sentiments, de 
leurs petites amours, de leurs pe­
tites aventures, de leur petite hu­
meur, de leurs petites et moins pe­
tites maladies, tout cela était dis­
paru, avait été supprimé.

11 restait bien, dans le cas de 
CKAC, l’avalanche des réclames pu­
blicitaires pour les pilules, la gom­
me à mâcher, le jus de boeuf, lesL’orateur, on le voir, met deux 

conditions à la fidélité des Cana­
diens français: la première, c’est
que l'on n’attende d'eux que la j n,..wa
protection des frontières et la dé- Pleurs dames de la société d Ottawa
\ . < t • « rsa /-lof«raiFmf nnit narfûis clUé?

aura, durant son lumineux passage 
parmi les hommes, multiplié et ma­
gnifié son apostolat, grâce à la 
radio, jusqu’aux confins de la terre.

Lucien DESBIENS

Bloc-note*

EN PAGE 2 :
Bribes de grammaire — Simplicie revient, par Jean- 

Mari* Laurence

Ce mol- de sir EHenna- 
Pascal Taché

Le mot que l'on prête à sir Etien­
ne-Pascal Taché: f.e dernier coup 
de canon tiré en Amérique pour la 
défense du drapeau _ britannique 
le sera par un Canadien français, 
revient à la mode. Un le cite un peu 
partout. On le jette volontiers à la 
tête de ceux dont le loyalisme, sui­
vant la vieille formule, est suspect. 
Et l’on voit de braves gens s’en fai­
re une sorte de devise.

Il faudrait pourtant bien savoir 
ce qu’a vraiment dit sir Etienne- 
Pascal Taché, et dans quelles cir­
constances il l’a dit. Pour cela on 
n’a ouït se reporter au fameux livre 
de M. Henri Bourassa, Que devons- 
nous « l’Angleterre? A la page 5 de 
cet ouvrage que l’on souhaiterait 
voir bientôt réédité, on trouvera 
ceci qui, comme on le verra, ne 
manque ni de clarté ni de préci­
sion:

En 1840, la Législature des Ca­
nadas-Unis abrogea toutes les an­
ciennes lois et ordonnances anté­
rieures à l’union des deux provin­
ces et les remplaça par une nou­
velle loi de la Milice (9 Vict., 
chap. 28) applicable à toute la

présenter au conseil municipal une 
résolution de ce type, si quelqu’un 
veut la présenter au parlement de 
Québec:

En vue de la possibilité, d’une 
agression nazi-fasciste qui éven­
tuellement entraînerait l’Angle­
terre dans une guerre, cette 
Chambre prie le gouvernement 
fédéral de prendre toutes les me­
sures nécessaires pour permettre 
au Dominion du Canada de don­
ner à l’Angleterre la même me­
sure de loyauté et de très cordial 
appui qui fut donnée durant les _'/nées /9/4-/9/K et déclare Canad|ens ne sont pas des Latins, mais 
(intu t s i.n ii.iio, er aei ire Normands, s'est nettement contredit, 
qu elle approuvera toutes Jes me- £ ^ Norma’nds sont p!ui près des Bri-

qu'elles ne détesteraient pas parfois que 
leurs maris les giflassent. Mais que 
ceux-ci y prennent garde: leurs épouses 
seraient enchantées de pouvoir invoquer
le cas de légitime défense. ..* as -v

Le juge du tribunal des relations do­
mestiques de la capitale traite de bluff 
cette déclaration féminine. C'est plu­
tôt un piège.

V V *
La Martine de Molière raisonnait 

comme ses soeurs outaouaise*. Mais 
Martine, personnage de comédie du res­
te, faisait contre mauvaise fortune bon 
coeur: elle voulait inciter un mari dési­
reux de la châtier — et qui en avait le 
droit légal — à la priver de ce qu'elle 
aimait. Méandres de la subtilité fémi­
nine!

« * *
Cousue de fil blanc, la manoeuvre de 

M. John Kerry qui voudrait faire adopter 
une résolution au Parlement de Québec 
et au Conseil municipal, comportant une 
offre de participation à un conflit anglo- 
fasciste. Les Canadiens français ne re­
connaissent et n’ont d'autres obligations 
qu’envers le Canada. Mais s’ils ne s'en 
reconnaissent pas envers la Grande-Bre­
tagne, ils s'en reconnaissent, à fortiori, 
encore moins envers le Duce,

* ¥ *

sures qui seront nécessaires pour 
assurer pareil appui.

En d’autres termes, ce monsieur 
voudrait que le parlement provin­
cial et le conseil se déclarent «l'a­
vance favorables, pour le bénéfice 
de l’Angleterre, à des sacrifices 
comme ceux de 1914-1918.

Nous serions curieux de voir 
l’accueil que recevrait à Québec et 
au conseil municipal une proposi­
tion de ce genre; curieux aussi de 
voir l'accueil que recevraient du 
public ceux qui oseraient l’appuyer.

O. H.

Le carnet
du grincheux

tanniques que des Italiens
¥ ♦ ¥

Une nouvelle langue: le Camerlingue. 
C’est la Preeie qui le dit on page 24 
hier, 3ème colonne, titre: "Communiqué 
officiel en. .. camerlingue”.

¥ ¥ »
Un pince-sans-rire écrit: "L’une de 

nos assemblées parlementaires a décidé 
que les députés ne pourront plus y lire 
leurs discours. On dit maintenant qu'il 
se peut que ces discours ne dépassent 
pas une heure de durée. Quand on aura 
de surplus décidé que personne ne pour­
ra discourir à moins de parler sensé­
ment, nous aurons des sessions d’une se­
maine au maximum. Et ce sera de reste 
long, pour le bon sens, et la patience 

i dos électeurs". C'est à peine une bou- 
( tade.

A A A
j Le gouvernement du Reich prévient 
j les gens de Berlin qu’à l’avenir les blan­
chisseries ne nettoieront le linge qu'une 

j fois la semaine. Berlin devra laver son 
■ linge sale en famille.

¥ ¥ ¥
Définitions d’un démocrate: Démoeea-

laxatifs, les verres de limette, etc., 
mais ces contrats de publicité ne 
s'annulent pas dit jour au lende­
main. L’on pouvait croire à une ré­
forme permanente, à mieux peut- 
être, sait-on jamais? à un achemine­
ment dans le bon sens, en direction 
du bon sens non mitige.

J’étais à la veille de faire, quant 
à cela, et sans les marchander, des 
compliments à La Presse, aussi 
mais avec des restrictions, à La Pa­
trie. II ne faut pas vouloir la mort 
du pécheur mais sa conversion.

Certaines conversions ne sont 
toutefois, à ce qu’il semble, que de 
courte durée. Ce jeudi matin-ci, te 
parleur du Pot-Pourri Matinal au 
micro de CKAC a commencé de de­
mander aux auditeurs et aux audi­
trices du programme de lui faire 
tenir leur avis sur le changement 
récent: “Faut-il s’en tenir à la for­
mule que nous avons adoptée de­
puis quelques jours pour le “Pot- 
Pourri’’ ou revenir â l’ancienne 
formule que nous suivions depuis 
trois ans? Je sais bien que placés 
comme nous le. sommes aux deux 
bouts du fil — le parleur oubliait 
sans doute que son poste en est un 
«le “T.S.F.”, de sans-fil — les audi­
teurs et les auditrices ne peuvent 
répondre. Nous leur demandons de 
nous écrire pour nous faire connaî­
tre leur avis."

"La Presse" veut continuer

CKAC, au lieu de poursuivre cou­
rageusement le filtrage, qui s’im­
pose, de ses ondes, d’entreprendre 
ce qu’exige la salubrité publique, 
leur épuration complète —- épura­
tion est le mot qui convient pour 
désigner le traitement des eaux 
d’égout — a bien vite le goût du re­
tour à ses vomissements. Il veut y 
conduire aussi un public qu'il in­
toxique, qu’il empoisonne, depuis 
trois ans, chaque jour, qu’il noie 
dans un flot pestilentiel de médio­
crités, «le saletés et de pourritures.

Plusieurs «le ses programmes non 
seulement du malin mais de l’après- 
midi et de la soirée sont comme un 
cloa<Jiic maxime — la Cloaca maxi­
ma, M. du Tremblay, qui doit sa­
voir le latin, nous comprendra, 
c’était le grand égout de la Rome 
ancienne — que scs ondes vont dé­
verser dans chaque foyer. Cette 
infection fait encore penser aux 
eaux polluées de la Rivière des 
Prairies charriant des immondices.

si coupa-D'ailleurs, le maire, en disant que les I.’édilité montréalaise,
ble qu’elle soit d’avoir négligé jus­
qu’à présent de procéder au traite-

La Patrie a découvert de qui Camillien : 
est l'émule. De nul autre qu’Erostrate, i 

[ Ephéslen obscur qui, voulant rendre son ;
colonie. Cette loi décrétait que i nom immortel, incendia le temple de te»; Ceux qui pensent comme moi. ou 
la milice se composerait de fous Diane, une des sept merveilles du monde, qui ne pensent pas. Dictateun: Tous 
les habitants mâles de la provin-1 * ¥ ¥ | Its autres.
ce, de 18 d 60 ans, divisés en deux Le Journet e apprit, epruï enquête, de Le Grincheux

ment des eaux de rette rivière, n’en 
défend pas moins aux gens de s’y 
baigner. Les ondes polluées de 
CKAC noient toute une population 
de langue française, dans un 
rayon qui couvre toute la province 
et s’étend même au delà. Et CKAC 
y tient, car ça paie.

Il ne s'agit pas du genre comique

Que l’on n'aille pas croire que 
la dénonciation des inepties nialu- 
tinalcs i\e CKAC et de CHLP, des 
autres émissions malsaines et mal­
faisantes de l'un et de l’autre pos­
tes comporte la condamnation du 
genre comique, du genre bouffe et 
de la parodie, du genre populaire. 
Ce sont là des genres parfaitement 
admissibles, a la condition qu’il» 
ne tombent pas, ne s’engloutissent 
pas dans la vulgarité, dans l’incon­
venance, qu’ils restent de bon aloi 
et de bonne compagnie.

II ne faut pas oublier, en effet, 
que la radio, par ses postes récep- 
teurs, se trouve dans le foyer 
familial, en fait partie. Ce qui se 
comprend, ce qui n'est pas insolite 
au Music Kail, au café de nuit, au

(Suite à la page t)

i*

^
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Bribes de grammaire

Simplicie revient
“Je connaissais déjà l’ingratitude 

humaine, fille de l'intérêt, car j’ai 
lu La Rochefoucauld, affirme Sim­
plicie en mettant le pied dans mon 
“laboratoire”, mais je ne croyais
pas qu’on pouvait...

—Qu’on pût, Simplicie. Mettez au 
moins une nuance de doute dans

où se trouve la dernière lettre du 
mot abrégé? Détails, il est vrai, 
comme de céder le pas aux daines 
ou de ne pas se moucher avec les 
doigts, mais détails importants 
dont l’ensemble s’appelle le bon 
usage, signe de la civilisation.

I -—Il v a d’autres lettres.
re' —Hélas! Simplicie, votre colère 

, r!a pris tout mon temps. ..Syntaxe du français j j’pn demande pardon à vos lec

tel est le cas, pourquoi nous

traité sur la . „ _ _ _ _ _ _ _
moderne? Une telle erreur de juge- j et en compensation, je nie
ment rte suffit-elle pas à les discré- permets de vous rappeler la forhui- 
diter à tout jamais? j ie: “Il est urgent d’instituer l'èpreu-

—De grâce, remettez à sa place j ve orale au concours des candidats
_ ___ __ _____ ___ ce malotru, cet insolent, ce mufle | à l’enseignement ainsi qu’à tous

les "compliments que je sens que I qui prétend à fendre les cheveux en j/es degrés du cours primaire.... 
vous allez m’adresser. [quatre avec ses pattes d’ours. et du secondaire."
_Oui, qu’on pût, c’est bien corn- ! —Hé! Simplicie, vous allez un

me il faut dire. Je ne croyais pas peu fort. Si vous me continuez votre 
qu’on pût avoir l’audace de rappe- collaboration, vous en verrez bien 
w f»niinhnrîitrioe dont le dé- d’autres. Le signataire de cette1er une collaboratrice dont le dé-1 d’autres. Le signât 
part a donné lieu à tant de galé-, lettre qui vous irrite tant n’en est 
- - j pas a son premier coup de maître.

—A sa première bêtise...jades.
—Euh!... Vous exagérez, Simpli- 

cie. Les galéjades qu’“on” s’est per­
mises à l’occasion de votre départ 
n’affectaient en rien votre person­
ne. Je vous ai déjà expliqué que

Jean-Mari* LAURENCE

Opposition de principe à toute 
action militaire autre que la 

défense du territoire canadien
Résolution du conseil municipal de Saint-Hermas

Saint-Hermas, Deux-Montagnes, 11 
— Le conseil municipal de Saint- 
Hermas a adopté la resolution sui­
vante à sa réunion du 7 février cou­
rant:

A une session régulière du cou-

conseiller Léo Cyr propose, le 
conseiller Albert-W. seconde, que 
ce conseil municipal, soucieux des 
intérêts supérieurs du Canada, dé­
sire exprimer son opposition de 
principe à toute action militaire

seil municipal de Saint-Hermas te- j autre que la défense du territoire

Où en est la
(Suite de la 1ère page)

—Chut! Je pourrais le nommer 
et ce serait cruel, mais laissons à 
nos parlementaires ces représailles
inhumaines. Un proverbe persan, j beufldan/, ce que s’attendent d’y 

—-, I,! je crois, dit qu’il n’est rien de plus | trouver les habitués de ces lieux
certains lecteurs . t • JJ’ ! beau que d’avoir les armes pour seine convient d’aucune manière à la 
patience de e . . défendre et de ne pas s’en servir, radio, doit en être banni. Le Music,
grammaire sans bebtlles , c est-a- puis, il y a le panier... ! Hall, le café de nuit, le beuglant, la

—Rétablissez au moins les faits, j revue teste n’ont rien à voir ni à 
—C’est très simple. J’ai reproché | faire dans la famille; ils doivent, 

à MM, LeBidois de prendre en pour! dans la mesure de la tolérance, 
un complément indirect dans des i rester chez eux, en maison close, si 
phrases comme celle-ci: Des règles, ) l’on peut dire. 
j’en ai appris. I Mais, encore une fois, ça n’est

nue au lieu ordinaire des sessions 
le 7e jour de février 11139, à huit 
heures du soir, à laquelle session 
sont présents: Son-Honneur le mai­
re Jean-Louis Cyr, tes conseillers 

«. i Pierre Lafond, Albert-W. Chenier, 
rad O Menasippe Lapierre, Léo Cyr et Fé­

lix Raymond formant quorum dudit 
conseil, sous la présidence de M. 
le maire.

A la suggestion de M. le maire, le

canadien, ainsi qu'à toute politique 
militaire qui n’aurait point pour 
objet formel et exclusif cette même 
défense territoriale .

Et que copie de la présente réso­
lution soit envoyée à l’hon. premier 
ministre du Canada, et à M. Liguori 
Lacombe, député.

(Adoptée unanimement).
Jean-Louis Cyr, maire 

Oscar LAURIN, sec.

grammaire 
dire sans traits d’esprit, 11 faut bien 
que quelqu’un fasse les frais...

—Passons sur ce que vous appe­
lez des traits d’esprit. Mais pour­
quoi tenez-vous tant à mettre les 
lecteurs de votre côté? Travaillez- 
vous pour la Grammaire ou pour 
la galerie?

—De grâce, Simplicie, remettez- 
yous d’une alarme si chaude, di­
rait Lancelot. J'écris sur la Gram­
maire pour les lecteurs, que je 
veux amener à servir la Grammai­
re. Ne m’avez-vous pas vous-même 
conseillé cette attitude?

—J’admire votre casuistique, 
Biais je soupçonne qu’au fond vous 
servez votre popularité autant que 
la Grammaire.

—Voilà un beau coup droit, Sim­
plicie, et je ne puis me défendre, 
parce que vous manquez aux rè­
gles du jeu en jugeant de mes in­
tentions. Comment voulez-vous 
prouver à quelqu'un qui vous prê­
te de mauvaises intentions que les 
vôtres sont bonnes?

—Cessez d’écrire pour les lec­
teurs... , „

—Pour qui donc écrirais-je?
—Je veux dire: faites de la gram­

maire pour la Grammaire.
—Soit. Et les prêteurs de mau­

vaises intentions diront qu’après 
avoir écrit pour les lecteurs, par 
vanité, j’écris pour la Grammaire, 
par orgueil.

—Tiens! je n’avais pas pensé à
cela,

—C’est vous pourtant qui m’y 
avez fait penser. Je vous assure 
que, sans vous, je ne penserais pas 
aussi bien.

—Vous êtes aimable, susurre 
Simplicie, dont le visage s’éclaire 
d’un sourire renaissant, timide en­
core mais très agréable à voir. Te­
nez, poursuit-elle, faisons la paix. 
Mon honneur est suffisamment 
vengé.

—A la bonne heure, Simplicie, 
j’accepte sans arrière-pensée.

—Et n’oubliez pas d’avertir ceux 
de vos lecteurs qui ont demande 
mon départ qu’ils me laissent en 
paix.

—Entendu 
courrier?

—Volontiers. Mais pour g£.gner 
du temps, permettez-moi de lire 
d’abord en diagonale, quitte à ré­
sumer ensuite.

—Fort bien.”
Simplicie lit la première lettre, 

rougit, trépigne et s’exclame: “Par 
exemple! N’allez-vous pas rembar­
rer ce malappris?

—:Qu’est-ce donc? Qu'y a-t-il?
—Ce qu'il y a? Ecoutez:

M. Jean-Marie Laurence, 
aux bons soins du Devoir.

Monsieur,
“Depuis quand apprend-on de 

quelque chose?"
Mais, quand vous faisiez vos hu­

manités et qu’à votre arrivée en va­
cances voire père vous demandait 
ce que vous aviez appris au cours 
de Tannée, ne répondiez-vous pas: 
“J’ai appris du latin.... J’ai appris 
du grec"?

Quant à l’exemple que vous ci-

Le MRex” retarde son départ pour
attendre les cardinaux des Etats-Unis

New- York, 11 (AP) La ligne 
italienne annonce qu’elle retarde àj s f > i i * i - j — — —  — f j — •••i J»

lecteur dont la lettre vous j pas le genre comique que visaient j 2 heures cet après-midi le depart
ïît, Simplicie, a tort de mettre j de précédentes chroniques. Il m'est ; de son paquebot Fex de façon que 
i parole en doute avant de véri-i arrivé, dans l’une d’elles, de faire, ]e cardinal Mun(jejein archevêque 
t la référence (Syntaxe du /•’r«n-1 en passant, non sans souligner d116 I (je (Chicago en vacances en Floride,

V / i Vin—i . ! Heure puis lara. i,e caraniai i^oug-Letondal la Parade est distinct i archevêque de Philadelphie,
du Pot-Iourn de lui 1 , J s'embarquera aujourd'hui lui aussi,
compliments pour le pittoresque de, jj est projjai}ie que jjon Eminence 
son interpretation et parfois de ses , ]e car(jjnai O’Connell, archevêque 
interpolations. Puisque 1 occasion | (] Bos, en vacances à Nassau, 
se présenté de nouveau d en parler,) 
j’ajouterai des compliments

Le 
plaît 
ma 
fier 
çais 
ches 
régents 
qu
diter les “excellents syntacticiens 
car plusieurs linguistes de jadis ont 
soutenu la même thèse sans faire 
sourire même les potaches. C’est 
d’ailleurs cette interprétation du 
en (tue prônait le manuel où j’ai 
appris le rudiment et probablement 
aussi celui où mon lecteur puisa 
toutes ses connaissances gramma­
ticales.

A vrai dire, MM. LeBidois n’affir­
ment pas nettement que en est com­
plément indirect du verbe, mais ils 
nient (No 1081) que ce pronom 
puisse être complément direct, ce 
qui n’est guère très différent. Et 
dans le commentaire qui accompa­
gne ce paragraphe, les auteurs 
défendent précisément le point de 
vue de mon lecteur. Or ce point de 
vue n’est pas plus juste que l’autre. 
Ce sont deux points de vue aujour­
d'hui abandonnés par “tout le mon- 
de", dirait mon correspondant, et 
voilà pourquoi je les ai confondus.

Il serait trop long de retracer 
l’histoire du en. Qu’il suffise à mon 
aimable consultant d’apprendre 
que dans J’ai appris du latin, de la 
grammaire, etc., du et de la sont 
partitifs (ou mieux, à mon avis, in­
définis) et partant introduisent un 
complément direct d’objet, parce 
que de.n’a dans ces phrases aucu­
ne valeur “liante”. Comparez J’ai 
parlé de. la grammaire où de est une 
vraie ligature entraînant un com­
plément indirect.

Quant à l’ellipse de quelques-uns, 
beaucoup, etc., elle est imaginaire. 
Dans Avez-vous des poires? aucun 
sujet parlant du XXe siècle ne sous- 
entend quoi que ce soit, non plus 

Vous dépouillez le ! que dans. Des poires, j’en ai connu.
N’en déplaise aux vieux grammai­
riens (les seuls que semble connaî­
tre mon lecteur, et encore), n’enj 
déplaise aux vieux grammairiens 
qui analysaient C’est lui qui se dis­
crédite à l’aide de l’appareil verbal 
que voici: Lui est celui qui est se 
discréditant...

Ea vérité est plus simple. Le pro- 
nom*en, dans les exemples cités, est 
un complément d'objet direct, 
mais il est neutre parce qu’il signi­
fie de cela. Voilà pourquoi le parti­
cipe (qui s’accorde avec ce pro­
nom, s’il vous plaît) reste au mas­
culin singulier, notre neutre fran­
çais. C.f. Madame, êtes-vous mala­
de? Je “le" suis.

—Bravo! Et que pensez-vous de 
la souscription .Dix bons soins du 
"Devoir" et de l’o-x-o par quoi votre

arrivera aujourd’hui par avion à 
New-York à temps pour prendre le 
Rex.

Quant au cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec, et quatrième 
cardinal de l’Amérique du Nord, il 
est déjà à Rome depuis trois semai­
nes.

Le Rex arrivera à Naples le 18 
février, soit une semaine ou dix 
jours avant l’ouverture du Concla­
ve.

Ce sera la première fois dans 
l’histoire que les cardinaux d’Amé­
rique pourront prendre part a un 
Conclave.

^ _____ __ _ aux!
partenaires de Mme Béliveau, Mme | 
Sylva Alarie et M. Henri Poitras. 
Comique bouffe, populaire, maisj 
pas de mauvaise tenue que celui des ) 
sketchs de cette émission. En les 
écoutant, il ne m’est pas arrivé) 
d’entendre quoi que ce soit de mal

Ronart; Cours de chimie, G. Ru- 
meau et M. Nespoulous; La psycho­
logie de la vente, Jean Matthey; 
L’industrie, pétrolière aux Etats

_ _ _ _ _  Unis, Louis de Miramon-Pesteils;
m kMHk-uu.tr uuu. ..... Quand mille à douze cents skieurs ! Pour mieux comprendre VAngle-
sêant de stupide C’est simplement ; montent dans un seul train, comme terre contemporaine, Hilaire Belloc, 
drôle,’Je tiens à le marquer une fois rela se produit à chaque fin de se- On remarque aussi. The Corn- 

T,i,w maine dans certains convois du rnercial Empire of the St. Lcuvren-

Comment attacher
et porter ses skis

Un gosse de cinq ans à CHLP
II

acifique Canadien en service sur 
la ligne des Laurentides, le trans­
port et le maniement des skis de- 

n’est pas possible d’en dire ; vient presque un problème. On

ce, 1760-1 Sût), I). G. Creighton; In­
ternational Trade, H. B. Killough; 
The Raihvay Interrelations of the 
United States and Canada, W. J

autant du Pot-Pourri, au même pos-jbien aménagé dans les wagons de j Wilgus; The Income Structure of
te, CKAC, du Réveille-Matin, à la compagnie, entre les dossiers1'’ ” ” ’ **'-*-- ”—I-- 1- - - - - -
CHLP, selon la formule encore ; des banquettes, un système de cour- 
toute récente et que CKAC parle de ; roies qui permet de tenir les skis 
reprendre. Sans souligner de nou- en place durant le voyage, mais 
veau les incongruités de parleurs | certaines précautions s’imposent 
en mal de publicité personnelle 1 pour éviter les accidents possibles 
autant que les Stars de Hollywood, pendant la montée dans les trains, 
se prenant eux-mêmes pour des ) ou la descente, quand on est arrivé
Stars et des artistes — voir Radio- a destination. Pour cela, il faut
monde — allant jusqu’à offrir leurs ; que planches et bâtons soient bien 
photographies en prime aux audi-; liés ensemble et que les skieurs 
trices, l’effet que de tels propos: exercent de la prudence dans leur
peuvent avoir sur l’enfant - l’une | façon de les porter , r riodiques que la bibliothèque re­
el 1 autre emissions se donnent a Mais comment doit-on attacher 
l’heure où les enfants vont partir (les skis et les bâtons pour réduire) 
pour l’école — indiquons, par un au minimum les risques

the United States, Maurice Leven; 
tlermany’s Colonial Problem, G. K. 
Johannsen et H. H. Kraft; A Social 
Study of Pittsburgh, Philip Klein; 
Plant Ecology, J. E. Weaver et F. 
F. Clements; Canada Looks Abroad, 
R. A. Mackay et E. B. Rogers; .4 
Manual of Problems and Tables in 
Statistics, F. C. Mills et D. H. Da­
venport; The Civilization of the 
Old Xorthivest, B. \V. Bond.

Voici quelques-uns des 900 pé-

I çoit chaque mois et dont on eata 
d’acci I *°8lie les articles avec soin: Le Prix

fait relatif à CHLP. lusqu’à quel de-1 ShTSS» Tn poli, qui. a été i 
gré de nocivité pour l’enfance, la) maintes fois discute et au sujet ni h'h,’
tendre enfance, la radio peut attein-; quel il existe plusieurs théories. ; Jton(*'es> V’
dre. CHLP ne s’en tient pas à lancer j Désireux de découvrir la meil- . ,fuw~ ,r,, > F inancial News and
à tous les vents du ciel d’exécra- j leure méthode, afin de faire profi- Revieiv.’ \ancouver;
blés émissions que peut capter i ter les milliers de gens qui ern- T email fe Economique, Montreal, 
n’importe quel foyer, que peut ) pruntent ses trains de neige, le | (.uronique des transports, Paris; 
écouter, quand ça ne serait que Pacifique Canadien a fait interro-1 ‘ e/mre, tans; La Vie syndicale, 
par hasard, n’importe quel enfant, ) tir sur le sujet plusieurs skieurs ! Montreal; Annales d Histoire Eco­
le poste va chercher, aux heures ) d’expérience. Le résultat de celte 1 no mi que et Sociale, Strasbourg,
matinales, des quasi-nourrissons au j petite enquête » donné lieu à la On trouve en outre à la biblio- 
fover pour les amener à ses studios, création d’une affiche spéciale qui thèque un grand nombre d’annuai-
Elle les y attire à l’heure du Ré- j vient d’être placée dans les gares res, d’encyclopédies et de guides
veille-Maiin, plusieurs fois la semai- et dans les trains de la compagnie ! commerciaux.
ne, par des concours de chant, de et qui indique comment on doit lier La bibliothèque est située au nu- 
déclamation. Ces jours derniers, ! ensembles les skis et les bâtons. | méro 530, rue Lagauchetiére, est. 
avant neuf heures du matin, un) S’il faut en croire les personnes | Le public y est admis tous les 
gosse de cinq ans, — l’on a mer- : les mieux qualifiées pour se pro- 
tionné son âge en même temps que j noncer sur ce point, les skis doi- 
son nom, — était rendu à CHLP vent être placés semelle contre se- 
pour chanter cette rosserie deve- j ruelle et les bâtons attachés de fa- 
nue rengaine radiophonique après |çon à ce que disques et pointes 
avoir été lancée par le cinéma: soient protégés par l’intérieur de 
“C’était un mauvais garçon, qui a Ta spatule des skis. En procédant 
des façons pas très catholiques”, ainsi, les pointes des bâtons ne dé- 

Inconscience des parents, sans passent pas les bouts des skis et 
doute; mais aussi grave responsa- j ne peuvent par conséquent blesser 
hilifé de CHLP et de ses proprié- personne quand les skis sont por- 
taires, de ses exploileurs, — encore tés dans la position horizontale.

est
jours, de 9h. du matin à lOh. du 
soir. Le samedi: fermeture à 5h. 
L’entrée est libre.

Concours de photos 
de ski

A Otto wq

Le Canada
et la guerre

Les deux projets de loi 
de M. MocNeil

Ottawa, 11 (D.N.C.) — M. Grant 
MacNeil, député C.C.F. de Vancou­
ver-Nord, a fait adopter en pre­
mière lecture, hier après-midi, 
deux projets de loi d’une belle ins­
piration canadienne, l’un amende 
la Loi de la Milice; l’autre, la Loi 
du Service naval.

En proposant ces amendements, 
le député de Vancouver-Nord
compte rendre ces deux lois
conformes à la situation juridique 
actuelle du Canada, telle que l’ont 
reconnue les résolutions des confé­
rences impériales, surtout celle de 
1926 et le Statut de Westminster 
(1931).

Aux termes des amendements 
proposés par M. MacNeil, le Cana­
da ne pourrait être entraîné, sans 
la sanction du Parlement, dans
une guerre livrée hors de son terri­
toire.

Les cosmétiques
Ottawa, 11 (D.N.C.) — M. C. G. 

Power, ministre des Pensions et de 
la Santé publique, a fait adopter en 
deuxième lecture un projet de loi 
amendant la Loi des Aliments et 
des Produits pharmaceutiques, et 
visant surtout à réglementer la fa­
brication et la vente des cosméti­
ques.

Le bill a permis à Mme George 
Black, députée du Yukon, septuagé­
naire qui ne manque pas d’esprit, 
de dire aux députés pourquoi les 
femmes se servent de poudre et 
de rouge à lèvres. Joignant le geste 
à la parole, Mme Black a montré 
comment une femme se poudre le 
nez, et elle a demandé aux autori­
tés fédérales de voir à ce que l’on 
ne vende pas de cosmétiques con­
tenant du poison.

La Bien
Ottawa, 11 (D.N.CJ — Le débat 

sur le contrat de la Bren, ajourné 
hier après-midi, après le discours 
de M. Grant MacNeil, député C.C.F. 
de Vancouver-Nord, a été ajourné 
à lundi. Le premier orateur sera M. 
Jean-François Pouliot, député de 
Témiscouata.

Pour la défense nationale
Ottawa, 11 (D.N.C.) — M. Eric 

Poole, député créditiste de Red- 
Deer, a fait adopter en première 
lecture un projet de loi ayant pour 
objet de prescrire que le gouverne­
ment doit dépenser par l’intermé­
diaire de ses propres organismes, 
ou de ceux qu’il contrôle, les som­
mes votées par le parlement aux 
fins de la défense nationale.

lez: “Des règles de cet arnbif,. j'en j méchante. Ht pourquoi vous allais

lecteur sépare les paragraphe de sa . , , - , -, , _fine lettre? i taires, de ses exploileurs, — encore tes dans la position horizontale. Les skieurs qui se font suivre d’un
—Mon Dieu' ces détails me sou- là c’est le fameux M. du Tremblay. Sur cette nouvelle affiche du P. appareil photographique sur les pis- 

cient peu 1 CHLP a modifié son tfcociUe- imprimée en couleurs, un dessin tes e.t ils sont de plus en plus
Eh bien, je pense, moi, que Matin, en supprimant les intelli-1 fait voir comment on obtient ce | n01T*reux — apprendront sans dou-

............................ gents colloques des parleurs de résultat. . I te avec intérêt qu’un grand concours
Le poste a conserve, Un aulrc excellent moyen d evi- ,|e photographies de ski s’organise

Ikliictnr» lr»c rtPncOVAf* ICS ”

voilà de l’esprit. .. bovin.
Simplicie! Simplicie! vous êtes son micro.

toutefois, ses concours matinaux | ter de blesser les gens avec

que MM. Le Ridais, “ces excellents 
syntacticiens", comme vous dites, 
considèrent ce pronom en comme 
complément indirect du verbe. Si

Avis de décès
CARRIERE — A Longueuil, le 11 

février 1939. est décédé à 56 ans 
J.-Edmond Carrière, époux d’Alice 
Lamarre, 45, rue St-Charles. Avis 
des funérailles plus tard. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

quelques chinoiseries importe beam I saura répondre comme il convient, ' l’on porte ifeette compagnie à tout a"r’01n^® ^\cl( des
coup moins qu’un contresens. Or, j noiera le poste et ses directeurs : ce qui concerne les skieurs et a ce °Jal de 8100. se*
ce consultant m’éerit le contraire de sous un flot, sous un raz-de-maree ) qui peut améliorer encore 1 excel- ont accorcles aux personnes qui an­
sa pensée et je me dois de le lui de protestations, au lieu de se lais-) lent service de transport mis à leur souims les guides photograph!
dire. “Nous vous saurions gré de ser inonder de nouveau par les disposition___ _ _____

immondices du poste de M. du 
Tremblay.

Que chacun prenne sa plume, y 
aille de son billet au Pot-Pourri, le !

■J. ,B BERSERON
Directeur de funérailles

SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

4228 Avenue PAPINEAU
(vU-k-vU l’Exlise 1mm,-Cone.)

AMherst 2562

connaître votre opinion” signifie 
exactement: “Nous vous serions
reconnaissants si vous connaissiez 
votre opinion”. Mon lecteur voulait 
sans doute écrire: “Nous vous sau­
rions gré de nous faire connaître 
(de nous donner) votre opinion”. 
Le verbe qui dépend de savoir gré 
a toujours pour sujet le complément 
de savoir gré.

—A mon tour de solliciter votre 
indulgence, car la lettre de ce con­
sultant est fort polie.

—Mais je ne veux que du bien 
à ce lecteur. Passez-moi sa lettre, 
je vou« prie. Tenez, pourquoi un 
point après la vedette Cher mon­
sieur? L’usage n’est-il pas rigou­
reux de mettre la virgule? Et cette 
fois, l’usage s’accorde avec la logi­
que puisqu’il s'agit d’un vocatif, 
d’un “mot mis en apostrophe”, di­

raient mes vénérés maîtres. Pour- 
i quoi aussi ce point après 16e? 
j N’est-il pas de règle d’omettre toute 
I ponctuation après une abréviation

Tét WElUngton 114» Slèfe Social: 2S30 NOTRE-DAME OUEST
t,a Compattnle d'Assurance Funéraire

DEGEL EGLIEGIE. LIMITEE
Incorporée tmr ^ttres Patentee de la Province de Québec au capital de *150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi de* insurances sanctionnée par le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916.
Dés», « mooooo ,u i 1. dUMUon dd m.»»

!GEO. VANDELAC!
Fondée en 1890 Limité*

Directeurs de funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

120 rue Rachel Est, Montréal Tél. BEIair 1717

si bien nommé, de CKAC.
Emile BENOIST

P. S. — Pour notre part, nous 
sommes prêt à faire écho aux pro­
testations convenablement expri­
mées que l’on adressera à CKAC.

Bibliothèque de l'Ecole 
des Hautes Etudes 

commerciales

Nos éphémérides
12 février 1675

En Chine
Peiping, 11 (AP) — Le haut- 

commandement japonais annonce 
que sa campagne de pacification 
en Chine du Nord est pratiquement 
terminée et que quatre colonnes 
convergent vers une puissante con­
cent! ntion d’irréguliers chinois 
dans le centre de la province de 
Hopéi, à 100 railles au sud de Pei­
ping. Les Chinois prétendent qu’il 
y a plus de 100,000 irréguliers qui 
opèrent dans cette région: ils ap­
partiendraient aux armées des gé­
néraux Lou Choung-Lin et Shih 
You-Chan ainsi qu’à la huitième ar­
mée de route. Les irréguliers retrai­
tent sans livrer de batailles décisi­
ves, selon leur habitude.

* * *
Tokyo, 11 (AP) — Le grand quar­

tier général impérial annonce qu’un 
corps expéditionnaire japonais a 
occupé hier la capitale de Hainan, 
Kioungtehao, et la principale ville 
de l’île, Hoihao, un port de mer, 
sans éprouver de résistance et sans 
perdre un seul homme. Les troupes 
japonaises seraient en train d’en­
cercler Pile. L’amirauté a déclaré 
qu’il s’agit de renforcer le blocus 
de la côte chinoise et de mettre fin 
à la contrebande d’armes et de mu­
nitions qui s’exerce au bénéfice du 
maréchal Tchiang Kai Chek.

Ÿ * *
Changhai, 11 (AP) — Les avia­

teurs japonais ont bombardé au­
jourd’hui Nanchang, capitale de la 
province de Kiangsi, ainsi que 
Kouyouan, dans la province de 
Kansou.

L'administration
des fabriques

De nos Jours l’administration des 
fabriques ne diffère pas sensible­
ment de la coutume établie par 
Mgr de Laval en 1660 et qui était 
implantée de France. File consis­
tait principalement dans la limita­
tion aux marguilliers anciens et 
nouveaux de l’assistance aux assem­
blées de la reddition des comptes 
de même que de l’élection du nou­
veau marguillier. Cette coutume fut 
sanctionnée le 12 février 1675 par 
le conseil souverain qui ordonna 
aux marguilliers de la eilé de Qué­
bec “de se conformer, tant pour la 
régie dos affaires de fabrique, que 
pour l’audition et reddition des 
comptes, à l’usage suivi dans toutes 
les églises de France, où il ne se 
décide rien dans les affaires ordi­
naires qu’à la pluralité des voix 
des marguilliers qui sont en char­
ge, et dans les cas extraordinaires 
qu’en y appelant les anciens nmr- 
gulllicrs, le curé toujours présent”. 
Hn 1831 on avait pris l’habitude 
dans certaines paroisses d’admettre 
aux réunions de fabrique tous les 
notables de la paroisse. Le clergé

L’F,eole des Hautes Etudes com­
merciales de Montréal invite nos 
commerçants, nos industriels, nos 
financiers, ainsi que le public, à 
tirer profit des quelque 50,000 vo­
lumes et brochures qui forment sa 
bibliothèque économique, la plus 
riche du genre au Canada.

Chaque jour enrichit la bibliothè­
que de nouveaux volumes. Au nom- 

[ bre des acquisitions récentes, se 
trouvent: Le type économique et so* 
cial des Canadiens. Tomel: Milieux 
agricoles de tradition française,
Léon Gérin; L'empire français d’A­
mérique, Gabriel Louis Jaray; Le i ue que ce concours réunisse de ma-

Si vous voyagez. . .

CES, LE “DE/OIR”. Billets émis pouf 
feus les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
«uni hôtels, assurances bagages et acci­
dente, chiques de voyages, paueports, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*.

ques les plus intéressantes. Il y aura 
un premier prix de $25, un deuxiè­
me de $15, un troisième de $10, qua-
T rJ'r'x: de *5.00 chacun et 15 prix adresoax-voin au SERVICE DES VOTA
de •'t'2.00. De plus, le journal Toron­
to Snr paiera son tarif régulier pour 
les photos qui auront été primées et 
qu’il jugera à propos de publier.

Les juges de ce concours seront 
Fred S. Haines, principal de l’Onta­
rio College of Art, Frederick A.
Hall, président de la C.A.S.A. et ré­
dacteur du supplément en orto du 
Toronto Star. Les qualités qui se­
ront prises en considération seront ' 
la beauté du sujet, l’excellence de la 
composition et la qualité de l’im- j 
pression.

Comme la photographie d’hiver 
recrute constamment de nouveaux 
adeptes et que ceux-ci font des pro­
grès rapides, on peut s'attendre à

ANTIKOR-LMIREHCE

«AciEima
m rear cou v êen/j tr t

Pour attênuôr les douleur*
de l’obturation et de l’extraction des 
dents, prenez une capsule Antalgln* 
avant de visiter le dentiste.

En vente partout 25( et 75i la boite. (»)

ANTALCIHE
ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE » *té faite à 
la CITE DE MONTREAL

oar Canadian Transfer Co. Ltd., No 836 
St-Jacques ouest, pour permission de 
maintenir une chaudière à vapeur de 37 
c.v.. sur les lots Nos p-836. p-859. p-889. 
quartier St-Joseph, No 836 Bt-Jacques 
ouest.

Toute opposition fc cette demande doit 
être communiquée dans les quinze toure, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER. 
Greffier de la Cité. 

Montréal. 11 février 1939.

AVIS

demande a été faite %
la CITE DE MONTREAL 

nar Coca-Cola Co. of Can Ltd. No 200 
Bellechasse, pour permission d'installer un 
réservoir à cazollne de 12.000 Râlions, 
pour usage personnel, sur le lot No 10. 
subdivisions 625 et 628a, quartier St-Jean. 
No 200 Bellechasse.

Toute opposition & cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jour*, h 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 11 février 1939.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIair 3361

I cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturée# ItiO 1* mot.
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
F"'I PATRIES ET AUTRES, 2c 
par mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *100 par Insertion.

BUREAU h LOUER
Bureau à louer pour médecin, coin au- 

perbe, deux pas de l’Hôpital Notre-Dame, 
chauffé, éclairé, meublé, eau chaude. 1801, 
Sherbrooke est. FR. 1322. 18-2-39

CHAMBRE à LOUER
Chambre simple ou studio, maison re­

commandable. près du centre de la ville, 
près tramwavs. autobus, avec ou sans pen­
sion. Références exigées. Case 91. le 
"Devoir".

COTTAGE à LOUER
"avis aux médecins

Banlieue de Montréal. Joli cottave de 
7 pièces et bureau, «arage au sous-sol. 
construit par un docteur décédé dernière­
ment, Occasion exceptionnelle pour mé­
decin désirant s'installer. Case postale 
279, Place d’Armes. Montréal.

ON DEMANDE à ACHETER
Cinouante ou Plus, bancs d'église usa­

gés. Ed. Lalumlère, 5041 Esplanade. CA- 
lumet 8478.

TIMBRES-POSTI
Demandez notre liste de timbres: Cana­

da et pays étrangers: séries, paquets. et^. 
avec timbre d'Haïti en prime _ gratuits. 
Laval Stamp. 114 Grand®-Allée, Québec.

drame des monnaies, René Sédil- 
lot; L'autarcie, Radu Pics i a ; l.a 
pairie et ta paix, Yves de LaBrière 
et P.-M. Colhach ; Rétrospective... 
ou le Canada avant l'histoire, Fer­
nand Corminboeuf ; Grammaire La­
rousse du XXe siècle, publiée par la 
Librairie Larousse; Les théories no- 
siologues contemporaines, P. A. So­
rokin; Histoire des finances colo­
niales île Ig France, Albert Duchè- 
ne; L'U. R. S. S. telle qu'elle est, 
Yvon; Frédéric U, Pierre Gaxottc; 
Hommes d'Etats, 3 volumes parais­
sant sous la direction de A. B. Duff 
et F. Galy; Les problèmes non ré­
solus de la science, A. W. Haslett; 
Les gisements de pétrole, Georges 
Maoovei; Technique systématique 
de l'inspection îles viandes de Iwu 
eherie, H. Lafenêtre et P. Dcdicu; 
La Turquie d'aujourd’hui, Stephan

s’insurgea contre cette habitude ; 
qui comportait des dangers. Les i 
“patriotes” voulurent faire voter 
une loi qui mettrait ce nouvel usa­
ge en vigueur, mais la tradition 
vainquit leur entêtement.

gnifiques études. Les photos soumi 
scs seront acceptées jusqu’au 1er 
mars, elles devront être adressées 
connue suit: Ski Picture Contest, 
Editor, Toronto Star Weekly, To­
ronto: ou bien Ross Larway, 45, 
Adelaide St. Fast, Toronto.

Quelle dote?
Voyez ici :

1939 FEVRIER 19391
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1 2 3 4
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19 20 21 22 23 24 25
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A Mac Gregor demandez- 
si c’est fait de papier

Mac Gregor Paper Bag üo. Inc.
4SI, rue St-Sulpice LAncaiter 2274-5

MONTREAL

■ CONTRE LK |

RHUMATISME
Pour quelques sous.

le composé AREX prévient, com­
bat et soulage le rhumatisme. 
Avec AREX plus d’élancement, 
plus de tiraillement, — la dou­
teur disparaît rapidement. Re­
coure* au composé AREX — il 
vous soulagera très certaine­
ment.
AREX dissipe aussi : Insomnie, 
mal de tète, névralgie, grippe.

Très économique.

The -REX COMPANY - Lévis. P.Q.

Dans toutes 
. les pharmacies.
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' CALENDRIER 
Demain: DIMANCHE, le 12 février 1939 

Scugétime. Lea Sept fond, dec servttec 
Lever du soleil, T h. 09.
Coucher du soleil, S h. 20.
Lever de la lune, 2 h. 16.
Coucher de la lune, 11 h. 45.

Pleine lune, le 4, à 2 h. 55m. du matin. 
Dernier f.uart. le 10, il llh. 12m. du soir. 
Nouvelle lune, le 19, à • h. 28m. du matin. 
Premier quart, le 26, à lOh. 26m. du soir.

DEVOIR
r SAMEDI, 11 FEVRIER 1939

TEMPS PROBABLE 
AUJOURD’HUI: 

BEAU ET PLUS FROID

Le DEVOIR est membre de la ''Canadian Press", de l'"À.B.C" et de la "C.D.N.A."

Pie XI et les Canadiens
CITE-DU-VATICAN, 11. — On fait observer que pendant les der­

niers jours de sa vie le Pape Pie XI s'est largement occupé des affaires 
de l'Eglise canadienne.

En janvier et les premiers jours de février, il a reçu en audiences 
privées plusieurs archevêques et évêques canadiens faisant leurs visites 
quinquennales à Rome.

Les deux derniers diocèses établis par lui ont été des diocèses cana­
diens: ceux d'Amos et de Hearst.

Enfin, le dernier discours public qu'il ait prononcé l'a été devant 
les archevêques, évêques, prêtres et étudiants canadiens à 1 occasion du 
cinquantenaire du Collège Canadien à Rome.

Les hommages à Pie XI
Au Parlement canadien: allocutions de MM. Lapointe et Caban —

Au Parlement français

Juifs et Arabes
L'immigration juive en Palestine ne devra pas 
se poursuivre à la même cadence que dans le passé

Londres, 11 (C.P.-Havas) — On 
apprend que les représentants de 
la Grande-Bretafinc ont tait savoir 
à la délégation juive à la conféren­
ce de Londres qu’il est impossible 
que l'immigration juive en Pales­
tine se poursuive à la même caden­
ce que dans le passé. La Grande- 
Bretagne aurait cependant obtenu 
au cours des négociations prélimi­
naires de la semaine dernière la 
promesse que les Etats arabes voi­
sins de la Palestine consentiraient 
ù absorber une partie de l'affliix 
des immigrants juifs. L’Irak se se­
rait engagé pour sa part à accueil­
lir 300,000 immigrants juifs.

Le communiqué officiel publie

hier par le secrétariat de la confé­
rence indique bien que les chefs 
arabes ont pris une attitude très 
ferme lors de leur premier entre­
tien avec le ministre des colonies, 
M. Malcolm MacDonald. Voici quel­
les sont leurs demandes: 1) la re­
connaissance du droit des Arabes à 
l’indépendance; 2) l’abandon de 
toute tentative .d’éiablir un foyer 
national juif en Palestine; 3) 1 a- 
brogation. du mandat et de toutes 
les illégalités qui en découlent et 
son remplacement par un traité 
d’alliance semblable à celui inter­
venu entre la Grande-Bretagne et 
l’Irak; 4) la cessation de toute im­
migration juive et de toutes ventes 
de terres aux Juifs.

Le Pape et la France ----- La canonisation de Thérèse de LEnfant-Jésus
La condamnation de T"Action française" — Conférence du R. P. 

Gillet, O.P.-----"Pope de la paix"

“Der Angriff 
et Pie XI

Un article du journal de Goebbels 
contre le Pape
Berlin, 11 (C.P.-Havas) —La plu­

part des journaux allemands ont 
fait hier l’éloge du Pape Pie XI, eu 
exprimant cependant le regret qu’il 
n’ait pas compris le nazisme et le 
fascisme. Le journal du ministre 
de la propagande Joseph Goebbels, 
Dcr Angriff. a adopté un tout autre 
ton: il'accuse le Pape d'avoir été 
l’ennemi de l’axe Rome-Berlin et 
l’ami mal inspiré des démocraties; 
il appelle même Pie XI le Pape des 
espoirs qui n’ont pas été réalisés, 
le Pape qui a laissé l’Eglise expo­
sée aux plus grands dangers; il af­
firme que les peuples ont dédaigné 
le remède de la pharmacie papale 
lorsqu’il s’est agi de leur rénova­
tion politique.

L’étendard naziste flottait à mi­
mât chancellerie et le chan­
celier Hitler a chargé son ministre 
d’Etat, M. Otto Meissner, d’expri­
mer ses condoléances au nonce pa­
pal, Mgr Cesare Orsenigo. Le mi­
nistre des affaires étrangères Joa­
chim von Ribbentrop s’est égale­
ment rendu chez Mgr Orsenigo 
pour exprimer sa sympathie per- 
■onneHe et celle de l’Allemagne.

Gros incendie dans
le quartier chinois

Deux hôpitaux situés dans le 
quartier chinois de Montréal, ont 
été menacés de destruction de bon­
ne heure hier soir, lors d’un vio­
lent incendie qui a ravagé l'établis­
sement de la raison sociale “Stan­
dard Felt Products Registered”, 
portant les numéros 1010 et 1012 
rue St-Urbain. Les patients des 
deux institutions n’ont toutefois 
pas été dérangés. Il s’agit de l’hôpi­
tal Notre-Dame de Lourdes, 1018 
rue St-Urhain et de l’hôpital Chi­
nois, 112 ouest rue Lagauchetière. 
La première alarme en rapport 
avec cet incendie a été donnée à 
5 h. 09, et les pompiers arrivèrent 
sous la direction du chef de distrjet 
Joseph Villeneuve.

Malgré tous les efforts, l’intérieur 
de l’immeuble ne fut bientôt qu’un 
immense brasier de sorte qidtine 
deuxième alarme dut être sonnée à 
laquelle répondirent de plus impor­
tants effectifs sous le commande­
ment du directeur A.-T. Ouimet. 
Personne ne fut blessé au cours des 
manoeuvres. A 6 h. 49, exactement, 
les flammes étaient maîtrisées. On 
n’a pu encore obtenir un estimé 
des dommages causés sur les lieux 
de cet incendie.

Les accords
de Latran

Publiera-t-on le manuscrit 
de Pie XI?

Cité du Vaticna, 11 (A. P.). — Le 
Pape Pie XI est mort à la veille du 
dixième anniversaire des accords 
de Latran. Il devait adresser la pa­
role aujourd’hui à quelque trois 
cents évêques italiens qu’il avait 
convoqués à Rome.

Il se peut qu’on ne sache jamais 
ce que le Paçe avait l’intention de 
dire aux évoques d’Italie aujour­
d’hui.

Gependant, à leur réunion de­
main matin, les cardinaux décide­
ront si le manuscrit dont la prépa­
ration a coiité tant de fatigue au 
Saint-Père sera rendu public ou 
non. Dans son discours de Noël, le 
Pape avait signalé les atteintes por- 
tées au concordat de Latran, no­
tamment en matière matrimoniale 
et raciale.

Au Vatican, on ignore encore si 
le Souverain Pontife Pie XI a pré­
paré un testament. D’aucuns croient 
savoir qn’il a disposé de scs biens 
de son vivant.

|Le Conseil des
oeuvres de Montréal

M. Raoul Grothé élu président —
Le rapport annuel
Le conseil des oeuvres de Mont­

réal a tenu sa réunion annuelle hier 
après-midi à l’hôtel Mont-Royal. On 
a procédé aux élections pour la pro­
chaine année, et M. Raoul Grothé a 
été élu président. Voici la liste 
des membres des comités.

Le comité d’honneur du conseil, 
pour l’année prochaine, sera com­
posé comme suit: Mgr J.-C. Chau­
mont, le R. P. Papin Archambault, 
S.J., M. le Dr Albiny Paquette, M. 
P.-R. DuTremblay, Mme Henri Ha­
milton, O.E., le Dr Adélard Groulx, 
M. Roméo Beaudet. M. Guy Vanier, 
C.R. et M. Esdras Minville.

L’exécutif et le conseil se coni-l 
poseront comme suit: président du; 
conseil: M. Raoul Grothé; président 
de l’exécutif, M. le chanoine Valois; 
vice-présidents, M. l’abbé Arthur 
Deschênes, Mme J.-P. Lamarche et 
M. Raymond Tanghe; trésorier ho­
noraire, M. Emile Massicotte, N.P., 
secrétaire bénévole, Mlle Léonie La- 
plante; membres: Mme René Du- 
guay et François Faure; M. H.-L. de 
Martigny; secrétaire: Mlle Claire 
Valin,

Les conseillers juridiques seront 
MM. Bernard Bourdon, C.R., Lucien 
Bourbonnais, Maximilien Caron, 
Léon Lalande et J.-P. Verschelden.

Le rapport soumis oar Mlle Valin 
signale l’entrée de deux nouvelles 
oeuvres dans cette fédération au 
cours de l’année écoulée: la So­
ciété d’infirmières visiteuses 'et le 
bureau d’assistance aux familles. 
On note aussi les débuts d’une sec-j 
tion féminine de la Société Saint-i 
Vincent de Paul. Le rapport men-j 
lionne aussi l’épineux problème 
des secours aux non-rcsidcnts, c’est- 
à-dire de ceux qui ne sont pas con­
sidérés par la ville comme ayant le 
temps de résidence requis à Mont­
réal pour recevoir les secours di­
rects. ______ _____

Jeudi et vendredi 
à la cathédrale

Pour Pie XI

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre 

Montréal

L’archevêché de Montréal annon­
ce que jeudi prochain, à 9 h. du 
matin, aura lieu à la basilique ca­
thédrale de Montréal un service so­
lennel pour l’âme de Pie XI. Le 
soir, les glas sonneront de six à 
sept heures, dans toutes les églises 
et chapelles du diocèse.

Vendredi matin, une messe de 
requiem sera chantée pour le Pa­
pe décédé, dans toutes les églises- 
du diocèse aux heures indiquées 
par Messieurs les curés des diffé­
rentes paroisses du diocèse, selon 
qu’il sera le plus convenabife.

Peter Verigin est mourant
Saskatoon, 11 (G. P.). — Peter

Verigin, ie chef des Doukhobors, est 
mourant dans un hôpital de cette 
ville. Sous son gouvernement, les 
Doukhobors se sont taillé des ex­
ploitations agricoles et forestières 
d’une valeur globale de $6,000,000 
en Colombie canadienne. C’est lors 
de son emprisonnement pour parju­
re, en 1933, que ses partisans se 
promenèrent nus par les rues de 
certaines villes, ce qui valut à plu­
sieurs une peine d’emprisonnement. 
Sa famille accourt à son chevet. Il a 
été opéré ces jours derniers.

Mort de M. Chapsal
Paris, 11 (A.P.) — M. Fernand 

Chapsal, qui a fait partie de trois 
cabinets et qui fut sénateur pen­
dant dix-huit ans, est décédé hier, 
à l’âge de 76 ans, des suites d’un 
accident d’automobile.

Feu M. Edouard Desautels
Sainte-Anne des Chênes, Manito­

ba, 11. (C.P.) — M. Edouard Desau­
tels est décédé hier à l’âge de 76 
ans. Le défunt, qui habitait le Ma­
nitoba depuis .r>8 ans, était origi­
naire de Saint-Vincent de Paul,

Ottawa, 11 (D. N. C.). — A l’ou­
verture de la séance de la Chambre 
des raommunes, hier après-midi, M. 
Ernest Lapointe, ministre de la Jus­
tice, a rendu hommage à la mémoi­
re de Sa Sainteté Pie XI. M. Lapoin­
te a pris la parole en l’absence du 
premier ministre, M. Mackenzie 
King.

Du côté de l’opposition, M. C.-H. 
Caban a fait l’éloge du Pape décé­
dé, en l’absence de M. R.-J. Manion.

Après avoir donné lecture du 
message que le premier ministre 
avait adressé à Rome dans l’avant- 
midi. M. Lapointe a déclaré: “Je dé­
sire joindre aux paroles du chef de 
l’Etat mon propre hommage à la 
mémoire du grand pontife qui est 
mort hier.

“Aux heures de crise aiguë, Sa 
Sainteté Pie XI a toujours donné 
l’exemple d’une personnalité puis­
sante.

“Au milieu des désordres engen­
drés par la guerre, la misère et le 
chômage, il a prêché une croisade 
de salut public, défendant la famille, 
l’ordre, le travail et la paix sociale, 
luttant contre tout ce qui menait à 
l’anarchie, à la haine et aux abus de 
la force aveugle. Il n’a cessé de dé­
fendre les persécutés et les oppri­
més.

“Ami du progrès social et des ins­
titutions modernes, il a publié des 
lettres pastorales et des encycliques 
qui constituent un monument aux 
réformes économiques et sociales 
fondées sur la justice, la charité et 
la fralernité humaine.

“11 fut un grand guide spirituel.1 
Son nom passera à la postérité com­
me celui du Pape de la paix, du 
pauvre et de l’ouvrier.

“Je suis sûr de traduire le senti­
ment de tous les membres de cette 
Chambre en exprimant la douleur 
et la peine profonde que nous cause 
sa mort.”

M. Caban
M. C.-H. .Caban, ancien secrétaire 

d’Etat, a parlé ensuite au nom de 
M. R.-J. Manion. “Vu l’absence for­
cée”, dit-il, “du chef de l’opposition 
officielle, je désire, en son nom 
comme en celui de mes collègues et 
on mon propre nom, donner cours j 
à l’émotion profonde que nous a fait j 
éprouver, ce matin, la nouvelle du 
décès du Pape Pie XI. Sa Sainteté 
était homme d’Eglise de premier 
plan, savant émérite. Elle avait sou­
verainement à coeur le bien de tou­
tes Jes classes de la société. Comme 
pontife souverain de la cité du Vati­
can, Pie XI a constamment cherché 
dans ses relations avec les chefs po­
litiques des différentes nations à 
maintenir la paix; comme chef ec­
clésiastique de 350 millions d’âmes 
appartenant à toutes les races, il a 
constamment appuyé de son pré­
cieux concours et entouré de sa pro­
fonde sympathie toutes les intiiati- 
ves d’amélioration spirituelle, mo­
rale, sociale, entreprises en faveur 
de tous les groupes de l’échelle so­
ciale. Prélat fervent, pieux, dévoué, 
sa compassion est sans cesse allée 
au pauvre, au malade, à l’affligé.

“Chrétien dans toute l’acception 
du terme, il nosu a donné l’exemple 
d’une foi robuste et d’une résistance 
morale sans égale dans les souffran­
ces physiques qui l’éprouvaient de­
puis plusieurs années et qui se sont 
terminées dans un paisible repos. 
De concert avec toutes les autres na­
tions chrétiennes de l’univers, nous 
prions tous les fidèles de l’Eglise 
catholique d’accepter dans leur 
deuil profond l’expression de nos 
plus sincères condoléances et nos 
sentiments de reconnaissance pour 
l’exemple du sens du devoir que Sa 
Sainteté nous a donné au milieu de 
tant de tourments qui s’acharnent 
sur le monde depuis quelques an­
nées.”

La canonisation de Thérèse 
de l'Enfant-Jésus

Paris, 10. (P.C.-Havas). — Le 
pontificat de Pic XI a forgé l’axe 
France-Eglise: cette expression du 
cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, résume l’histoire des rap­
ports entre la République françai­
se et le Saint-Siège de 1922 à 1939.

Dès le lendemain de son avène­
ment, il inaugura le magistère par 
une lettre apostolique GaUiain ec- 
clesiae filiam phimogenitam. Ainsi 
les premières paroles de Pie XI 
sont-elles pour confirmer, le 1er 
mars 1922, à la France, son privi­
lège de Fille Aînée de l’Eglise et 
pour lui donner un gage spécial de 
sa bienveillance en proclamant la 
Vierge Marie et Jeanne d'Arc pa­
tronnes de la nation française. Puis 
il canonise Thérèse de l’Enfant-Jé- 
sus, sainte normande et française, 
qui reste jusqu’au bout l’étoile de 
son pontificat et à l’intercession de 
laquelle il attribua sa guérison mi­
raculeuse en 1937. “C’est vraiment 
d’une fille de la France que nous 
chantons la gloire, disait-il en 
1923. C’est bien à la France, à toute 
la France qu’elle ramène notre es­
prit, notre coeur. La Providence 
prépara à l’Eglise de France une 
nouvelle sainte Jeanne d’Arc et fit 
rejaillir sur elle la gloire de notre 
petite sainte”.

française. “En effet, écrit à ce sujet 
la Croix, il y a incompatibilité ab­
solue entre la théorie maurassienne 
et le catholicisme. Certes YAclion 
française rendait hommage à l’Egli­
se, mais à condition que l’architec­
ture ecclésiastique étouffât l'inspi­
ration chrétienne”.

L'Eglise et l'Etat
Pas un nuage n’a traversé l’his­

toire des rapports entre le Saint- 
Siège et la France sous le règne du 
Pape défunt. Le 18 janvier 1924, il 
publiait l’encyclique Maximum en 
faveur d’un essai loyal des associa­
tions diocésaines qui pourvoient 
l’Eglise de France d’un status lé­
gal. Le régime de la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat cessa dès lors 
d’être un obstacle au maintien et 
au développement d’excellentes re­
lations entre Paris el le Vatican.

Mais c’est surtout ces dernières 
années, notamment depuis l’oppo­
sition croissante entre Je Pape et 
les doctrines totalitaires, que ces 
bons rapports se transformèrent en 
fervente intimité. Pour la première 
fois depuis 1802, le cardinal secré­
taire d’Etat vint à Paris en qualité 
de légat en 1937. 11 avait déjà vi­
sité Lourdes en 1935, toujours com­
me chargé de légathn et se ren­
dait à Lisieux pour consacrer la 
basilique de Sainte-Thérèse. Lors­
qu’il annonça que “Pie XI aurait 
voulu venir lui-même en France, si 
la situation générale ne l’avait obli­
gé de rester au centre même de la 
chrétienté”, une véritable vague 
d’enthousiasme déferla sur la Fran­
ce catholique. On apprit alors que, 
si le Saint-Père était venu à Paris, 
le gouvernement aurait mis à sa 
disposition le palais de Louis XIV 
ù Versailles.

Depuis lors, le Pape fut, sans 
contredit, en France, l’homme le 
plus populaire du inonde entier, 
dans tous les milieux et dans toils 
les partis.

Les extraits des Encycliques fu­
rent maintes fois applaudis par la 
Chambre des députés unanime. 
Presque tous les hommes politiques 
importants, Louis Marin, Edouard 
Herriot, Edouard Daladier, Camille 
Chautemps et Léon Blum notam­
ment, firent ressortir publique­
ment la concordance qui existait 
entre l’enseignement de Pie XI et 
la vocation de la France dans le 
monde, c’est-à-dire la défense de 
la personne humaine. Plusieurs 
fois la France associa le Saint-Siè­
ge à des initiatives diplomatiques 
de caractère humanitaire, notam­
ment pour essayer d’arrêter les 
bombardements des villes ouvertes 
ou pour obtenir une trêve de la 
guerre civile espagnçle.

Tous les visiteurs illustres, re­
tour de Rome, particulièrement les 
cardinaux Verdier et Gerlier, ra­
contèrent que dans le désarroi ac­
tuel du monde, la France est l’uni­
que espoir du Saint-Père et que 
“son visage s’éclairait dès qu’on lui 
parlait de la France”.

L'hommage du Parlement

L’hommage unanime rendu au­
jourd'hui par le Parlement à la mé­
moire de jhe XI à l’appel du prési­
dent de la Chambre Edouard Her­
riot, et du président du conseil, 
Edouard Daladier, confirme et ren­
force l’admiration de tous les Fran­
çais pour “le Pape de la paix”.

L'"Action française"
En 1927, Pie XI rendait publique 

la condamnation préparée par Pie 
X contre Charles Maurras et l’éco­
le nationaliste intégrale l'Action

Le R. P. Gillet
Paris, 10 (P.C. Havas). — Paris 

rendit hier après-midi un premier 
et solennel hommage à la mémoire 
de Pie XL Le R. P. Gillet, maître 
général des Dominicains, devait dé­
finir devant la Société des confé­
rences l’attitude du Pape en face

des hérésies sociales. Mais le deuil 
de l’Eglise transforma la conféren­
ce en oraison funèbre prononcée 
devant une assistance nombreuse et 
recueillie, dans laquelle on remar­
quait notamment le général Gou­
raud, ancien gouverneur militaire 
de Paris, M. Georges Goyau, secré­
taire perpétuel de l’Académie fran­
çais, MM. Louis Gillet et Louis .Ma­
delin, de l’Académie françaice, etc.

Le cardinal Baudrillart, de l’Aca­
démie française, recteur de l’Insti­
tut catholique de Paris avait accep­
té de présider. Mais conformé­
ment à la tradition qui s’impose 
aux cardinaux pendant l’interrè.- 
gne pontifical, il s’est retiré après 
avoir exprimé en quelques paroles 
émues “la peine qui étreint tous les 
coeurs des Français”.

"Pope de la paix"
Le général des Frères Prêcheurs 

exalta alors longuement l’oeuvre de 
Pie XI: “Quel nom lui donnera ta 
postérité? Je l’ignore. Mais je 
pense qu’à côté de tous ceux qu’il 
mérite celui qui lui convient le 
mieux, en dépit de tous les combats 
qu’il a livrés pour maintenir intact 
ie trésor à la fois divin et humain 
dont ii avait la garde serait celui de 
Pape de la paix. Car c’est la paix 
dont il a poursuivi le règne par­
tout: paix des consciences, paix en­
tre les citoyens d’une même nation, 
paix entre les nations par le res­
pect des contrats.

“A la fin de septembre 1938, lors­
que le spectre de la guerre arracha 
les peuples à leur indolence, lors- 
qu’en France s’improvisa celle mo- 
bilisation spontanée et réfléchie qui 
fit l’admiration du monde, lors-

Ce matin, translation des restes de Pie XI, 
de la chapelle Sixtine à la basilique 

de Saint-Pierre
■ 111 ■■ 111 I-..-.. M ■ H.II.I.I.. I. Ill ■» l.ll. .—I— «»

inhumation, mercredi matin — Dernier service funèbre,
le 20 février

L'élection du nouveau Pape

ic?,0nement se réunirent à Munioü pour 
décider de la guerre ou de la paix, 
là-bas, le chef de l’Eglise fit enten­
dre sa voix au monde entier, une 
voix toute pleine de sanglots. Et 
que disait ce vieillard accablé de 
douleurs, mais conscient de la va­
leur rédemptrice du sacrifice? 
Qu’il faisait des voeux pour la paix 
mais, comme si toutes les paroles 
n’étaient rien sans les actes qui 
les consacrent, qu’il offrait a Dieu 
sa vie elle-même pour la paix du 
monde.

La personne humaine
“Certains s’étonnèrent de voir 

Pie XI défendre avec tant de vi­
gueur la cause sacrée de la person­
ne humaine, sa dignité et sa liberté 
menacées. Cette attitude est aussi 
ancienne que l’Eglise elle-même. 
Mais Pie XI continua la tradition 
dans des conditions tellement ex­
ceptionnelles que, semblait-il, ja­
mais, depuis le Christ, un homme 
n’avait parlé comme cet homme. En 
prenant au compte de l’Eglise la dé­
fense de ce qu’il y a au monde de 
plus sacré dans l'homme, la digni­
té personnelle et la liberté, il incar­
nait à lui tout seul, dans un des 
moments les plus pathétiques de 
l’histoire, la conscience universel­
le.

“Contre les doctrines sociales 
modernes — totalitarisme, hyper- 
nationalisme, racisme — qui s'op­
posent radicalement à la doctrine 
sociale de l’Eglise, Pic XI a, malgré 
sa maladie, son grand âge et ses 
soucis quotidiens, sonné le rallie­
ment des peuples civilisés autour 
de la personne humaine menacée 
de toutes parts dans sa dignité et 
ses libertés.

“La dernière fois que je le vis, il 
se mit à pleurer en évoquant la si­
tuation générale du monde. Mais il 
ajouta bientôt: ne croyez pas que 
nous soyons pessimiste. Nous ne 
le sommes que pour le présent. 
Nous sommes optimiste pour l’ave­
nir, peut-être prochain, qui verra le 
triomphe de l’amour sur la haine et 
du droit sur la force.”

Cité du Vatican, 11 — Voici les 
cérémonies qui restent à se dérou­
ler d’ici la fin de février à la sui­
te de la mort du Pape Pie XI :

translation des restes, de la cha­
pelle Sixtine à la basilique de Saint- 
Pierre ce matin;

première congrégation générale 
des cardinaux ce matin;

dimanche, premier des neufs ser­
vices funèbres ou messes des morts 
chanté pour l’âme du défunt, à 10 
heures, à Saint-Pierre;

mercredi, inhumation à trois 
heures dans la grotte de la basili 
(pie, près de Pie X et de Benoit 
XV;

le 20 février, dernier service fu­
nèbre à dix heures à Saint-Pierre;

le 25 ou le 28 février, ouverture 
du Conclave secret des cardinaux 
pour l’élection du nouveau Pape, 
qui se tiendra dans la chapelle Six­
tine, le ballottage se continuant 
jusqu’à ce que les deux tiers du 
Sacré Collège se soient prononcés 
pour le même candidat,

* * *
Le Pape est le successeur de 

saint Pierre, tant sur le siège épis­
copal de Rome, qu’à la tête de l’E­
glise catholique. Les deux char­
ges sont en lui confondues, mais il 
n’a la prééminence sur les autres 
évêques, il n’est, originairement, te 
chef de l’Eglise, qu’en raison de la 
primauté de l’Église de Rome sur 
ies autres églises particulières du 
inonde. En d’autres termes, il n’est 
Pape que parce qu’évêque de Ro­
me. L’évêque de Rome est, de droit, 
le chef de la Chrétienté, telle est la 
tradition de l’Eglise primitive. Ce 
fut pourquoi, pendant plus de dix 
siècles, “malgré le rayonnement de 
son autorité générale”, l’évêque de 
Rome fut, comme les autres évêi 
ques d’alors, choisi, élu par les fi­
dèles de son dioicèse et les autres

évêques de la province romaine, 
sans que “le reste de la catholicité 
revendiquât aucun droit d’immix­
tion dans la constitution du Ponti­
ficat romain.”

Actuellement encore, au lende­
main du Conclave de Pie XI, “H 
ne faut pas perdre de vue que ce 
n’est pas à titre d’évêques représen­
tant les divers pays réunis de l’E­
glise, que les cardinaux sont appe­
lés au Conclave, c’est en leur qua­
lité de titulaires des paroisses ro­
maines, des Titres romains, pour 
employer la qualification tradition­
nelle. Membres, en cette qualité, du 
clergé romain, les cardinaux sont 
invités à désigner un titulaire à l’é­
vêché de Rome: si l’élu est évêque 
et .agrée l’élection qui est faite de 
sa personne, il est, du coup, le chef 
de l’Eglise”.

Les modes d’élection du Pape 
ont donné lieu dans le passé à des 
tâtonnements et même à des intri­
gues. Mais le grand moine de Cluny 
que fut Hildebrand — futur Pape 
Grégoire VIT — réforma les élec­
tions pontificales. Il substitua ie 
suffrage universel des fidèles de Ro­
me au suffrage restreint des titulai­
res des paroisses romaines. Gepen­
dant, même ainsi réglées, les élec­
tions pouvaient demeurer orageuses 
et traîner en longueur. Ainsi, à la 
mort de Clément IV, la vacance du 
Siège de Rome dura deux ans.

Une fois élu, Grégoire X voulut 
éviter le retour d’un si long inter­
règne et il promulgua le 7 juillet 
1274 la constitution Ubi periculum 
instituant régulièrement et canoni­
quement l’élection pontificale par 
conclave ou “réclusion des cardi­
naux dans un local fermé, jusqu’à 
ce qu’ils aient réalisé la majorité 
des deux tiers voulue par Alexan­
dre 111”. C’est, depuis près de sept 
siècles, le mode d’élection toujours 

en usage, à quelques détails près.

Negrin annonce qu'il
luttera jusqu'au bout

La capitale rouge est à Madrid
Perpignan, France, 11 (AP) — 

I.e premier ministre de l'Espagne 
rouge, M. Juan Negrin, qui s’est ren­
du hier en avion de France dans la 
zone rouge de l’Espagne centrale, 
vient d’annoncer qu’il poursuivra 
la résistance jusqu’à ce que le géné­
ralissime Franco consente à des 
conditions qui assurent une paix 
durable. M. Negrin, après avoir con­
féré avec son ministre des affaires 
étrangères, M. Julio Alvarez del 
Vayo, et le commandant en chef des 
années rouges, le général José Mia- 
ja, a annoncé à Valence qu’il lutte­
rait jusqu'au bout. Les journaux 
rouges exhortent la population à 
la résistance contre Franco.

La capitale de l’Espagne rouge, 
qui a été transportée de Madrid à 
Valence, de Valence à Barcelone, 
de Barcelone à Figuières, est rame­
née à Madrid dont on ferait le sym­
bole de la résistance rouge. On a 
ressuscité le cri de guerre “Ils ne 
passeront pas!” qui fut celui de 
l’armée rouge de Madrid en no­
vembre 1936 et que l’on a entendu 
si souvent depuis, sur des champs 
de bataille où les rouges ont été 
moins heureux.

Le premier ministre Negrin a

réitéré les conditions qu’il exige 
pour traiter avec Je gouvernement 
de Franco: il veut l’assurance que 
les nationalistes n’exerceront pas 
de représailles, la promesse que 
l’Espagne sera affranchie de l'in­
fluence étrangère et l’engagement 
que l’on tiendra un plébiscite pour 
décider du mode de gouvernement. 
On sait que le généralissime Fran-' 
co a toujours exigé que les rouges 
se rendent à discrétion. On croit 
que les diplomates anglais el fran­
çais vont continuer leurs efforts 
pour rétablir la paix en Espagne.

Un communiqué nationaliste 
vient d’annoncer l’occupation de 
la région nord-est qui avoisine 
la frontière française et la fin 
de la guerre en Catalogne. Le 
généralissime Franco a tenu l’en­
gagement qu’il avait pris vis-à-vis 
de la France: il n’a pas envoyé de 
troupes italiennes à la frontière où 
ce sont surtout des Navarrais qui 
montent la garde.

Les observateurs neutres considè­
rent que le rétablissement de la 
paix en Espagne n’est plus qu’une 
question de jours en dépit de la 
politique de résistance annoncée 
par le gouvernement rouge.

Lord Twcedsmuir 
à McGill

Message de
M. Patenaude

Québec, 1! (R.N.C.) — Voici
l’expression de regrets de S. H. le 
lieutenant-gouverneur à l’occasion 
«ie la mort de Sa Sainteté:

“L’Eglise catholique vient de 
perdre son chef, le Père de la j 
chrétienté. En Pie XI disparait de J 
la scène du monde l’un des plus 
grands Papes de l'histoire et en J 
même temps Tun des hommes 
d’Etat les plus remarquables de no- ^ 
tre époque.

“Son oeuvre proprement ponli ! 
ficale brille déjà avec éclat dans ! 
l’Eglise, où elle rontinuera d’être ! 
une source d’inspiration pour les j 
plus hautes autorités. Son action j 
politique, si hautement humaine, et 
surtout l'influence profonde que ce 
grand Pontife a exercée en faveur i 
de la paix, lui mériteront certaine­
ment les témoignages ies plus lar­
ges d’admiration et de reconnais^ 
sance.

“A l’expression de regrels que je 
m’empresse de formuler à la suite 
d’une perte si soudaine et si gran­
de, je veux joindre mes voeux 
pour que la mission de ce Pape à 
la fois si ferme et si bienveillant 
soit poursuivie et heureusement 
achevée pour le bien de tous les 
peuples”.

Es. L. PATENAUDE, 
Lieutenant-gouverneur.

Le conclave, 
le 1er mars

Le "Times", de New-York, et la 
"Gazette", de Montréal, annoncent 
ce matin avoir reçu la nouvelle que 
"S. Em. le cardinal Pacelli, usant de 
scs, ofluvoirs discrétionnaires comme 
car'dppl camerlingue, a décidé que 
le cmtclave pour l'élection d'un nou-i 
veau Pope s'ouvrira le 1er mars."

"Le cardinal Pacelli a décidé de 
donner le plus long délai permis par 
la bulle papale, et a fixé l'ouverture 
du conclave au matin du 1er mors. 
Ainsi tous les cardinaux pourront 
être au Vatican pour le conclave, 
même ceux de l'Amérique du Sud, 
qui sont les plus éloignés de la Cité 
vaficane."

--------5*8--------
Garçonnet écrasé 

par un camion
Pierre Reeves, 14 ans, 1345, rue 

Notre-Dame est, contournait un ca­
mion hier soir, vers six heures, 
quand le chauffeur fit reculer sa 
voiture et le jeune Reeves fut pro­
jeté sous l’une des roues. Le gar­
çonnet a été horriblement broyé et 
sa vie est en danger. On l’a trans­
porté à rhôpital Saint-Luc.

L'abus des termes scientifiques
Dans une causerie qu’il a faite, 

hier soir, à l’Université McGill, Son 
Excellence le gouverneur général 
du Canada, lord Twcedsmuir, a si­
gnalé la nécessité de bien coordon­
ner les cours dans l’étude des scien­
ces sociales. Confiner l’étudiant, 
dit-il, dans telle ou telle brandie 
des sciences économiques et poli­
tiques ne peut que déterminer chez 
lui l’usage d’une terminologie qui 
constitue “le plus exécrable des 
jargons”.

Ia' gouverneur général déplore la 
manière dont les experts en 
économie, en sociologie ou scien­
ce politique usent do iermes et de 
tours de phrases difficilement com­
préhensibles pour le commun des 
mortels.

“Avez-vous jamais songé que la 
littérature scientifique a baissé con­
sidérablement depuis les dernières 
années? Il y a très peu de scien­
tistes qui peuvent écrire en bon an­
glais comme Darwin ou Huxley. I/a 
raison en est, que si Ton se con­
fine à tin sujet, l’on peut inventer 
une espèce de sténographie dont 
on n’use qu'avec des personnes ini­
tiées.

“Il faut faire usage évidemment 
d'une certaine terminologie, d’un 
langage technique raisonnablement 
compréhensible, mais nous devons 
nous rappeler que les symboles ou 
abréviations ou que les néologis­
mes que nous employons doivent, 
non pas obscurcir, mais clarifier 
la pensée. Ce sont des moyens en 
vue d’une fin et cette fin, c’est la 
culture du l’étudiant. J’ai connu 
des gens qui savaient par coeur 
tout le jargon des sciences politi­
ques et économiques, mais rare­
ment ai-je constaté qu'il en était 
résulté pour eux une améliorai ion 
de leur culture. Cette terminologie

constitue même une entrave à leur 
développement intellectuel.

Le gouverneur général du Cana­
da a porté la parole, hier, après 
une causerie de M. Henry Clay, 
conseiller de la Banque d'Angle­
terre. _ ______

M. Godbout au
Club Canadien

Le chef du parti libéral de la 
province de Québec, M. Adélard 
Godbout, sera l'invité d’honneur de 
la section de la jeunesse de l'Asso­
ciation libérale Mercier, à la réu­
nion (pic celle-ci tiendra demain, 
soir au Club Canadien, et qui sera 
suivie d’une causerie.

Pour tous renseignements à ce 
sujet: FRontenac 2741 ou FRontc- 
nac 5578.

Birmanie
Rangoon, 11 (C.P. Havas). — Le 

ministre de ia Défense, sir Walter 
Booth Gravely, a annoncé hier soir 
à l’Assemblée législative de Birma­
nie, que l’on commencerait inces­
samment des travaux considérables 
pour renforcer les défenses du port 
de Rangoon.

Canadiens de retour 
d'Espagne

Halifax. 11. (C.P.) — Un nou­
veau contingent de 70 volontaires 
canadiens qui ont servi dans l’ar­
mée rouge en Espagne doivent arri­
ver ici aujourd’hui à bord du pa­
quebot Duchess of Bedford.

Mexico, 11 (A. P.). — On apprend 
que le Mexique a conclu un nou­
veau marché avec l’Allemagne en 
vertu duquel il échangerait du pé­
trole d’une valeur de $2,500,000 
pour des machines. Il serait égale­
ment question d’une autre transac­
tion où le Mexique livrerait encore 
du pétmfe pour une valeur de 
$1,600,000 en échange de l’outilla- 
■ (•» rww'ncuntrr» imiir nrtfnniçpr tin* fs»
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Pos de chansons, s'il vous plaît — A la Société Casavant
__A coups de canon — Une excellente

nomination — Soyons poli

musique a
Les concerts Aïda à l'Opéra

(Spécial au Devoir)
Après la trêve de Noël et du Jour 

! de l’An, les concerts ont repris leur 
! activité. Rien de particulier; des 
I programmes de tout repos.

Seul M. Munch, à la Société des 
Concerts, poursuit un très louable 

I effort en renouvelant le répertoire 
! classique. Ainsi il nous offrit pour 
I son premier concert de l’année, 
une exécution parfaite du “Con­
certo” pour basson et orchestre de

«ration oui s’esquisse des!nute, à la seconde. Mais qu’on se Mozart, que jamais nous n’entendî- 
Iroisième centenaire fait figure ce qu’il pouvait bien arriver j mes a Pans Ce fut, pour lui et
«s sortes de projets, dont dans les 1840, alors qu’on allumait l pour le soliste, un succès très legi- 
VlTwnv ne sont oas les charges à la mèche. Berlioz pour- tune, pour les musiciens un plaisir

La p 
iètes
surgir —- -
les me !s nombreux ne sont pas 
ceux qui ne visent qu’à la médio­
crité pleine de bonnes intentions 
naïves.

Pourtant leurs auteurs seront 
fort offensés si on ne leur donne 
pas une bonne place qu’ils mesu­
rent à l’aune de leurs prétentions. 
Ce n’est pas qu’on demande des cir­
ques, des side-shows ! ces offres 
prendraient le chemin du panier. 
Mais on semble croire qu’il suffira 
de manifestations puériles pour cé­
lébrer trois cents ans de luttes et 
de progrès intellectuel et matériel.

Il ne se passe pas de jours que je 
ne reçoive — je ne sais pas à quel 
titre __ des petites chansons dont 
1......................... .... —

les charges à la meche. Berlioz pour 
tant risqua le coup que devait réus­
sir cinquante ans plus tard le musi­
cien russe. Avec quel résullal?

Il s’agissait d’une inauguration de 
chemin de fer ou d’une gare quel­
conque à Lille et on lui avait de­

sans mélange. Il nous faut signaler 
aussi sa magnifique interprétation 
de la “Cinquième Symphonie” de 
Beethoven. (Juel rythme et quelle 
puissance!

Le Concert Pasdeloup a accou­
tumé depuis quelque temps de faire

haus- 
les 
ou 

con-
... T , , ivcii uc u«.uu.,c,.c ■ „,   siment

dans la partition. Le colonel C01,1]" triomphal. D’abord un programme 
mandant lui avait donne ses meil-1 — •
leurs 
niers

landant lui avait donne ses mei - ^ parfaitenient bien composé avec de 
mrs officiers pointeurs, ecouvxllon- ds nomSi RaVel, Debussy, Gra­

viers et porteurs de meches. Hélas! “adoS( de Falia> ensuite deux créa- 
on avait compte sans 1 humidité qui | tions de )a 'feresjna sur quatre dan- 
rendait l’allumage lent. Les pre- j jre danses populaires basques,

m’ordonne presque de leur 
der une consécration qu’on ne peut 
réserver qu’à des oeuvres de la 
plus haute valeur. Que ces puérili­
tés soient réservées à des manifes­
tations restreintes où la bonne vo­
lonté est tout, personne n’y trouve 
à redire. Mais je n’ai ni l’autorité 
d’y aider, ni le goût de m’en mêler.

En parlant ainsi, je ne fais allu­
sion à rien en particulier, mais à la 
masse des suggestions. Le comité 
Je musique des fêtes est en voie de 
formation. C’est à lui qu’on devra 
adresser ses offrandes; celles qui 
en vaudront la peine seront sûre­
ment mises à l'étude, lui-même en 
provoquera dont il déterminera 
l’espèce. Mais il serait déraisonna­
ble d’espérer que tous les projets 
qui n’intéressent que leurs auteurs 
auront une chance d’être mis à exé­
cution.

Il y a pourtart une ombre de 
consolation; c’est qu’à notre immé­
moriale habitude, on n’allume un 
feu de brindilles sèches qui s’éteiu- 
dra dans la nuit, après quoi on ne 
pensera même plus aux cendres.

* * *
Le réçüal mensuel de la Société 

Casavant a été donné mardi der­
nier par son président, M. Raoul 
Paquet, organiste de Saint-Jean- 
Baptisle.

M. Paquet porte une grande ad­
miration aux Symphonies de Wi­
der et en avait mis plusieurs mou­
vements à son programme. Je crois 
qu’il a été le premier à jouer à 
Montréal la Symphonie Gothique et 
la Symphonie Romane, dont il a 
présenté mardi le premier mouve­
ment.

Ces deux titres sont un peu trom­
peurs, ils n’offrent de l’époque 
qu’ils désignent que des sugges­
tions de thèmes grégoriens, mais 
habillés avec une harmonie aussi 
modulante que celle de César

AU HIS MAJESTY'S LUNDI SOIR

■:iip

'mmmm

’honnêteté égale la naïveté, et qu’on I miers coups ne partirent pas, ,les ;“Areska Biskaino”, et sur trois dan- 
,w,rHnnno nrpsmie de leur accor-j autres détonnèrent tous en meme ses fantastiques de Turina. Les

temps et il fallut faire taire la bat-1 racjnes de la musique espagnole 
terie. | plongent si profondément dans le

Avec le tir perfectionné de nos j sof aride de ce pays unique que
jours et la détonation instantanée, ies danses populaires sont toujours j célèbre pianiste Alexandre Brailowsky, que M. Louis-H. Bourdon présentera 
il serait assez curieux de renOuve- ieS plus typiques. Leur simplicité, te Piamsre « e «............................ m........................ «... . , r.........
1er l’essai. D’ailleurs, il se pourrait j leur nudfté même ne sont point 
qu’on l’eût fait. ! pauvreté, mais ajoutent au contrai-

Ÿ Ÿ Y* re à l’expression musicale quel-

de nouveau en récital, lundi soir, au His Majesty’s, 
chez Archambault).

(Billet chez Willis et

M. Jean Lallemand ayant accepté que chose de tendrement humain, 
la présidence du comité de nnisi- La rI eresina hautaine, grave, m>s-
que pour les fêtes du Tricentenaire térieuse ou t.......... - ,f',,mnrs
et la règle étant établie que, sur la pour nous

mnrlntinn fîn (lirprtdir i (instille»
quelque petite infante

recommandation du directeur gé-| de Castille. Qu; 
néral des fêles, la Commission ge-1 ple«i ciel, elle apparaît souple, as^ 
essentielle, de chacun des membres: cillante ou statique 

__ i» I flamme ardente, om
C’est toute la

comme une ^
choisi, ,,'u',-lc

rude et âpre Espagne.
Ÿ * *

“Aïda”, dans l’oeuvre de Verdi, 
occupe une place particulière. Ce 
n’est plus absolument la facilité, le 
lyrisme superficiel des premières 
partitions du vieux maître italien, 
et ce n’est pas encore la musique 
véritable de ses deux derniers ou­
vrages, “Othello” et “Falstaff”. Et 
le miracle, vous le savez, c’est que 
ces deux chefs-d’oeuvre aient été

Les Disciples de Massenet
C’est le 12 mars prochain au Mo­

nument National, que les Disciples 
de Massenet, chorale de 44 voix 
mixtes, dirigée par Charles Goulet, 
donneront leur concert annuel.

Fondé, il y a maintenant onze 
ans, ce groupe choral n’a cessé de 
travailler à l’expànsion du chant 
d’ensemble à travers la province et 
même au delà.

N’ayant pris qu’un mois de va­
cances, l’été dernier, les Disciples 
de Massenet préparent ce concert 
depuis le commencement du mois 
d’août, c’est dire que tout sera au 
point, pour cet événement musical, 
qui fait annuellement la réjouissan­
ce des mélomanes.

— ----- . . . ,. , Outre un choix de choeurs des
écrits par un vieillard de quatre-j plus variéSj Jes Disciples de Mas-
vingts ans. ja i senet donneront, accompagnés d’un

On a pare “Aida de nouveaux de- orchestre complet, leur rhapso-
cors, de nom eaux _ ■__ I qie en Couleurs Opus No 3, qui est

position de ce comité pourrait bien vie 
avoir été annoncée quand paraîtront 
ces lignes.

C’est une procédure fort sage 
qu’on a adoptée en laissant un pré­
sident de comité choisir ses colla­
borateurs et en adoptant sa liste tel­
le que présentée.

C’est en effet une collaboration de 
trois années qui va exister et il im­
porte que l’harmonie la plus entière 
règne entre tous les membres d’un 
même comité. Cela demande plus 
que la compétence, en elle-même 
essentielle de chacun des membres; 
il faut un lien d’estime, de confian­
ce et souvent d’abnégation qui ren­
de le travail intéressant, facile et 
fécond.

On a cru bon, pour ce comité, 
d’offrir la présidence non pas à un 
musicien, mais à un homme d’af­
faires
soit bien lumui vt mil, '>■ “v'ii«c mip rcouiert
professant pas de connaissancesj ^ l le goflti le iact de'M. | chain, 
spéciales en musique, ne s y trouve,. semblent ici vraiment dépla-1 
pas pourtant en pays etranger. En- 1 y
tre un homme d’affaires qui com-j ^ reprDe d’“Aïda” a été fort

c . « a ni,; i*nn finit de rares i me en '-ouieurs upus symphoniques , uirige [S°inn«b n’n rmint échappé cette tolIj°urs une réjouissance et une . nest \{acmjL!an. Solistes: 
fS 7 l! ' noblST,!. « i niv^nion war . m.x qui ont le sevltch, pianls,e, et A,

usicien, mais a un homme «rai- ^and Opi et i‘ademoi. i Les billets -sont en vente chez les
ires dont le dévouement a lart;» ' Hoerner ont les qualités voca-; membres et au bureau des \ anetes 
it bien connu et qui, tout en ne. y -eouiert un tel ouvrage, la Lyriques, a partir de mardi pro­

prend les musiciens et des musi­
ciens qui sauront être compris et 
appréciés, l’ouvrage de trois lon­
gues années bénéficiera de compé­
tences diverses qui ne se trouvent

bien accueillie par les abonnes; 
elle alimentera, à coup sûr. durant 
de nombreux soirs, la caisse de la 
location. M. Bouché n'a donc point 
manqué tous les buts.. mais (tue.

M. Réda Caire paraîtra
en personne au St-Denis ;har, avec les Variétés Lyriques, et 
r____  ’ Réda-Caire, de Paris. (Aussi les

Gazette artistique
Il et 12 février, MONUMENT NA­

TIONAL — Revue Fridolinons SU, 
de Gratien Gélinas. Orchestre Meer- 
te. Décors de Jacques Gagnier.

* * Ÿ
13 fév. H/S MAJESTY'S. — Le cé­

lèbre pianiste Alexandre Braïlows- 
ky, le “poète du piano”. Impresa­
rio Louis-H. Bourdon.

.y. .y* *V*
14 fév., HIS MAJESTY’S. — Le 

célèbre ténor Richard Tauber. Im­
presario J.-A. Gauvin.«y

16 février, CAFE ST-JACQUES. 
— “Le gala du rire”.

Cf» Cf» Cfm
17 fée., AUDITORIUM DU PLA­

TEAU—L’orchestre des “Concerts 
Svmphoniques”, dirigé par sir Er-‘

Paul Stas- 
Anna Malen­

fant, contralto
Cf» Cf» Cf»

20 fév.: HIS MAJESTY’S. — Le 
célèbre danseur Harald Kreutzberg. 
(Impresario Louis-H. Bourdon).

Cf» Cf» Cf»
23 fév., MONUMENT NATIO­

NAL— “La Veuve Joyeuse”, de Le-

His Majesty’s-Lundi soir à 8 heures 30 | V
L'Impresario Louis-H. Bourdon présente:

BRAILOWSKY
Brailowskl est l’un des grands parmi les plus grands 

pianistes de. son temps. b.OQO personnes Vont acclamé à ta 
Salle Pleyel hier soir comme rarement Ta été un artiste à 
Paris.

Billets en vente chez Archambault et Willis,

HIS MAJESTY'S MARDI SOIR 
14 FEVRIER

'Le plus parfait chanteur de notre époque"

ICHARD TAUBER
Premier ténor lyrique au monde entier (N.Y. press)

PRIX DES BILLETS™......
$1.00 à $2.75 plus taxe, comme suit: Orchestre $2.75 ($3.10), 
$2.40 ($2.70), $2.00 ($2.25). 1er Balcon: $2.40 ($2.70), $2.00 
($2.25), $1.50 ($1.70). 2e Balcon: $1.20 ($1.35) et $1.00 
($1.13). Seront mis en vente chez Archambault et au Majesty’s 
le 8 février.

Impresario: f.-A. Cauvin.

lIlvJLlUidil vjuc «a j , . . - iiianvivs^ -* - - -,
Franck, chose assez rare dans les ' T>as toujours reunies chez une meme (.ompensant ceci par cela, il rcnde 
autres Symphonies du maître fran- ! personne. . , . bientôt aux musiciens Lalstau
çais qui semble dans ces deux der- J applaudis des deux mains a la avec son charme, sa poesie, s içais qui
nières oeuvres avoir adoré ce qu’il 
brûlait auparavant.

Tout en reconnaissant l’habileté 
de l’écriture de Louis Vierne, je ne 
professe pas une admiration sans 
réserve pour ses oeuvres, — pour 
aucune de ses oeuvres même. Cela 
débule et finit toujours d’une façon 
extrêmement brillante, comme dans 
la Finale de la Première Sympho­
nie, mais, entre ces deux bouts, que 
de longueurs, que d’indigestes dé­
veloppements. On dirait qu’il veut 
épuiser un sujet jusqu’à la dernière 
goutte et qu’il se lamente de ce que 
la coupe soit vide! Hérésie? peut- 
être, mais que c’est loin des belles 
périodes de Widor et de sa maniè­
re de jongler avec un thème.

J’ai beaucoup regretté de n’avoir 
pu aller à ce concert, car j’ai beau­
coup d’estime pour le talent de M. 
Raoul Pàquct. On me dit que ses 
exécutions furent excellentes; je 
n’en attendais pas moins de lui.

Ÿ * ¥

nomination de M. Jean Lallemand.• esnrit et son rire immense.* Ÿ Ÿ P Roland MINIOT
A deux ou trois reprises dans un 

passé qui n’est ni lointain ni bien 
vieux, la critique musicale a failli 
être envahie par des moeurs dont 
le moins qu’on peut dire, c’est 
qu’elles n’étaient pas très propres. 
Ce fut certes spasmodique, mais la 
tentative n’a pas tourné à l’honneur 
de ceux dont l’argument était 
l’eng..., et il faut espérer que le 
langage de hustings cher à quelques- 
uns, est mort pour longtemps.

Dans aucun art — n’enlrons pas

Paris, le 22 janvier 193!).

La Mané d'Hochelaga 
en Europe

Pour faire suite à l’attraction que 
constituait sur la scène du Saint- 
Denis la présence de Mme Lys Gau- 
tv, de M. Guv Berry et des comé­
diens Jean, J;tF’ èt Jo, le directeur 
général de France-Film, M. Jos.-A. 
DeSève, en annonce une autre non 
moins extraordinaire.

24, 25, 26 fév. Mat. le 25).
¥ ¥ ¥*

28 fév., CONGRESS HALL — Le 
M.B.T. français dans “Chacun sa 
vérité”, de Pirandello.

Cf» Cf» C£

7 mars — MONUMENT NATIO­
NAL — “Roméo te Juliette”, de

Le prix Edmond- 
Archambault

SOUSCRIPTIONS

Tous ceux oui ont écouté l'audition ra- 
diophonlque donnée par

sur des terrains où la mauvaise Her- d Hocheiaga, le 4 février dernier, savent
nn’il que ces Petits Chanteurs canadiens sont 

. T décidés à prendre route pour les pays
— rinjure, donl'

be peut bien foisonner sans
nous en cure, — l’injure, nom i ^'Europe, l’été prochain, 
quelqu’un a dit qu’elle est la raison Ce n'fSt pas la première fols qu’on par- 

' ‘ aimée à l’étranger par ces en-
au dira do nos bons critiquesde ceux qui n’en ont pas, n'a et ne lie d'une tournée a l’étranger par ces en

devrait avoir de place. A l'igno-1 ^ifeaux'chantent comme de grands ar- 
rance prétentieuse ou à la mmivaise! tistes. n faudrait lire ce que pensait 
foi, il y a cent et mille moyens de d’eux m. Albini Paquette, secrétaire pju

river son clou, sans jamais se ser- vtnclal. et MM. J. C. Lallemand. Fréaértc 
i Pelletier, Marcel Valois, H. P. Bell, >. et 

vir d’un mot qui ne passerait pas; Mme Aathanase David, des Concerts hym­
en compagnie qui se respecte. _ !qu'dut8i£*bŒu de'ïeÆ

_ . . . . , , L’adage veut que la musique, au côUra d’un concert symphonique,
tout le monde a lu la maintie adoucisse les moeurs; c'est phiSjWiifrid Pelletier du Metropolitan opera

------- ’-----------!* ' vrai nn’on no lo nensr nr eoné- de New-York, qui, à plusieurs reprises, a\rai qu on ne le pense, car gent demandé cette maîtrise pour chanter avec 
râlement les moeurs, lorsqu elles s y rorchestre symphonique, en particulier 
salissent, viennent d’ailleurs que j au festival de musique de 1938 où eue

M. Réda-Caire, vedette de la scè-1 Gounod, avec Lise Gauthier et Gus- 
ne, de la radio et du cinéma fran- lave Longtin. 
çais, Tun des artistes qui ont le 
plus aidé à populariser ici par la 
radio la chanson de Paris, paraî­
tra en personne sur la scène du 
Saint-Denis.

En effet, pour quaire jours seu­
lement, du 18 février au 22, M. Ré­
da-Caire, en plus de présenter son 
dernier film, Prince de mon Coeur, 
se fera entendre dans les plus ré­
centes créations de son répertoire 
et ses chansons favorites.

M. DeSève nous déclare que c’est 
la dernière “attraction” de ce gen­
re pour la saison. La venue de Re- 
da-Caire suscite déjà un grand in­
térêt chez tous les amis de l’art 
français se manifestant soit par la 
chanson soit par le film.

(Communiqué)

dont Tchaïkowsky avait écrit sa fa 
meuse ouverture nommée “1812" 
Pour commémorer le 75e anniver­
saire de la délivrance de Moscou, il 
avait mobilise plusieurs centaines 
de chanteurs, un énorme orchestre 
et les musiques militaires de plu­
sieurs régiments pour lesquels il j 
avait écrit cette oeuvre qui fut jouée 
sur la Place Royale du Kremlin 
avec accompagnement, au Finale1 
des cloches des dix-huit cathédrales, 
de la vieille forteresse des tzars, et !

chez les musiciens.
Frédéric PELLETIER

Lionel Daunais dans
"La Veuve Joyeuse

remporta un très vif succès. M. Thomas 
Sallgnac. professeur au Conservatoire na- 

I tlonal de Paris, en fit des éloges plus 
qu’ordinaires lors d’un concours du Fes­
tival de musique du Québec où notre Ma- 
nécanterle fut primée avec une rare dis- | . . .

| Unction. M. l’abbé Fernand Maillet, dlrec- ; f cd interprète-né de Chopin nous 
j tear de la Manécanterie de Paris, dans ses ! 

n i chroniques manécantorlales. ne cesse de i uu,"‘Llc'

Le programme
de Brailowsky

Le magnifique pianiste russe 
Alexandre Brailowsky que M. 
Louis-H. Bourdon ramène à Mont­
réal et qu’il présentera lundi soir 
(13 janvier) au His Majesty's, a 
préparé un programme splendide

La Société des Concerts Sympho­
niques, désire prévenir ses audi­
teurs que M. Edmond Archambault 
offre un prix annuel de .$50 pour 
un concours auquel peuvent partici­
per les enfants dont l’âge ne dépas­
se pas 18 ans.

La Société rappelle aux audi­
teurs qui désirent concourir que le 
sujet de la composition littéraire, 
tel qu’annoncé par M. Wilfrid Pel­
letier au concert (matinée) du 15 
octobre 1938, se lit comme suit: 
“Etude sur l’Ecole française de Ber­
lioz à Massenet inclusivement”, et 
comprend: 1er) Le caractère de 
cette période de l’Ecole française 
de musique; 2e) Les Maîtres, qui 
l’ont illustrée; 3e) Courte apprécia­
tion sur cinq (5) des grands chefs- 
d’oeuvre de ces Maîtres.

Le travail doit avoir un maximum 
de 1000 mots, c’est-à-dire quatre 
pages, format lettre, dactylogra­
phiées à double interlignes. Les 
concurrents dont le texte dépassera

reste à l'affiche at
MONUMENT NATIONAL

10 REPRESENTATIONS ADDITIONNELLES 1Q
Soirées: 13, 14, 16, 17, 18 et 19 février. Prix: .60, .85. 
Matinées: 14, 16, 18 et 19 février. Prix: .40, .50, .60, .75, 

BUlets en vente an MONUMENT NATIONAL PL. «4M

US VARIÉTÉS 1VKIÇUES ypkic^c^

smvA CAivm éé.
l'OFfftETU
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MAr0

^ sy.ip matinée ii«
rÀjjf/t- (çA à" t&t'C au MONUM6HT NATIONAL

W* Yél. LA. 3053-PL.6404 de 10 HRS à 6 MRS

trois des chefs-d’oeuvre des plus 
grands maîtres: “La Messe en si 
mineur” de Jean-Sébastien Bach, 
“I^e Rêve de Gérontius” d’Elgar 
et le “Requiem de Brahms”.

Les Montréalais sont invités à 
nouveau à prouver de leur atlrait 
pour le grand art et du désir légi­
time de faire de leur métropole le 
grand centre musical du Canada.

Chef-d'oeuvre du théâtre 
moderne

çais présentera également une ex­
position de livres, une exposition 
de tableaux et un programme mu­
sical qui sera exécuté pendant les 
entr’actes.

Pour tout renseignement, s’a­
dresser au M. R. T. Français, 1461 
Ave. Union, MArquette 3937, ou 
chez Archambault, 500 Ste-Cathc- 

j rine est, MArquette 6201.

, louanges de s» filleule du Canada, et a
----------- I même manifesté le désir quelle remette

“11 y a des moments OU ma fi- à sa marraine la visite que celle-ci lui a
nesse m’épouvante”, ees mots résu- jIalte eu 1933

lea, Kicrsav uc i • ». • .. r •
faire auprès de sea compatriotes des j oeuvres du maître, mais celle lois

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

ce maximum de mots seront mis
naturellement, quelques hors concours.

- 1 On est prie de remettre ces com­
positions au bureau 219, hôtel 
Windsor, le ou avant te 1er mars.

d’une batterie d’artillerie. , ..............- . ------- j rappui moral de tous ce*A la fin du XIXe siècle, on possé-1 nient en quelque sorte tout le V3'j persommagp-s de haute valeur que la Ma- 
daif déià le tir à Démission et lesi^®*-m*T du baron 1 opotf, rôle m- :iéoanterte d’Hochelaga a pu obtenir i au- 

1 * ’’ a'i '1 f 4*T*nT*p f <■* T innpl ÎVmn'îis Hmis * dG Son EmlucncG I©coups de canons arrivèrent a la nu- |,erPre,e P*?r, ; ,UIî.alS, (, cardinal Vülneuve, de Leurs Excellences1 ------------ l’oeuvre si brillante de b ranz Le-; évêques Georges Gau-1 Hnsnni- t-o
har. “La Veuve Joyeuse , que les j twer et Emmanuel De-schamps, du x. R. JUI \(! Lach 1 usoni , - que de Montréal, aura lieu comme
Variétés Lyriques présenteront lesjP. lie Schumann P»r los années passées dans les
23
le 60 Cil 11 J cl IA HCC 48U ATAUlt UlUCliL ) Cl»l U«S CCWO i ■ „La Man^canterie dont le directeur ar- se noble, KusebUlS» x.v»- vendredi 9.

son programme n’est pas exclusive­
ment composé de pièces de Chopin 
mais d’oeuvres de Beethoven. Bach- 
Busoni et Schumann. Voici d’ail­
leurs le programme, qui devrait j 
plaire aux plus difficiles: lo Toc-| 
cale, intermezzo et fugue en do ma-; 

Georges oau-1 jeur de pach-Busoni; 2o Rondo et
capricioso, op. 129, de B

“ de Schumann |

Le festival de musique 
de Montréal

J.e 4èine Festival annuel de Musi-

On peut bien appeler “chef- 
d’oeuvre” du théâtre moderne lu 
pièce “Chacun sa charité", de Pi­
randello, qui a été jouée pour la 
première fois en français par la 
troupe du Mont-Royal Théâtre 
Français, et qui sera reprise mardi 
le 28 février au théâtre Congress 
Hall, 454 Dorchester ouest.

En effet, toute la critique mon­
diale s’est accordée pour déclarer 
que cette pièce du grand dramatur­
ge a marqué une date dans l’his­
toire du théâtre.

Quant à l’interprétation et à la 
mise en scène qui nous ont été 
données par le M. R. T. Français, 
elles ont été louées par la critique 
unanime.

Rappelons que, immédiatement 
après celle reprise, le M.R.T. Fran­
çais donnera, les 2 et 3 mars, une 
pièce canadienne-française inédite, 
“Regain d’Amour”, de Mine Irène 
Vigeant.

Gomme pour son spectacle du
mois de janvier le M. R. T. Fran

RECITAL DE DANSE

$isü

Le célèbre danseur Harald Kreutzberg, 
que M. Louis-H. Bourdon présentera 
en récital, au His Majesty s, le lundi 
soir 20 février prochain. (Billets chez 
Willi* et Archambault).

gmiiqut mu i j > 'I'1 (> - ■m” 1‘“J1 j qUe les mécènes voudront bion adre -er tomiède. 4o Douze études de !,ho- orchestre do Boston. Lorsque voilà
-Tê,"ouf « f„d LTdr„°l^: - r ri” ■"*» »*• i^l» ». M W,,™ remuer «.

- ' ^ - ! - couragea la Société des Concerts

25c la boîte
Cie Chimique FRANCO 

Américaine Liée 
IS6S rue St-Denis 

Montréal

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Adresse

» V V . « • «

fD)

avec joie et reconnaissan­
ce. Leur gratitude sera très vive, surtout 
envers les personnes charitable.» qui vou­
draient bien adopter chacun d'eux pour 
lui permettre de faire ce voyage. Le prix 
d’adoption d'un petit chanteur est-fixé à 
$200 00.

Chaque parrain ou marraine recevra en 
retour la photographie autographlée de 
la main du petit chanteur qu'il aura

ne ,roe Pyesenieroiii congrégatïc» de Ste-Croix. ainsi que du! 3o Curnaval *00 9, t.c os................... . . . .. ,. .3, 24, ’inet 2b février en soiree, et £ cp f,. Vies Poliras, supérieur provin- pirPrrot \rlemiin Val-premiers Jours <le Jum. très proba-

Ce,! encore dan, „n rôle de gw» SSÎvS i ffi'àîito'ïffiiSTKta. Æ i 'i ",B"'»hlre ^
composition que nous reviendra ciogès, sera conduite en Europe par son | ,rl ii‘„r cnnep Pant ilon et Go- P'10,11C FesJ,v.al eM devenu un etc-
finnel Dnnnnis dans ce nrocbaiii i directeur technique officiellement recon-i m, neconn jissani o. i uuiaiu» v,». nement artistique d une importancesSacle deTvarie?S Urines, bn ' Marche *cllc <!e ^^ut les amateurs
sait qu’il y excelle, surtout depuis le mt assistant-directeur technique de plu- .. . : les Philistins) ■ In- ve mus!?ve ai'^ouren* applaudir M.
mnonifinue succès oil’ll remnortait eieur.s \oyages d'Europe c est donc, a mi, de David contre les j.Vu» ! Kousevitsky et son remarquablemagniiuiut mh i < s i|ii n ijcihh mèrèruvi voudront bien adresser
au 
ses
tre à Paris du pats imaginaire de) Chacun év.demment ne peut être en 
tf,rr„’il nrhis „„ moyen de fournir des sommes fabuleuse.»,Marsovie, quil nous présentera 11 " i cependant tout don, si minime soit-il, se-
vieillard portant perruque et favo-1 ra reçu par eux ave 
ris à la François-Joseph. Le rôle de 
Popoff est un des plus importants 
de cette opérette, il est composé 
d'une style alerte, spirituel, el d’un 
métier très sûr; et c’est cette fines­
se qui l’épouvante qui permettra à 
Popoff de réunir un prince Char­
mant (Réda-Caire) et une riche 
veuve (Caro Lamoureux), que les 
conditions sociales modernes éloi­
gnaient l’un de l’autre.

Qu’on se presse de réserver ses 
billets dès maintenant pour assis­
ter au plus brillant spectacle de la 
saison: “La Veuve Joyeuse”, de 
Franz Lehar. Les numéros de télé­
phone pour la réservation des bil­
lets sont Lancaster 3053 ou Plateau 
fH04. (Comra.)

AU H IS MAJESTY'S, LE 14

I

Le récital Kreutzberg
Cet nrlisle que la critique se plaît 

à désigner comme le plus grand 
danseur de PEtuopc, donnera un au­
tre récital à Montréal, le lundi soir, 
20 février, an His Majestu’s. On se 
rappelle qu’il esl venu il y a près 
de trois ans en compagnie de Huth

________ __ Page. Cette année, il revient seul
adopté et. s'il demeure à proximité la vi- ; avec un rt'MlCrtoire de danses origi- 
slte même de ce filleul qui se fera un de- ; ’ , , ..Histinnésvoir de remercier en personne son géné- i nalcs. tonies vraiment, artistiques, 
reux bienfaiteur En plus, chacune des John Martin, le crilique cnore- 
sommos octrovées il la Manécanterie Pa-1 graDlle du NflV-York Times, écri

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre-1 tous 

Dame (est), Montréal. *u *uccé“

raltra dans les Journaux, avec, en marge, 
le nom du donateur.

La Manécanterie, A cause de la réputa­
tion qu'elle s'est créée, est devenue, ne 
oeut-on pas le répéter Ici, une oeuvre na­
tionale. N’cst-ce pas un devoir de patrio­
tisme que d'encourager ce choeur d'en­
fants qui défie ceux qui seraient tentés 
de croire qu'il h'y a rien de bon chez 
noue? A nous donc de prouver que nous 
savons apprécier le beau et l'art chez les 
nôtres par notre générosité à l'endroit rie 
oes enfants qui sont, redlsons-le. de 
grands artiste*.

Tout don pourra être adressé à M. Ange- 
Albert Cartier, directeur technique de la 
Manécanterie. 1441 rue Slcard. Montréal; 
appel téléphonique: Clalrval 2757.

La Manécanterie remercie S l’avance 
ceux qui aideront de quelque façon 

de cette entreprise.
(Communiqué)

va it à son sujet, il y a un an:

Symphoniques à organiser un Fes­
tival de musique à Montréal, peu 
nombreux furent roux qui endossè­
rent le projet. On se demandait 
si le public montréalais était prêt à 
recevoir et encourager des démons­
trations artistiques d’une si haute 
tenue et dont les programmes pour­
raient sembler arides aux amateurs 
de musique.

M. Pelletier et ses adeptes eurent 
raison et quand en juin dernier les 
dernières notes du Festival retenti­
rent sur la route de la Chapelle, 
c’est avec un profond regret que le

Dans le domaine de la danse, pubju» enthousiasmé se retira,
Kreutzberg est sans contredit un 
danseur unique et s'il v en a qui 
persistent à dire qu’il est le pre­
mier danseur masculin de son 
temps, on ne sera certainement nas 
porté à les contredire après la dé­
monstration qu’il a donnée de son

ayant trouvé trop vite passées 1rs 
trois soirées mémorables du Festi­
val.

On avait entendu "La Passion se­
lon St-Mathieu”, de J. S. Bach, “La 
Messe Solennelle 2 de Beethoven, 
des extraits de “Parsifal” de Wa-

talent, hier soir. 11 a de la verve, j gner, des Cantates et Chorals de 
du génie, de l'étoffe”, (.’est M. Bach.
Louis-H. Bourdon oui fait revenir 
cet artiste à Montréal. Les billets 
seront en vente à combler du jeudi 
10 février chez Willis et Archam­
bault. (Comm.)

De nouveau les amateurs des 
grandes oeuvres de la plus pure mu­
sique se retrouveront à Saint-Lau­
rent, écouteront recueillis dans la 
merveilleuse Chapelle du Collège,

s gg -7 m
■‘■'■Ùv-.
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La célébra tenor Richard Tauber, que M. |.-A. Cauvin présentera en récital, U 
14 janvier, au His Majesty’s. (Billets chez Archam au Hit Majesty*e)4
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LaSaint'Vincent de Paul féminine 
et le “grenier du pauvre”

Une nouvelle association de charité féminine vient de se fonder à 
Montréal: la société féminine de Saint-Vincent de Paul.

D'aucuns ont pu être surpris en apprenant cette nouvelle et se sont 
peut-être demande à <juoi allait servir cette nouveauté dans le domaine 
déjà si florissant des multiples oeuvres de charité de notre ville. Voici 
en quelques mots les renseignements qui m’ont été fournis sur cette ré­
cente fondation.

D'abord, ii faut bien se rappeler que dans une ville comme Mont­
réal, pour résoudre les problèmes divers, complexes, multiples de l’in­
digence et de ses misères, ce n'est pas une oeuvre qui y suffirait, ce ne 
sont pas quelques oeuvres non plus, c’est toute une chaîne d’oeuvres qu’il 
est nécessaire de Acnir en activités et la société féminine de Saint-Vin­
cent de Paul est, si l’on veut bien, un important chaînon qui manquait à 
l'ensemble, chaînon dont l’absence s’est fait sentir dans tant et tant de 
cas que ion s’est décidé à créer cette association de liaison vraiment 
indispensable.

Il va sans dire que cette section féminine de la Société Saint-Vin­
cent de Paul a été fondée avec l’autorisation de l’Archevêché, du 
président du Conseil supérieur au Canada de la Saint-Vincent de Paul 
(section masculine) et du Conseil des Oeuvres de la Fédération des Oeu 
ares de Charité Canadiennes-Françaises.

Le but immédiat de la Section Féminine de la Saint-Vincent de Paul 
est l’alimentation et l'organisation rationnelle et pratique du Grenier du 
Pauvre. Ce grenier est situé à 3i36, avenue de VHôtel-de-Ville, et constitue 
le déliât central du surplus des dons des quartiers riches à l'adresse des 
indigents des paroisses moins fortunées.

On reçoit donc à ce grenier: des vieux meubles, poêles et vaisselle, 
des habits usagés, de la lingerie, de la literie, des chaussures, des articles 
pour bébés ou pour les malades, etc. Un service de camion venant d’être 
organisé, on n’a plus qu’à appeler Harbour pour se débarrasser des 
paquets que l'on aura bien voulu faire à l’intention du Grenier du Pau­
vre.

Le ménage du printemps ou le déménagement est l’époque tout 
indiquée pour soulager les armoires et les placards de tout ce qui les 
encombre et qui sert si peu parfois. Ces demandes de vieux meubles et 
d’habits usagés viennent de partout, des étrangers comme de nos com­
patriotes. Cette année, pensons donc particulièrement au Grenier du 
Pauvre, qui centralise les envois de toutes Sortes en vue d’une meilleure 
répartition des dons.

Le Grenier du Pauvre ne va aucunement à l'encontre du travail qui 
se fait dans les paroisses et il pourra en plus répondre aux besoins de 
notre Bureau d’Assistance aux Familles comme à ceux de la Société des 
Infirmières Visiteuses, quand il s’agira de trouver des vêtements ou des 
meubles usages pour les assistés de ces services. D'ailleurs, quand ce gre­
nier sera tout à fait organisé, toutes les oeuvres pourront g recourir, g 
compris, bien entendu, la section masculine tie la Saint-Vincent de Paul j 
des paroisses. Le linge au Grenier du Pauvre est désinfecté dans un appa- j 
reit spécial, réparé, retaillé et, au besoin, adressé aux paroisses qui en \ 
ont besoin.

Pour être fidèles aux règlements de la société, les membres de la 
Saint-Vincent de Paul doivent visiter les familles pauvres et la Section \ 
Féminine a pour but de compléter le travail de la section masculine j 
dans tous les cas où l'aide d’une femme sera préférable; ainsi en est-il 
pour les veuves, les femmes seules ou abandonnées, les problèmes do­
mestiques: tenue de ménage, cuisine, couture, éducation des enfants, 
puériculture, etc., etc.

Les membres de la Saint-Vincent de Paul, feminine ou masculine, 
peuvent de plus rendre de grands services aux malheureux de toutes ca­
tégories dans certains cas plus compliqués en discernant le moment ou 
le cas où le secours bénévole devra s'effacer devant l'Assistance Sociale 
ne carrière; ii s’agira alors de référer ces cas au Bureau d’Assistance 
aux Familles.

Au nom du pauvre, on peut donc se réjouir de la fondation à Mont­
réal de la Section Féminine de la Société de Saint-Vincent de Paul, d’au 
tnnt plus que nous sommes loin d'être en avance sur ce terrain.

Depuis sa fondation à Bologne par Celestina Scarabelli, en 1855, 
bien des pays ont adopté les conférences féminines. Lors des fêtes de 
son Jubilé en 1901), celle Société féminine comptait 163 conférences en 
Ualie, 17 en France, 6 en Belgique, H au Portugal, 32 dans le Chili, 3 en 
Australie, plusieurs au Pérou ri dans les Iles Philippines.

La première conférence féminine paroissiale au Canada a été fon­
dée à Québec en 1933. A Montréal, trois conférences sont actuellement 
en activités et l’on s'attend « ce que d’autres s’organisent sous peu. Es­
pérons qu'avec tout ce travail de charité, non seulement la grande misè­
re sera soulagée mais qu’au grand nombre de pauvres seront replacés, 
si possible, dans des conditions de vie normales, tant au point de vue 
familial que social.

PRISCA

O jours inoub.iables !
Ces petits visages nouvellement éclos comme des boutons de Heuts 

qui s'ouvrent à peine.
Ces cheveux soyeux, duvet si léger qu’un souffle soudain le ferait 

Voler,
Ces yeux étonnés, ces teints de pétale et cette innocente haleine.
Cette douceur grave, ces rires d’oiseau qui voudrait parler,
Tout leur plaisir ingénu d’être nés, de respirer, d’être au monde,
La grâce de ces corps de poupée s’agitant dans l’eau du bain,
La joie neuve d’une maman dont le coeur surabonde,
J'ai connu cela en ces hiers qui n’auront plus de lendemain!

Mes bien-aimés, quoi qu’il arrive, je reste â jamais ivre de votre 
petite enfance...

O jour» inoubliables où l’on mit dam mes bras pour la première 
fois vos légers corps!

T a première colère à toi, je ne sais pour quelle comique offense.
Et ton premier sourire à toi quand tu n’avais que quinze jours 

encor!

Sans cesse je me retourne vers ces années éblouissantes où j’appre­
nais la joie d’être mère

Et je dis: 6 mon Dieu, si je dois souffrir un jour loin d’eux, dure­
ment solitaire,

Je ne pourrai pas protester, car Vous m’avez payé d avance mon 
dû!

Mon Dieu, Vous savez ma faiblesse et, s’il se peut, écartez de moi 
le calice.

Mais que c’était beau ces heures où je tenais contre mon coeur ces 
petites faces lisses...

Ah! je sais aujourd'hui ce que pleurait Eve parfois quand vers le 
soir les heures glissent:

Un second Paradis Perdu!

Henriette ChArASSON

Archicônfrérie de N.-D- 
des-Ma’ades
Centre national

(Donner cm Christ foules 
nos souffrances)

(’.hors malades,
Notre-Seigneur nous dit: “Je ne 

suis pas venu apporter la paix, 
mais le glaive.... Le glaive veut 
dire combat. Oui, ce sera un véri­
table combat qu< la retraite. Com­
bat contre vous-mêmes.... contre 
les inclinations.... les mauvaises 
dispositions... les passions domi­
nantes.

J'entrerai donc en retraite de fa-

I çon .énergique, puisqu’il me faudra 
j combattre. Et au lieu de frisson- 
; ucr, quand j’entends ce mot de re- 
^ traite, ce nom sera pour moi dou­
ceur et consolation, c’est-à-dire vic­
toire. Dieu sera avec moi pour 
combattre. Lui qui me connaît si 
bien, qui connaît ma faiblesse.

Ma conscience me parlera aussi. 
Elle me fera constater, de façon im­
partiale et profonde, quelle diffé­
rence il y a entre Dieu et moi..Pau- 
rai donc, moi malade, moi indigne 
aux yeux de Dieu, j’aurai à faire 
ces exercices avec l'esprit de ces 
malades qui se sont sanctifiés 
avant moi. Et je me demanderai: 
Que sera pour moi la retraite? Se- 
ra-t-elle ma ruine ou mon bon­
heur? Le résultat final dépendra

de moi, de ma correspondance aux 
grâces de Dieu.

Je demanderai donc à Notre-Da- 
mes-des-Malades de m’assister tous 
les jours d’ici là, afin que cette re­
traite, (la dernière peut-être pour 
plusieurs), soit ma meilleure retrai­
te jamais faite. Comment pourrait- 
il en être autrement, si je la fais 
bien, seul dans ma chambre, dans 
ma maison? Tout ce temps pour 
méditer sur mon passé et pour pré- j 
parer mon avenir.

Dès ce jour, je donnerai mon j 
coeur à Dieu, si je veux que Dieu 
soit dans mon coeur durant la re­
traite. pour y opérer des prodiges. ! 
La paix intérieure sera mon par- | 
tage.

Zoël FRECHETTE, pire, | 
Sherbrooke, Que.

N.B.—C.H.L.T. vous donnera de 
ses studios 'a retraite annuelle. 
Suivez-la.

Bons mots

CONSEIL D’AMI
—C’est une grande intelligence: 

elle a de l’esprit pour deux.
—Alors, qu’est-ce que vous at­

tendez pour l’épouser!
DEVANT L’AFFICHE D’UN 

THEATRE
—Chariot, tu sais ce que c’est 

une matinée?
—Bien sûr: c’est une soirée qui 

a lieu l’après-midi.

"Paysono" de février
Le dernier paru de Paysana nous 

arrive aussi charmant et aussi ri­
che en matière à lire que les au­
tres numéros déjà parus.

En voici le sommaire:
Nos tapis, Françoise Gaudet- 

Smet. Nos cloîtres enneigés, Jean­
ne L’Archevêque-Duguay. Les mo­
nologues du Petit-Monde, Michelle 
LeNormand. Savoir boire. Margue- 
rile Bourgeois. Les concerts du 
bébé, Mme Comtois-Chauveau. 
Présentation au Temple, Françoise 
Gaudet-Smet. Du Foyer Ste-Tliérése. 
Parce que vous êtes instruite, Fa- 
dette. La ronde des fermières, F. 
G. S. Le ski. Jacqueline Boucher. 
Le havre St-Pierre, Marcelle Gau- 
vreau. Pluck et les insectes (suite), 
Odette F. Vincent. Lettre à ma cou­
sine, Albert Després. De bons repas, 
Cécile D.-Lamy. L’art d’être femme, 
Flore Chaput.

Modèles de tricot, modèles à tis­
ser. modèles de dentelle, page de 
modes et de charmantes photogra­
phies d'enfants enjolivent les pa­
ges de ce numéro. ^

Adresser toute correspondance à 
Paysana, case postale 25, Montréal.

La mode

bordé avec une petite Valencienne 
(Lanvin).

Enfin, il faut noter chez tous les 
couturiers tous les effets des gi­
lets sur les laijleurs: quand la ves­
te est de lainage uni, elle est in­
crustée devant de tissu fantaisie as­
sorti ou contrastant, de préférence 
quadrillés ou écossais, dessinant un 
gilet droit ou à pointes, parfois 
croisé,

A cette mode du gilet on doit rat­
tacher celle des jupes, un corselet 
montant plus haut que la taille et 
dessinant parfois devant un mou­
vement remontant légèrement ar­
rondi (Mainboeher, Molyneux), 
celles très hautes de ceintures en 
forme qui épousent étroitement la 
taille et tranchent par des couleurs 
vives sur des robes foncées toutes 
droites (Lanvin. Lelong). Et sur­
tout la résurrection des robes prin­
cesse, à bretelles qu’accompagnent 
des guimpes de lingerie. Bruyère 
en a réussi quelques-unes particu­
lièrement charmantes de style pay­
san avec des encolures rondes 
froncées à la Vierge et des manches 
trois-quarts très bouffantes. Elle en 
a créé une notamment en lainage 
marine dont la bordure est brodée 
de fil bleu Nattier reproduisant des 
motifs ajourés de dentelle aux fu­
seaux, de telle sorte que les bre­
telles, une fois en place sur la 
guimpe semblent elles-mêmes bor­
dées avec un léger volant de den­
telle.

Les activités
féminines

Ne remettez pas à plus tard l'achat de ce dont 
vous avez besoin actuellement.., 

Employez les

£Pupons

budg^J
EATON

ET AYEZ 4 MOIS POUR PAYER
Livrets de coupons en dénominations de 15.00, 
25.00 et 50.00. Vous payez 20% de dépôt, le 
solde, plus un supplément équitable, en 4 verse­
ments mensuels égaux.

Bureau des cornâtes, au septième

T. EATON C?UHITED
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Grande vogue du gilet
Paris, 11. (P.C.-Havas). — T.a 

principale caractéristique de « la 
mode 1939 est le gilet qui traduit 
d’une manière évidente une influen­
ce Louis XV. Entre toutes les nou­
velles collections des grands cou­
turiers parisiens, celle de Maggy- 
Rouff est la plus remarquable à cet 
égard avec une ravissante série, 
infiniment variée, de “robes gilets’’ 
dont le corsage à la taille serrée, 
au buste parfois en pointe devant, 
avec ou sans basques courtes à go­
dets, surmonté des jupes courtes et 
très évasées. Leur allure jeune, 
tricte, personnelle doit leur assurer 
un grand succès, d’autant plus que 
cette innovation dans la coupe a 
pour conséquence le renouvelle­
ment absolu de la silhouette fémi­
nine: c’est désormais le buste qui 
se trouve mis en valeur au-dessus 
de la taille très marquée, et des han­
ches moulées.

Mais on trouve des gilets ou des 
effets de gilets dans toutes les col­
lections. et naturellement les créa­
teurs parisiens s’ingénièrent à va­
rier leurs sources d’inspiration. 
Aussi voit-on des gilets de toutes 
catégories, depuis la veste en for­
me de spencer de “chasseur de 
chez Maxims”, ce que l’Amérique 
désigne avec le nom de “bellhop 
jacket” en creed, jusqu’au vérita­
ble gilet de faille ou de satin que 
portaient au 18e siècle les “hom­
mes de qualité”, dont les devants 
sont brodés de petits paysages à 
personnages dans le style des ber­
geries ou des chinoiseries de 
l’époque ou de motifs décoratifs de 
style, rehaussés de perles et de pail­
lettes, qui figurent dans la collec­
tion Schiaparelli.

Il y a aussi des gilets rayés de 
va'ets de chambre, avec lès dos 
unis qui se portent entre la jaquette 
et la blouse-chemisier et qui dissi­
mulent narfois une paire de bre­
telles masculines en ruban de cou­
leur vive tMarcel Rochas, Madelei­
ne Derauch). Il y a le gilet mas- 
cu’in classique en tissu différent 
du tailleur, qui peut être en piqué 
blanc, en peau de daim ou en Iri- 
cot très serré. Il est généralement 
sans manches, sauf pour le sport 
ou la chasse. Ft le gilet masculin 
du soir en piqué, en ottoman, en 
moire de nuances pastel, à col 
châle très largement dégagé devant 
ou croisé très bas entre deux revers 
pointus, qui est destiné à accom­
pagner les élégants tailleurs d’a­
près-midi en satin ou en faille: 
ces gilets-la sont toujours garnis de 
boutons de pierreries et exigent 
une blouse de mousseline ou de lin­
gerie à jabot volumineux souvent

Wm
L'aspect de vos ri­
deaux, vous donne-t- 
il le cafard? Ce qu'une Québecquoise nous 
écrit vous aidera peut-être: “Mes rideaux 
de salon,” dit-elle, “étaient si grisâtres, si 
lanés par la poussière, le soleil et la fumée, 
que les regarder me portait sur les nerfs. 
Mais ils n'étaient pas usés et je n'avais pas 
les moyens d'en acheter d'autres. Une 
voisine m’a recommandé de les teindre 
avec une Teinture Diamond. Elle m’a dit 
qu'elle avait toujours réussi avec les Dia­
mond et qu'elles contenaient vraiment 
une plus forte quantité des plus pures 
matières colorantes. J'aJ suivi son conseil, 
et mes rideaux ont maintenant une telle 
fraîcheur que tout le monde croit qu’ils 
sont neufsl" Donnez une beauté nouvelle 
à vos toilettes et aux accessoires décora­
tifs de votre foyer, grâce aux Teintures 
Diamond. C'est facile et peu coûteux I

TEINTURES DIAMOND
_ FABRICATION CANADIENNE—»

"Sacrificium nostrum"
par 3. V. HAAS, S J.

Editions Casterman — Tournai

Comment trunsrarmer. pour les élèves 
de* collèges estholloues. l'asalstance obli­
gatoire a la messe quotidienne en une 
-arUeioatlon active, consciente, vécue? 
Comment leur donner, 4 l'endroit de la 
messe, des habitudes de piété durable dont 
1U ne se débarrasseront pas comme d'une 
iténe Inutile, quand Ils pourront disposer 
d'eux-rnêmes? Voilà la question qui préoc­
cupe bien de» directeurs d’établissement» 
catholique*, la question aue “Sacrificium 
Nostrum” voudrait, nour sa part, aider à 
résoudre. Ce Délit livre se définit: "Mé­
ditations dlaloguées sur la Messe nour les 
collèges". Méditations. Il ne s'agit donc 
nas d'un commentaire ou d'un abrégé de 
l'ordinaire de la Messe, Mal», en s'atta-

CUMMINGS
284 NOTRE-DAME 0. RL. 8901

Ouvert le samedi après-midi.

Pour les missionnaires
Lundi, le 13, à 3 h. 30, au no 120, rue 

Laurier est. le Cercle missionnaire des F,
M. M., donnera sa partie de cartes men­
suelle. Prix par table et goûter servi.

Pensionnat Sainte-Emilie
Mercredi, le 15 février, à 2 h. 30. aura 

lieu au pensionnat Sainte-Bniilid. une 
partie de cartes au profit des mission­
naires et des enfants pauvres Cordiale 
invitation à toutes les anciennes élèves et 
à leur» amies.

Chez les Aides-Ménagères
Le Jeudi. 16 février 1939, à 8 b 30 du 

soir, à la salle de l'Académie Saint-Léon,
358 avenue Clarke, Westmount, aura lieu 
une partie de cartes mixte organisée par 
l'Association des Aides-Mènageres du Foyer 
Saint-Luc» Il y aura prix de tables et 
prix de présence. On peut 3 procurer des 
billets au numéro 2198 rue Saint-Luc, ou à 
la i>orte de la salle.

A la Congrégation de Notre-Dame
Les Enfanta de Marie de la malson-mère.

Congrégation de Notre-Dame, auront leur 
partie de cartes annuelle, mercredi, le 15 
février, à 2 b 30. Prix de- tables et prix 
de présence. Pour informations, s'adresser 
à DU 0512, AM 0101 et F't 9431,

Partie de cartes
Lundi, le 13 courant, à 2 aura lieu 

une partie de cartes organisé'? par les 
dames patrounesses sous la présidence de 
Mme A. Bonin au profit de l'Oeuvre de la 
Réparation à la T. Ste. Face Inc., au no 
4312 Papineau. Pour Informations appe­
ler A. 4959.

Retraites fermées
H y aura retraite» fermées au couvent 

de Marie-Réparatrice, 1025. Mont-Royal 
ouest. Outremont, pour gardes-malades 
graduées, du 4 au I mars Pour Jeunes 
filles, du 21 au 24 février, du 9 au 12 mars, 
du 14 au 17 avril. Pour dames, du 26 au 
29 mars. Pour fiancée», du 27 au 30 avril.
On est prié de retenir sa place d'avance.

Aux Trois-Rivières
Au couvent de Marie-Réparatrice, 865,

Saint-Charles, Trois-Rivières, pour Jeunes 
filles, du 10 au 13 février, du 9 au 12 
et du 13 au 16 mars. Pour dames, du 
14 au 17 février, du 27 fév. au 2 mars, du 
5 au 8 mars. On est prié de retenir sa 
place d’avance.

Aux Sainte-Anne
Dimanche, le 12 courant, récollectlon 

mensuelle destinée aux amlcallstes et 
membres des cercles d’études des reli­
gieuses de Sainte-Anne à l’Académie Ste- 
Anastasle, 155, blvd St-Joseph est. Le*
dOuîSn 8UhOn30Hpréd«'“Uixmrf^ Chaque volume cartonné, avec couverture en couleurs, quelques illustra-
mtner vers 11 h. Le R, P. Robert Fortin, èinnx on noir nrne rnrnréirn* ôrlition cninnô»
S.S.S . sera le prédicateur. Cordiales In­
vitations à toutes.

MANTEAUX DE FOURRURE
Aux prix de 

la manufacture

MOUTONDE 
PERSE
DE CHOIX

dans le* style» en 
vogue. Confection 
parfaite sous tout 
rapport

$400
Autres manteaux i 
partir de

$225
La maison dont ta 
réputation bien 
établie vous donne 
une garantie de 
satisfaction c o m - 
piété.

chant à l'esnrit du texte et de l'action li­
turgique. on v développe, sous forme de 
prière, le thème fondamental de la Messe 
en fonction de thèmes particuliers, adap­
tés aux différentes époques de l'année li­
turgique.

Chacune des dix ''Meases'* se subdivise 
e» trots ou quatre petits» méditât"?*'- ci,i 
soulignent les phases principales du Saint 
Sacrifice. L'auteur v a ajouté quatorze 
actions de grâces, également en rapport 
avec la "turgle. Toutes ces méditations 
peuvent être employée* Isolément ou être 
combinées entre elles, au gré de celui oui 
en dirige l'usage On espère par 1* dialo­
gue soutenir d’avantage l'attention et 
l'intérêt — souvent défaillants à l'heure 
matinale de la Messe — sans, pour au­
tant. empêcher la prière personnelle.

Collect on "Cigale”
pour les enfants de 8 à 10 ans

Panorama de la 
humaine

à travers les âges

pensee

(Larousse, éditeur)

C'est un coup d'oeil d'ensemble sur les 
plus hautes manifestations du génie hu­
main. depuis l'antiquité lusqu'à nos Jours, 
que nous offre ce curieux ouvrage. Une 
suite de olus de 200 planches Ingénieuse­
ment composées présente les grands esprits 
qui au cours des siècles ont le mieux 
servi l'humanité. Dans chacune de ces 
planches, un portrait, une statue ou un 
buste met sous no-, veux la physionomie 
du Dersonn"-e. et celui-ci se détache sur 
un fond où sont harmonieusement grou­
pées des gravures é-ocatrices de son acti­
vité. reproductions de manuscrit* d’anna- 
rells sclentlfioues. vues de villes ou de 
monuments, etc. D'un regard vous enve­
loppez l'homme et l'oeuvre, et une brève 
lé ende précise les dates et les faits es­
sentiels. Le Panorama de la Pensée hu­
maine forme ainsi un original album, 
luxueusement édité qui sera un mémen­
to en même temps qu’un sutet de ré­
flexions. Nous ne connaissons pas assez 
ceux à qui nous devons le* p-o-rés dont 
nous touissons: nous ne nous doutons gé­
néralement nas de re eue ces progrès ont 
coûté de peine et d'efforts. (Ech.)

T     —   —# — *—— — . — - - — . — —
fions en noir, gros caractères, édition soignée.

Au comptoir, 25 sous — par la poste, 30 sous. 
UNE ARMURE D'OR, par la Comtesse d'Albane.
LES MIRAGES DU SAHARA, par la même.
MAITRE TRILBY L'ECUREUIL, par la même.
JOHNNY D'IRLANDE, par la même.
L'AIR NE FAIT PAS LA CHANSON, par Suzanne Minost. 
HISTOIRE DU VERITABLE GRIBOUILLE, par George Sand. 
CONTES A MADEMOISELLE ROSE, par Paul Roland.
LA PRINCESSE ROSETTE, par la Comtesse de Ségur.
LE ROSIER, suivi de LA MOUCHE, par le chanoine Schmid. 
LES OEUFS DE PAQUES, par le même.
ITHA, par le même.
ROSE DE TANNEBOURG, par le chanoine Schmid.
LOUIS, LE PETIT EMIGRE, par le même.
GENEVIEVE DE BRABANT, par le même.
LE MARCHAND DE SABLE, par Andersen.
LES CYGNES SAUVAGES, par Andersen.
HISTOIRES P??ESQUE VRAIES, par Elisabeth Rémon. 
L'EDUCATION DU PETIT CHAT, par Louise Lenoir. 
HISTOIRES DE LA PETITE POULE BLANCHE, par la même.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",
430, rue Notre-Dame est :: :: Montréal

%
Feuilleton du 'Devoir”

Le Goâ
par Pierre GOURDO?^

13. (SuiteJ

L’ignorance des parents sur les 
sentiments de leurs filles est deve­
nue proverbiale. Mais il était tout 
naturel que Mme de Grigny en sût 
moins sur ce point que beaucoup 
d’autres mères. Elle était de l’école 
de celles, trop nombreuses aujour­
d’hui, qui n’attachent aucune im­
portance à cette camaraderie entre 
jeunes hommes et jeunes filles, si 
différente de la prudente réserve 
d’autrefois. Comme tout le monde, 
elle connaissait le flirl de sa fille 
et d’Alain d’Erval. Comme tout le 
monde, elle riait de ce jeu inno­

cent. Elle en était même assez fiè- 
rc, car Alain d’Erval n’était pas te 
premier venu. Arbitre des élégan­
ces, il était recherché, admiré, adu­
lé partout; ses succès mondains ne 
se comptaient plus. Voir sa fille 
courtisée par cet homme à la mod'j 
était, pour Mme dn Grigny, une sa­
tisfaction de vanité. Elle regardait 
cela comme un juste et précieux 
hommage rendu au charme et à la 
beauté de Roberte. Elle ne se de­
mandait même pas s’il en pouvait 
résulter quelque conséquence sé­
rieuse.

M. de Grigny, qui n'était guère 
plus clairvoyant que sa femme,

mais à qui certains propos enten­
dus par hasard avaient déplu, s’é­
tait permis, un jour, d’exprimer 
cette crainte:

“Ne pensez-vous pas, nia chère 
Lucienne, qu’en tolérant les assi­
duités de ce jeune homme, Roberte 
risque de se compromettre un 
peu?”

Elle haussa les épaules et répli­
qua:

“Vous n’y connaissez rien, mon 
pauvre Amédcc. On ne peut pas 
exiger des jeunes filles d’aujour­
d’hui la tenue de petites pension 
naires pudibondes. Ce flirt prouve 
tout simplement que Roberte a 
beaucoup de succès, mais il n’of­
fre aucun danger. Alain d’Erval est 
de ceux que l’on n’épouse pas.

—Pourquoi? interrogea naïve­
ment M. de Grigny.

—Parce qu’il n’a pas le sou. Ro 
berte le sait bien, et elle est assez 
raisonnable pour s’en souvenir. 
Quant à d’Erval lui-même, il n’ou 
bliera pas qu’il lui faut une riche 
héritière.”

Roberte était raisonnable. Elle

j savait bien qu’Alain n’avait pas de 
fortune. Alain ne pouvait oublier 
qu’il était, lui aussi, obligé de faire 
un riche mariage. Et c’était juste­
ment là le sujet du pénible entre­
tien des deux jeunes gens dans le 
bois de la Chaise.

Lorsque d’Erval, ayant aperçu, 
de la terrasse de l’hôtel, Mlle de 
Grigny se promener seule sur l.i 

i plage, s’était empressé de l’y re­
joindre, il l’avait abordée, penaud 
jet presque tremblant. Il avait bai 
; butié:

“Vous aviez l'air fâchée, hier, 
! quand vous m’avez vu débarquer.’

Hautaine et méprisante, elle 
avait répondu:

“Vous vous tronij»ez, monsieur,
■ je n’avais à être ni fâchée ni con- 
I tente de votre arrivée, qui m’est
tout à fait Indifférente.”

Se rapprochant d'elle, il avait 
supplié:

“Ne parlez pas ainsi. Ne m’appe-
■ lez pas “monsieur”, ne poursuivez 
! pas, je vous en prie, ce jeu cruel.

—Ce n’est pas un jeu, c’est la ré- 
| alité ”

j Et, le regardant en face:
“Osez me répéter votre menson- 

| ge d’hier, osez, me dire que vous 
! n’etes pas ici pour elle?”

Il n’avait pas osé. Humble, tfj 
(avait supplié encore: 
j “Je vous en conjure, écoutez- j 
moi!”

Elle n’avait pas su résister à cet 
te voix dont les inflexions cares­
santes, quoi qu’elle en eût, lui res­
taient chères. Elle n’avait pas dit 
“Je vous écoute,” mais, silencieuse, 
elle avait commencé à marcher 
près de lui. C'était à cet instant 

' que Solange, de sa fenêtre, les avait 
! vus s’engager côte à côte dans l'a!- 
( lée fuyant sous les yeuses.

Alors, les yeux fixés à terre, et 
sur le ton de quelqu'un qui s'accu­
se, Alain d’Erval avait fait cet 

I aveu:
"Je suis coupable, c'est vrai. Mais 

(voici mon excuse: on m’a dit à Pa 
I ris que vous étiez fiancee au comte 
! Hilaire de Bouaine.”

Roberte avait pâli et gardé le si­
lence.

André, s’animant, avait continué:
“Je ne vous dirai pas ce que j'ai

souffert. Sachez seulement que c’est j 
cette souffrance même qui a élé la ! 
cause d’une minute d'égarement, j 
J’ai commis la folie de croire que, j 
puisque vous m'abi ndonniez, il j 
m’était permis, il m'élnit possible, j 
ii m’était nécessaire de faire sans j 
vous ma vie. Et je suis venu ici pour i 
m’étourdir en essayant de conque- ! 
rir Mlle Ménorclle, ou plutôt sa 
fortune. Insensé que j'étais! Il m'a 
suffi de vous revoir hier pour coin-1 
prendre que, même vous sachant à 1 
un autre, Je ne puis, moi, vous ou- i 
blier”.

Roberte, sans l'interrompre, l'a­
vait laisse parler. Puis, quand i! 
s'elait tu, elle était restée, quelques 
secondes encore, silencieuse. Ne 
Payant point regardée, H n’avait 
pas pu voir l’émoi qu'avaient trahi, 
tandis qu'il lui parlait, ses beaux 
grands yeux clairs, prêts à verser i 

des larmes. Mais. l’instant d’après, i 
elle s’était ressaisie, el, d’une voix 
ferme, presque dure, avait formulé! 
cet arrêt:

“Vous m’oublierez pourtant.
— Moi,... je. ..
— Oui.
—-Gela ne m’est pas possible. |

—11 le faut.
—Pourquoi?
— Parce que nous sommes pau­

vres.
—Qu’est-ce que l’argent?
—C’est tout’’.
En entendant ces deux mots tom­

ber de ces lèvres charmantes, stu­
péfait, il s’élait arrêté. Il avait re­
gardé Roberte, celte fois, ne pou­
vant croire qu’el'e eût dit eetle pa- 
rede cynique, révoltante, immorale 
et cruelle.

Main d’Erval, pourtant, n'était 
point un naïf. Il avait assez vécu 
dans le monde, il y avait assez souf­
fert lui-même de son manque de 
fortune pour savoir ce qu’est l'ar­
gent, la considération et les jouis­
sances qu’il donne, et combien 
ceux qui n’en ont pas connaissent 
trop souvent une vie sans joie et 
humiliée. Mais entendre dire, par 
la irunc fille qu'il aimait, que ses 
rêves avaient idéalisée: “L'argent, 
c’est tout!” lui avait semblé une 
énornvté. I! était resté muet, inca­
pable de prononcer un seul mot qui 
i-ûl i xnrimé son saisissement, son 
indignation ou sa douleur.

(A suivre)

Ce tournai set imprimé au no «SO ru« 
Notre-Dame est. à Montréal ne. Impri­
merie Populaire (à responsabilité, iimltee) 
éditrice-proprietaire — Oeorgee Ftiieutr 
directeur-gérant.
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PIE XI-UN GRAND PAPE EST MORT!
Avec le chrétienté tout entière, nous nom inclinons devant la tombe d’un grand Pape. Avec l'Eglise, 
nous pleurons l'une de ses plus grandes gloires.

LE PAPE EST MORT ! VIVE LE PAPE !
CORPORATION DE PRET ET REVENU Montreal - Quebec - edmunston, n.b.

Choses de France

Tribut payé à la laïcité scolaire
de Paris, numéro duDe la Croix,

17 janvier: .
Nous ne nous lasserons jamais de 

répéter que les dépensés formida­
bles qui se font, chaque année, 
puis un demi-siècle pour 
primaires laïques sont 
causes essentielles et pr

le-
les écoles 
l’une des 
rmanenles

du désarroi progressif des finan­
ces de l’Etat et des communes, et 
que le flot débordant de l’impôt ; 
submergeant le pays ne rentrera 
dans son lit que lorsqu’elles seront 
fortement comprimées.

Jusqu’ici, aucun gouvernement > 
n’a osé le faire, lias même ceux 
du Bloc national, parce que nul n a 
osé toucher à l’arche su.utc du 
régime qu'est la laïcité avec le tri-j 
but formidable qu’elle impose au 
pays comme signe palpable de sa 
vassalité à son égard. Même des ca­
tholiques n’osent pas se soustraire, 
à cette vassalité cl nousi les avons 
vus souvent essayer de s’en accom- i 
moder ouvertement: en tout cas, 
ceux-là n’osent pas s'attaquer à elle 
et dénoncer hautement, comme I a 
fait le Souverain Pontife dans son 
Encyclique admirable sur l’éduca­
tion, le danger permanent dans le­
quel se trouvent les enfants fréquen-

11 fait remarquer que JS,000 en­
fants et adolescents n’ont pas pu 
irouver place celle année dans les 
écoles communales à cause de la 
prolongation de la scolarité (raison 
qu’il a oubliée) et aussi, dit-il, par­
ce que les enfants d’étrangers oc- 
rupent ces places qui manquent ain­
si aux petits Français.

0>-, ajoute-t-il, “la construction 
d’un groupe scolaire moyen, ires 
nmi/cn, de cinq classes, contenant 
1,000 élèves coûterait 15 millions. 
Pour recevoir ces 18,000 enfants, _ 
cela coûterait 270 millions, dont lai 
moitié serait, i! est vrai, supportée j 
par PEtat, et l’autre moitié par la ! 
Ville’’, ce qui ne nous console nul-j 
lement, car, que ce soit par l'Etat 
ou par la Ville que seront dépenses , 
pcs centaines de millions, ce sera 

le contribuable qui les,

chaussures, colonies s<S*laires;
Soit pour la Ville seule une char- 

i ge annuelle de plus de 12 millions 
j dont légitimement le budget de Pa- 
! ris ne devrait pas se trouver acca- 
bié. , t „

On pourrait demander à 51. Con- 
tenol, puisque la Ville n’est pas 
tenue à ces dépenses, pourquoi elle 
les fait, en ces temps de misère

toujours
pavera! ,,, ,

Voilà donc 270 millions de dé­
penses en perspective que réclame 
la laïcité, rien que pour Paris.

Et si c’était tout! Mais cela, 
c’est un budget extraordinaire qui, 
d’ailleurs, se perpétuant déjà de­
puis 1924, tend à devenir ordinaire 
comme tous les abus dont nous souf- 

is irequeu-1 frons. Mais il y a le budget dit ordi- 
tant les écoles neutres, lesquelles, naire parce qu’il est en quelque 
ajoute S S Pie XI, inclinent force- sorte de fondation. Or, 
ment à l’hostilité. ! articles, toujours d’apres

voici ses 
M. Conte-

aux
De ce désarroi des finances dû 

gaspillages scolaires, le Cou

4,-

3

allez voir 

8

seil municipal de Paris nous offre 
aujourd’hui un exemple frappant.
Il se débat contre un déficit de plus 
de firtt) millions (une paille!) qu’d 
s’est efforcé de limiler à 300 (elut- 
fres ronds), mais sans trop croire 
à son oeuvre car, comme l'Etat, le 
Conseil municipal a de ces budgets 
complémentaires qui culbutent 
l’équilibre instable du budget gé­
néral et ouvrent la porte plus ou 
moins large aux déficits et aux em­
prunts. , „

Or, dans la seance du Conseil 
municipal de Paris, dont le Pullet in 
municipal du 17 décembre dernier 
donne le compte rendu, M. Georges 
Con mot, rapporteur de la 4e Coin-1 

mission, donne cet aperçu des de-1 

penses pour constructions scolaires 
(sans préjudice d’autres dépenses 
scolaires non moins importantes | 
sur lesquelles nous reviendrons), j 
fai les par la Ville de Pans de 1924
à 1937. ., . '

“En 1924, nous approuvion (> ope­
rations. dont 4 groupes scolaires, 
7,800,000 francs.

“En 1925, nous approuvions •>, 
opérations, dont 1 groupe scolaire,) 
11 millions. ;

“En 1920. nous approuvions a 
opérations, dont un groupe scolai­
re. 0.307,000 francs. . .

“En 19‘>7, nous approuvions y> 
Derations, dont 2 groupes scolai­
res. 11,527,000 francs.

“En 1928. nous approuvions - 
opérations, plus t école primaire 
plus 1 école professionnelle, 
309.000 francs.

"En 1929. nous approuvions 
opérations, 3.300.000 francs”

\ partir de 1930, vous 
les opérations s’amplifier.

“En 1930. nous approuvions 
opérations, plus 3 opérations (éiu- 
les 'uimaire supérieure), 3.» mil­
lion ,,,

“En 1933, nous approuvions in 
opérations, dont 4 groupes, plus 1 
opération (école primaire supérieu­
re). plus 1 opération (école pri- 
niir'n-ï C.fi millions,

“En 1934, nous
opérations, dont 2 
1 opération (école 
le). 39 millions.

“En 1935. nous
opérations, dont 2 groupes
lions. . f

“l*n 1936. nous approuvions 0
opérations, dont 2 groupes. 14,400,- 
100 francs.
“En 1937. nous approuvions 2

opérations, dont 1 groupe, plus 1 
opération (école primaire superieu- 
•e). 14 millions.”

Soit un total, dit M. Contenot. de 
>fiO millions de francs de construc- 
ions scolaires.

Et la séance continue 
ijoute:
“Pour 1938, nous avons on cours, 

?n ce qui concerne les écoles pri­
maires, 17 opérations, dont .> grou­
pes nouveaux, et en ce qui concer­
ne les écoles professionnelles. 2 
opérations, mur lesmielles nous 
avons prévu, majorations compri­
ses" une dépense de 153 militons .

Et cela ne Min il pas. t ne nou­
velle campagne de constructions 
scolaires à Paris nous est 
comme nécessaire par 
rapporteur. ,

lo Le supplément communal et 
majoration aux instituteurs; ,

2o L’indemnité complémentaire 
de résidence; . ,

3o l.es traitements et indemnités 
des professeurs d'enseignements 
spéciaux; .

4o I.e chauffage et 1 éclairage;
5o L’entretien des bâtiments;
Oo l.es fournitures scolaires;

7o L’entretien du mobilier;
8o Les fournitures de ménage;
9o Le personnel des cantines; 
lüo Les subventions aux Caisses ; 

des écoles pour cantines, vêtements, i

budgétaire. C’est, évidemment, aj 
cause de cette camaraderie qui se ; 
crée dans nos assemblées politiques ■ 
ou administratives, entre élus_ de ; 
tous les horizons qui, après s’être j 
copieusement injuriés, se passent i 
mutuellement la rhubarbe et le ! 
séné. C’est ainsi que la majorité j 
nationale du Conseil a voté ou laissé j 

I voter cette subvention de 4,0001 
i francs au Syndicat cégétiste des,
I instituteurs, que le Conseil d’Etat 
i a annulée parce que, destinée à un | 
i Syndicat de fonctionnaires, à ce 
litre illégal et donc inexistant, elle | 
était elle-même illégale et inexis-| 
faille.

i j'ajoute que l’évaluation de M.
! Contenot est très inférieure à la 
; réalité. J’ai fait moi aussi le rele- 
! vé dans l’ensemble du budget mu­
nicipal des sommes qui, directe- 

| ment ou indirectement, sont votées 
pour les écoles, les écoliers et les 

! maîtres, et j’ai trouvé une addition 
à l’adresse des contribuables beau­
coup plus forte. Le rapporteur 

| fait-il entrer en ligne de compte le 
; million de francs de billets de 
i théâtre et de concerts qui, jusqu a 
i ce jour, étaient payés par la Ville 
; pour être donnés gratuitement aux 
i enfants des écoles laïques, et dont 
la suppression a été pour quelque ;'ons 

1 chose dans le lock-out récent des 
cinémas?

Gaspillages organisés que toutes 
! ces dépenses et causes de la dé­

tresse financière, cause elle-même 
! de la vie chère par 1s charges qu'el- 
: les font peser sur la production et 
le commerce!

Mais ce qu’il y a de pire, c’est 
que ces gaspillages constituent, en 
même temps, une révoltante injus- 

! tice, ce qu’il nous reste à démontrer.
Jean GUIRAUD

le matin, vers 11 heures, et le soir, 
à partir de 7 heures, ou la nuit. Les 
sirènes mugissent, l’électricité est 
coupée, puis les explosions font 
trembler les vitres dans toute la vil­
le. Dans les quartiers les plus ex­
posés, les gens se terrent (les abris 
souterrains, très nombreux, sont 
pleins d’immondices, l’air y est ir­
respirable) ; ou bien ils ouvrent 
toutes grandes les fenêtres et se col­
lent contre les murs. Dans le haut 
de la ville, à l’abri du danger, ils 
regardent le spectacle: les bombar­
diers, points brillants dans le so­
leil, tournent très haut dans un 
sourd vrombissement, lâchent leurs 
bombes qui explosent à grand fra­
cas, tandis que les canons antiaé­
riens constellent le ciel de flocons 
blancs. Puis les avions de chasse 
entrent en scène et corsent le dra­
me. Le soir, c’est tragique: les pro­
jecteurs balayent le ciel, accrochent 
tout d'un coup un des meurtriers 
oiseaux d’argent; les obus antiae­
riens, dans la nuit, sont des fusées. 
La beauté du spectacle ne dimi­
nue pas, hélas! le nombre des vic­
times.

“Nous avons passé de tristes fe­
tes, continue mon ami. Te rappel­
les-tu les magasins bourrés de vic­
tuailles, les éventaires de la Ram- 
bla de Cataluna, pendant la semai­
ne de Noël, avec leurs cages pleines 
de volailles? Les ménagères rame­
nant chacune sans façon, en les te­
nant par les pattes, leur poulet ou 
leur dinde battant des ailes? Et les 
arbres de Noël? Toute cette joie, 
cette abondance, cela paraissait 
alors simple et naturel. Nous n'a- 

pas mangé non plus les dou- 
, ze grains de raisin traditionnels, la 
| nuit de la Saint-Sylvestre. En guise 
| de raisins, nous avons reçu des 

bombes, le soir, à 7 heures, en 
plein centre de la ville. Et le len- 

i demain matin, 1er janvier, nouveau 
bombardement, à 11 heures!”

— Ces huit cents messes de mi­
nuit annoncées à coups de grosse 
caisse par les rouges, un mensonge

de plus, évidemment? — Quelques 
messes ont peut-être été dites en ca­
chette, mais je n'en ai rien su. Bien 
qu’il n’y ait plus une seule église à 
Barcelone, des prêtres auraient pu 
se risquer à les célébrer sur des au- 

j tels de fortune. Mais quels prêtres? 
j N’ont-ils pas été presque tous assas- 
I sinés?

— Dis-moi. que pensent les gens? 
— Ils attendent que ça finisse. — 
Mais l'immense majorité souhaite 
l’arrivée du libérateur? — Person­
ne n’ose dire ce qu'il pense. Il y a 
trop d’espions, on risque d'être em­
prisonné.

Une vieille amitié me lie à mon 
interlocuteur, bien que nos opi­
nions politiques, pour ne parler 
que de celles-là, soient inconcilia­
bles. Poète surréaliste, il est assez 
naturel que ses sympathies aillent 
aux rouges, dont les funestes idéo­
logies sont aussi incompréhensi­
bles et éloignées des réalités que 
ses vers sont extravagants et hermé­
tiques. Sa réponse ne pouvait que 
me confirmer dans ma convic­
tion. Mais, aussitôt, il ajouta: “Ré­
fléchis: trop de sang et de souf­
frances les séparent de l’autre 
camp. Les bombardements, en les 
exaspérant, les ont rendus irréduc­
tibles. Ils préféreront mourir que 
se rendre.”

Au moment où j’écris ces lignes, 
Franco est à 50 kilomètres de la vil­
le affamée. Il sera sans doute — 
avec raison — sans pitié pour les 
coupables, s’il les y trouve. Mais il 
apporte à toute une population du 
pain, une vie normale et la récon­
ciliation. Quant à moi, je suis con­
vaincu que, si l’on tremble en ce 
moment à Rarcelone (je ne parie 
pas, bien entendu, d’une minorité 
qui veut sauver sa mise et joue sa 
dernière carte), ce n’est pas de 
haine ou d’inquiétude, mais d’es­
poir.

R. de G.-V.

Les derniers jours de Barcelone
Témoignage d'un visiteur plutôt favorable 

aux "rouges"

La fin de la guerre d’Espagne peut marquer 
pour la France et ’Angleterre un 

heureux commencement

approuvions .> 
groupes, pkls 
professionnel-

"Servir"
Telle est et tut touiour> notre 
devise, oour édifier notre com­
merce. autourd’het 1 un des ont' 
orosoéres dans la bltouterie a 
Montréal. ,,, ,
Ainsi, sr&ce A cette nollticiue sui­
vie. le client achète en toute sé­
curité et avec la certitude d’ob­
tenir nlelne et entière satisfac­
tion
Pour l'achat de bijoux, montre- 
diamants, etc., entrez chez

BIBEAU FRERES
• DEUX MAGASINS •

305 et 1257 Ste-CatKerine est

Nous empruntons cet article, qui 
garde sa douloureuse actualité, à la 
Liberté, de Fribourg, Suisse, numé­
ro du 23 janvier:

Le télépone sonna. C’était un ami 
des jours heureux de Barcelone. Sa 
soeur, mariée à un Catalan, est res­
tée là-bas avec son mari. Lui, fixé 
à Paris, faisait chez eux de fre­
quents séjours avant la guerre civi­
le. “Viens me voir, je rentre de 
Barcelone, où j’ai passé Noël et le 
Jour de l’An chez ma soeur.” Je le 
trouvai au lit, la figure fatiguée et 
pleine de boutons, Ce n’est rien, 
une infection intestinale.” — “Rien 
de grave?” — “Non, dans trois 
jours, il n’y paraîtra plus. Tu coin 
prends, le changement de régime... j 
Sans parler des émotions, du cha­
grin de voir tant de souffrances, , 
de trouver Barcelone mutilée, lasse, j 
affamée.. . Ce séjour m’a secoué, j 
Là-bas, ils ont pu s’habituer peu à ) 
peu. Mais passer sans transition ) 
d’une vie normale à cette vie-là, i 
cela vous rend malade.”

En quelques mots, il me raconta ! 
son voyage. “Je suis arrivé à Port- | 
Bon à i h. La ville est dévastée par 

r] les bombes, bien que les avions n’y | 
approuvions . i ajent ()as rcpani depuis neuf mois. |

~ |On y est naturellement fouillé avec ; 
soin, les bagages sont minutieuse­
ment visités, les lettres lues. Nous ) 
n'étions que deux voyageurs: une j 
femme, qui allait elle aussi voir des 
parents à Barcelone, et moi. Le j 
train partait à 0 h. Pour pouvoir dé- î 
jeûner, il nous fallut aller deman­
der une autorisation au cotnmissa- 1 
riat. On nous remit un papier ainsi 
libellé: “Permission de manger une i 

| fois dans la ville de Port-Bou". j 
“Nous n’avons à manger que pour 
les hommes; rien pour les femmes”, 
nous dit-on dans un petit restau­
rant; même réponse dans deux au- 

j très modestes “fondas” A la fin,
! nous avons pu nous faire servir,
! dans une gargote, un peu de riz,
| quelques pois chiches et un petit 
! morceau de morue, pour 6 pesetas 
| par personne — le prix, jadis, d’un 
[ repas plantureux. Le train, eomplè- 
! tement vide au départ, se remplit 
j un peu à partir de Gerona. Il n'était 
ni chauffé, ni éclairé; c’était lugu- 

j bre. Même obscurité à notre arri- 
! vée: la gare du Nord, jadis si affai­
rée et si brillamment illuminée, 
était noire et morne. Qu'il n’y ait 
pas de porteurs, c’est sans impor­
tance; mais il n'y a plus aucun 
moyen de locomotion.
“Ma soeur et mon beau-frère 

m’attendaient. Après avoir arrimé 
sur mes épaules e( les siennes ma 
valise et le colis de provisions 
j'apportais, nous finies à pied, a 
travers la ville obscure, le long tra­
jet (tu sais qu'ils habitent un peu 
à l’écart, sur la hauteur), butant à 
chaque instant, dans les rues avoi- 

j sinant la gare, sur des gravats et 
! des débris. Comment te décrire ma 
; première impression? J’étais d’au- 
j tant pius ému que ma soeur et son 
I mari étaient d'une extrême mai­
greur. Je ne sais ce qu'ils seraient

que 
de 1

devenus sans les provisions 
leur envoie chaque semaine 
ris, depuis deux ans. On meurt lit­
téralement de faim à Barcelone. Et 
l'impression qui vous assaille peut- 
être avec le plus de force, a l'arri­
vée, c’est cette maigreur extraordi­
naire et générale, ces cous déchar­
nés, ces pommettes et ees mâchoi­
res qui saillent et aussi tous ees 
cheveux blanchis prématurément. 
Voilà où l’on en est réduit, dans 
cette belle ville que nous avons con- i 
nue si riche, si prospère, si insou- ' 
riante.

“Je savais que la disette sévissait 
à Barcelone; mais j'avais peine à 
croire que ce fût à ce point. — C’est 
terrible! — “Oui, terrible. Il n’y a 
plus un cheval, ils ont tous été abat­
tus depuis longtemps; les charrois
•;c font avec des ânes et des mulets, j Rouges

Du Journal de Rouen, numéro du 
23 janvier;

La guerre d’Espagne s'achèvera- 
t-elle bientôt? L’avance irrésistible 
des troupes du général Franco jier- 
met de l’escompter.

Au moment où la cause du gou- 
vernement de Barcelone semble ir- 

! rémédiablement perdue, M. Léon 
i Blum s’agite comme un beau dia- 
I ble. ü conjure la France de se jeter 

dans l’enfer espagnol.
Et cependant...
L’ancien président du Conseil 

(de 1936 et 1937) n'avait pas osé 
lancer notre pays dans l’aventure 
ibérique. Chacun reconnaîtra que 
le lender d’un Front populaire gri­
sé par sa victoire électorale de 1936 
eut naguère quelque mérite à con­
tenir l’ardeur de ses partisans. Le 
président Blum savait que l’inter­
vention française au secours des

L’école catholique en 
Espagne nationale

Le ministre espagnol de l’éduca­
tion, M. Pedro Sainz Rodriguez, 
vient, dit la Liberté de Fribourg, 
Suisse, numéro du 24 janvier, d’a- j 
dresser au corps enseignant une j 
importante circulaire qui interprè- ' 
>te les lois et les règlements arrêtés | 
précédemment.

Un point particulièrement inté- ; 
ressant est le suivant: “On doit te-; 
nir compte du fait que les métho- i 
des et les programmes, destinés à l 
orienter et à développer le travail 
des éducateurs, ne prétendent poin» 
entraver le initiatives qui peuvent j 
donner plus d’élan et de succès à | 
l’activité scolaire.

“Les bonnes écoles, selon les pa 
roles très sages du Pape Pie XI, 
dans son encyclique sur l’éduca­
tion chrétienne de la jeunesse, sont | 
le fruit non pas tant des bons rè­
glements que des bons maîtres.”

Par ailleurs, il y a des systèmes I 
espagnols modernes de grande va- | 
leur qui peuvent, en bien des cas, 
servir à l’application des méthodes 
et à la formation d’excellents pé­
dagogues.

Il existe également en Espagne 
des méthodes traditionnelles qui 
doivent être une part des connais­
sances des maîtres; ce sont les mé­
thodes qu’ont inaugurées un saint 
Joseph Calazance, un saint Ignace 
(ie Loyola, un Louis Vives, un Her- 
vàs et tant d’autres qui, dans les siè­
cles passés, ont donné toute la no­
ble ardeur de leur coeur généreux 
et les lumières de leur intelligence 
à faire progresser l’enseignement.

La circulaire signale comme par­
ticulièrement efficaces les écoles de 
grammaire de la période impéria­
le. Les résultats obtenus sont le 
meilleur éloge qu’on en puisse fai­
re. Les répétitions sont nécessai­
res pour obtenir que les connais­
sances se fixent dans la mémoire.

Deux oeuvres sont particulière­
ment recommandées: le Critère de 
Balmès, destiné au maître qui doit 
viser à se perfectionner dans ren­
seignement, à observer les faculté- 
de l’enfant et ses tendances, — et 
Le Maître de dom Andrés Manjon.

Ces livres et ces méthodes seront 
une aide précieuse pour former et 
affermir la conscience catholique 
des enfants.

La commission des études adopte

Nous
retraçons
vos
ancêtres

Institut

Généalogique
DROUIN
Correcteurs et continuateurs 

du dictionnaire Tanguay.

Directeur : 
GABRIEL DROUIN

4184, rue ST-DENIS, Montréal 

Tel. LAncaster 8151

Vingt-trois ans de recherches 
patientes. Immense documen­
tation méthodiquement accu­
mulée. — Généalogie complète 
de toute famille canadienne- 
française, franco - américaine, 
acadienne, de 1608 à nos jours.

ECRIVEZ-NOUS

POUR RENSEICNEh4ENTS

étale les buts véritables de la soi-
disant croisade italienne contre le, Jja _____________ _______ ,
bolchevisme espagnol, le général jje système de la concentration, la

distribution des matières en deuxse lier à 
défendre

Londres
J’intégri-

ill

annoncée 
le même

Les chats ont tous été manges aus­
si. Un jour, j’ai vu avec une sur­
prise émue un petit chat au Turo 
(un club de tennis, jadis très élé­
gant, où quelques personnes se réu­
nissent encore) ; le pauvre, ai-je 
pensé, en voilà un qui ne fera pas 
de vieux os.” — “Et les chiens?”— 
“N’en parlons pas. Us errent par les 
rues, on peut en voir, chaque jour, 
mourir de faim. C’est un spectacle 
poignant. Ils se traînent en gei­
gnant, ils n’ont plus la force de 
mettre une patte devant l'autre. On 
les voit s’arrêter, haleter, s'écrou­
ler, agoniser pendant des heures. 
Personne n’y fait plus attention.”

— Mais il y a des distributions 
de vivres?
_ Oh! si peu de chose: deux

fois par semaine une ration de 
viande et un morceau de pain; tous 
les quinze jours, une ration de mo- j 
rue. Le vin, le lait, les oeufs, on ne 
sait naturellement plus ce que c’est. ; 
Pas une goutte d’huile depuis très i 
longtemps. Et sais-tu ce qui en ré­
sulte? De nombreux cas mortels de 
perforation des intestins.” Les gens, 
dans les rues, font la queue, dès 
l’aurore, pour toucher leurs mai­
gres portions. C’est un spectacle 
pitoyable que ces corps courbés, 
infléchis par l’interminable atten- 

i te, (pie ces visages usés, terreux, 
(squelettiques. Des femmes tombent 

de faiblesse, leur enfant dans les 
I bras. Parfois, les sirènes mugissent 
et les pauvres diables, après avoir 
attendu des heures, courent se met­
tre à l’abçi et perdent ainsi leur

beaucoup...
justifiée aux 

même de gens
yeux de 
de droi­

te!... par les tricheries italo-alle- 
mandes en faveur de Franco —ser­
virait de prétexte à une conflagra­
tion européenne. En l’occurrence, 
l’Angleterre eût désapprouve la 
France et rompu toute collabora­
tion avec Paris.

* Ÿ *

s’empressera de 
et à Paris poin­
té de sa patrie.

Actuellement, la France et l’An­
gleterre doivent rester la main 
dans la main. M. Mussolini — qui 
menace notre Empire en Méditer­
ranée comme en mer Rouge — a 
donné au Premier sa parole d’hon­
neur de respecter nos possessions. 
Si le duce trahit sa promesse, i’axe 
Londres-Paris fonctionnera. Nous 
ne commettrons pas la folie de dé­
lier M. Mussolini d'un engagement 
pénible et déjà regretté, de mettre 
M. Chamberlain dans l’obligation 
de desserrer l’alliance de l’Empire 
britannique avec le nôtre.

Ne laissons pas l’opinion fran­
çaise s’imaginer que la politique 
de non-intervention soit le mono­
pole des hommes politiques et jour­
nalistes du Centre et de la Droite.

Certains journaux parisiens, bien 
pensants, ont le tort de se mettre 
troj» en avant, de passer même 
pour des organes officiels de Fran­
co.

groupes, pour toutes les écoles ru­
rales. Au début, l’enfant ne sait pas 
encore distinguer les diverses con­
naissances; il n’est pas encore fait 
à l’abstraction et ne voit pas les 
rapports des objets entre eux. A la 
campagne, l’enfant est sans cesse 
en contact avec la nature, il com­
prend facilement et admire l’oeu­
vre de Dieu dans son infinie di­
versité. 11 faut que tout le travail 
soit animé d’esprit religieux et de 
patriotisme, qui sont la flamme et 
la chaleur capables d'éclaircir l'in­
telligence et d’animer la volonté de 
l'enfant. L’amour de Dieu et l’a­
mour de la patrie donneront à l'Es­
pagne l’unité, la liberté et lui ren­
dront sa grandeur,

nPlus Vhaut les jeunes!
PAR LE R- P. L. HONORE. S J. 
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tour. 11 y n bien les marchés aussi; 
les gens se lèvent avant 4 heures 
pour les assaillir. La ville iTnyant 
pas été approvisionnée depuis deux 
ans, les stocks sont épuisés: ii n'y 
a ni bas, ni vêtements, ni chaussu- 

que^res dans les pointures normales. 
L’argent sert presque exclusivement J 
à payer les armes, les munitions, à | 
nourrir les combattants.

Dans cette atmosphère tragique. ; 
la vie de nuit n’existe plus. Dans j 
les quelques cafés restés ouverts, j 
ou ne sert plus qu'une sorte de 
malt. Le Coliseum, dont on avait i 
fait un dépôt d'armes, a été bom­
bardé et détruit, niais les cinémas ! 
sont ouverts, sauf près du port, j 
Le courant électrique, toutefois, est 
très faible, et c’est à peine si on 
peut distinguer sur l’écran les pâles | 
images de vieux films d’il y a cinq 
ans. Les rares autos qui circulent ; 
encore sont toutes au service des ; 

lutorités".
— Et les bombardements? — Ils j 

ont fait de nombreuses victimes, 
niais uniquement du port à la pla­
ce de Catalogne. Au delà, la ville^esl 
presque intacte. L’hôtel Colon n'est 
pas détruit, comme on l’a dit. Le 
service de renseignements des na­
tionaux est très bien fait: rhaque 
fois qu'un navire chargé d'armes 
entre au port, il essuie aussitôt 
plusieurs bombardements. La popu­
lation pauvre, autour des quais, vil 
dans la. hantise des avions. Ces 
raids n’ont pas lieu l’après-midi,

Ce que n'a pas fait le président 
Blum à l’heure où la victoire ba­
lançait entre Blancs et Rouges d'Es­
pagne, pourquoi l’étincelant polé­
miste Léon Blum, pourquoi Toppo- 
sant-dans-les-moelles Blum oblige­
rait-il l’actuel président du Conseil 

( Daladier à le faire?
En continuant le président Blum,

! en se prononçant une fois de plus 
! pour la non-intervention, M. Dala- 
: (lier ne se fait aucune illusion sur 
j la bonne foi des Italiens et des Al- 
j lemands. il tient simplement comp­

te de cette vérité:
La France ne gagnerait rien à se 

mettre dans son tort — vis-à-vis de 
Londres—sous prétexte que Borne 
et Berlin se sont mis dans le leur.

11 refuse de faire le jeu du Com­
te Ciano et de son clan, déçus par 
la fermelé loyale de M. Chamber­
lain et qui voudraient cacher, so.us 
un maquillage, leur visage d’a­
gresseurs de la Corse, de la Tuni­
sie, de la Somalie.

Rome rêve d’une odieuse agres­
sion. hypocritement camouflée en i 
croisade des hommes d ordre, pré 

chée puis entreprise “pour le chà- 
1 liment des Français, soldats du ; 
| bolchevisme en Espagne”.

Il faudra que nos voisins revien- 
‘ nent de leurs projets et aspira- j 
lions chimériques.

l u uuiitit; uiait; mi juui uai uicu i *-------; ; ... v jmu, quand il écrit ces lignes des-1T0^ cs . h°mnies ^ ‘iplir* 
ées à jeter de l’eau froide sur lai ,,^et ? |eun,^st!. ’n»* nrtc, CAIlIpmi

Pourquoi ne pas 
et en bonne place 
connu
tinées à jete 
tête de MM. Rlum et consorts:

“Ou bien nous sommes des étour­
neaux, se brisant les ailes à toutes 
les vitres, ou bien nous avons une 
politique.

Elle et Toi, Jeune 
Lui et Toi, Jeune 

Fille! _ Pour Von». Epoux et Fian­
cés, ces admirables et bienfaisants ; 
’ouvrages consacrés à l’éducation de 

citer largement pureté, s’adresse aujourd hui a a 
un journal bien | jeunesse des colleges, a peux qui se-

Pour réussir un dessin, une 
photo ou un cliché en une 
et plusieurs couleurs, ayez 
recoursaupersonneld élite 

~~ ,r de
Il PHOTOOAtVUAL

MATIOMAU
28? ouist Rue ONTARIO BEltic 1984 Moatiùi

“Celle-ci, 
avant 1936,

depuis 
a été:

1936,

en
elle-même, elle n’est pas seulement 
une puissance. Les jeunes réfléchis­
sent et raisonnent sur la réalité qui 
les entoure. Le R. P. Honoré s est 
donné pour tâche de guider nos jeu­
nes gens au milieu du dédale de la 

cmnn réelle "n leur suggérant des ré- 
flexions dont le but est de faciliter 

; leurs résolutions personnelles, 
j Mgr Schyrgens a écrit de 'Plus 
! haut les jeunes: . /e .
| “Trois coups de clairon! (Sms 
i généreux. Sois un chic type. Sc 
i travailleur). . ,

"Trois sonneries d’aiarme! (Gare 
à l’“auri sacra faînes”. Gare à la 

mais ! sensualité ravager.*. Gare à la fata- 
lie curiosité). . „ ■ •

"Triple ban! (Cultive l’optmus- 
jine Dresse ta volonté. Sois vain­
queur de toi-même).

Il convient de donner son im- "Chant d’allépresse au 'S'Pe 
portance à une telle prise de posi- idéal! (Devenir un entraîne

d’hommes. Excel'er dans sa carrière. 
, Au coeur, un grand amour pour te

L’Œuvre peut persévérer dans la ! Christ).”
bonne voie........ Jusqu’à préconiser ! Tous tes jeunes gens, «mis les pro-
l’envoi d’un représentant de ta j fesseurs de collèges, tous ceux qu 
France auprès du gouvernement j ont la mission de préparer la 
de Burgos. Elle cheminera en com-

"Maintenir l’axe Paris-Londres”.
“Si nous sommes en mesure de 

mesurer tout seuls une politique a 
la d’Artagnan — et “advienne que 
pourra!... — qu’on le dise!

“Sinon, demandons-nous ce qu'on 
pense, non pas à Londres, 
dans l’Empire anglais.”

Et nommons ce journal: c’est j 
l’Œuvre.
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Canada. Drus Co-, 

Montréal.

* * *

pagnie du socialiste Spaak, prési­
dent du Conseil de Belgique.

Devant une solution de bon sens, 
il n’y a ni droite ni gauche qui 
tienne.

ieu-
nesse aux grandes tâches de la vie 
se doivent de connaître et de aire 

j connaître ce nouveau livre du H. 
i p. Honoré.

de 172 pages, format 
En vente au Service 

du Devoir, au prix de
Volume 

bibliothèque 
j de Librairie 
' .60s. franco.

FOURRURES
Porter des fourrures REID, c'est 
s’assurer le summum de l’élégance 
et du confort. Porter des fourru­
res REID, c’est aussi économiser. 
Et qui achète chez REID, achète 
NATIONALEMENT.

• 1473, rue AMHERST • 
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RCiQ
Militairement, l'affaire espagnole 

ue durera plus longtemps, peut- 
être. .Si elle se prolonge, eile aura 
pour pin, sûr effet d'épuiser les re- 
serves en hommes, en materiel et 
en or de l'Italie. ERe aura aussi 
pour résultat de pousser a bout 
1 exaspération croissante des r.spa- 
gn >K. qui supportent de moins en 
moins l'arrogance des Italiens, tou­
jours prêts à s’attribuer tout le mé­
rité des victoires de Franco et de 
ses compatriotes. :

l.es incidents italo-espagnols del 
Tarragone ne sont qu un exempte j 
entre milte. ’ |

Tout commencera en Espagne j 
quand il s’agitra pour Franco 
ganiscr la victoire.

La péninsule aura besoin .
dits. Londres et l’aris peuvent lui 

fournir. Berlin et Rome seront

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES VOYA- 

towi les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hàtels. assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Où l'on s'habille bien — O
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car le soleil gêne la visibilité, mais arrière-pensées de conqueus,

bien forcés de s’abstenir. Le sera a 
leur tour de pratiquer la non-intci-j 
vention.

F'ranco parce qu il est nano- i 
naliste — ne supportera pas 1 ms- j 

1 lallation des Italiens sur un point | 
! quelconque de son territoire na 
■ tional. Si M. Mussolini trahit ^ses
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M. Paul Bouchard 
à Come-Gierrier

Considérations autour du Statut de 
Westminster — Hâtons-nous de 
sortir de l'esprit de colonialisme, 
nous formons un pays libre — 
L'Union Jack ne devrait désormais 
flotter que sur la demeure du 
gouverneur général — L'exemple 
de l'Afrique-Sud — Notre situa­
tion d'incohérence est dangereuse

M. Paul Bouchard, directeur du 
journal la Nation, et chef du mou­
vement nationaliste, était mercre­
di soir le conférencier à la section 
Côme-Cherrier de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal.

M. Bouchard fait d’abord quel­
ques considérations autour du Sta­
tut de Westminster. 11 trace à 
grands traits l’historique de la 
conquête des Amériques par les 
Bhropéens. Il passe par-dessus les 
anciennes civilisations, et place son 
point de départ en 1192. Ce sont 
les Espagnols et les Portugais qui, 
les premiers, vinrent s’établir en 
Amérique. Petit à petit, le sol amé­
ricain prend forme. Vers le milieu 
du IGc siècle, presque toute l’Amé­
rique est aux mains de l’Espagne et 
du Portugal. Ce n’est que plus tard 
que les Français et les Anglais ten­
tent de s’établir sur le continent 
américain.

Au début du 17e siècle, c’est 
l’histoire de la colonisation fran­
çaise et anglaise qui commence.

Au début du 18c siècle, l’étudiant 
européen voyait l’Amérique parta­
gée entre les Portugais et les Espa­
gnols d’une part, les Français et les 
les Anglais d’autre part.

• En 1700, les Anglais prennent dé­
finitivement pied en Amérique du 
Mord. A cotte époque, les posses­
sions des Européens en Amérique 
vivaient sous le régime colonial. 
Les colonies étaient surtout des 
comptoirs pour le trafic des mar­
chandises et des produits du Nou­
veau-Monde. Les colonies devaient 
commercer exclusivement avec 
leur métropole. Certains ports 
américains avaient en sous-main 
le contrôle économique; après la 
métropole c’était de ces ports que 
s’écoulaient les produits importés 
d’Europe.

Les colonies ne purent se déve­
lopper et prendre une expansion 
véritable tant qu'elles durent 
compter sur la mère-patrie.

Mais les choses devaient changer. 
Après trois siècles de séjour en 
Amérique, le colon espagnol n’était 
plus tellement Espagnol. Les idées 
d’indépendance germaient parmi 
l’élite de ces colonies.

Au Canada, Murray avait averti 
Londres que l’annexion du pays à 
la Grande-Bretagne ferait s’éman­
ciper les Etats-Unis, ce qui ne tarda 
pas. Les colonies espagnoles suivi­
rent et secouèrent le joug quand 
Napoléon envahit l’Espagne.

De sorte qu’en 1830 la presque 
totalité des pays d’Amérique étaient 
libres et autonomes. Le Canada 
seul demeurait en tutelle.

Un écrivain français disait que 
si le Canada n’eût pas été soumis 

*à l’Angleterre avant 1789 il se fût 
émancipé lors de la Révolution 
française et se fût érigé en nation 
autonome comme les autres colo­
nies.

Mais la conquête était chose faite 
et il ne s’agit pas de se lancer

dans des hypothèses à perle de vue, 
de dire M. Bouchard.

Cependant si, aujourd’hui, nousaujou
sommes au pays 3,001),000 de Cana­
diens français, si nous avons un 
gouvernement à nous, si nous pou­
vons parler noire langue et prati­
quer notre religion, nous le devons 
sans contredit à cette lignée d’an- 
cêtres patriotes qui nous ont valu 
ces libertés.

Le conférencier parle mainte­
nant des différentes étapes de notre 
évolution. En 1774 nous obtenons 
de pratiquer notre religion, de par­
ler noire langue devant les tribu­
naux et dans les autres manifesta­
tions de la vie officielle et publi­
que.

En 1791 on nous accorde un si­
mulacre de gouvernement. Par la 
séparation du Canada en Haut et 
Bas-Canada l’Angleterre créait une 
colonie canadien ne-française.

A ce point que les Anglais du 
Haut-Canada regimbent. L’idée de 
Papineau ne conduisait pas seule­
ment droit au gouvernement res­
ponsable. Elle pôslulait l’Etal libre 
français en Amérique.

Pour une fois, un pays d’Europe 
reconnaissait à une colonie le droit 
de se gouverner. C’était là un fait 
inouï, extraordinaire. L’évolution 
des autres colonies anglaises a sui­
vi celle du Canada par la suite.

La séparation des deux Cana­
das amena le projet de Confédé­
ration par l’acte d’Union. Ceci don- 
nait un même Parlement mais les 
mêmes lois.

En 1807 nous jouissions de l’au­
tonomie intérieur. L’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
était le complément de cette auto­
nomie. Nous nous acheminions dès 
lors vers la conquête de notre auto­
nomie extérieure.

En 1904 le Canada commençait 
de négocier pour lui-même. En 
1923. M. Lapointe signe un traité 
de commerce complètement indé­
pendant de l’Angleterre. Il n’y avait 
rien eu de tel auparavant.

Avec la guerre de 1914 le Canada 
est mêlé aux choses internationales. 
En 1919, l’Angleterre avait obtenu 
pour ses colonies Je droit de signer 
au traité de Versailles. Wilson prê­
che alors son idéalisme interna- 
tional. Genève devient une sorte 
d’aréopage où désormais les con­
flits et les querelles internationaux 
seront vidés autour d’une table. 
Les Dominions, par l’Angleterre, en 
arrivent donc à Genève.

Mais alors l’Angleterre est obli­
gée d’accorder la souveraineté ex­
térieure à ses Dominions, parce 
que les colonies ne sont pas admises 
à Genève. Londres est donc forcé 
de modifier la constitution de l’Em­
pire britannique.

En 1923, le Canada est représen­
té. Il a une délégation diplomatique. 
En 1920, le Commonwealth britan­
nique est défini. Les Dominions 
sont désormais égaux à l’Angle­
terre; le seul lien qu’ils ont en 
commun c’est l’allégeance à la cou- 
ronne.

C’est ce qu’on appelle en termes 
de droit international le régime de 
l’union personnelle.

C’est-à-dire le régime de deux 
Etats ayant un roi commun mais se 
trouvant complètement indépen­
dants l’un de l’autre pour leurs ac­
tivités internes ou externes.

Les conséquences immédiates de 
cette égalité étaient celles-ci:

1. —Le gouverneur général cessait 
d’être le représentant de Londres, 
il n’était que le représentant du 
Hoi. Il ne revient plus à Londres 
de nommer le gouverneur-général.

2. —Aujourd’hui l’Angleterre est

obligée de se faire représenter au 
Canada par un haut-commissaire.

3. —Cette égalité nous permet au­
jourd’hui de nous donner un dra­
peau. Et le seul endroit où t'Union 
Jack devrait flotter au Canada c'est 
sur la demeure du gouverneur-géné­
ral.

4. —-’Nous ne sommes plus depuis 
1931, date de la stipulation du Sta­
tut de Westminster, des sujets bri­
tanniques, nous sommes des citoy­
ens canadiens purement et simple­
ment.

Si notre gouvernement fédéral 
était vraiment national il se serait 
empressé de changer la terminolo­
gie légale, les formules judiciaires 
qui nous sont désormais fausses. 
Nous ne devons plus d’allégeance 
qu’au roi.

Pour ce qui est de l’adoption 
d’un drapeau nous avons été devan­
cés en cela.par l’Afrique du Sud. 
Aujourd’hui, un Anglais ne peut sé­
journer plus de deux ans dans ce 
pays sans être obligé de se faire na­
turaliser. Nous devrions faire de 
même. Notre statut actuel nous le 
permet. Nous éviterions ainsi l’af- 
lux de ces étrangers qui viennent 
prendre chez nous des postes de 
commandes à Radio-Canada, à la 
Banque du Canad 
nier 
gens
viennent s’installer chez nous sans 
récriminations de notre part.

M. Bouchard parle ensuite de la 
neutralité absolue à laquelle nous 
avons droit en cas de guerre. Non, 
ce n’est pas vrai s’écrie le conféren­
cier que si l’Angleterre est en guer­
re, le Canad soit automatiquement 
en guerre.

te nous menacerait comme nation 
pour réagir?

Nous avons des statuts légaux qui 
font de nous un peuple libre et 
nous ne voulons pas en profiter, 
quel illogisme.

Notre état actuel est très dange­
reux. Dans l’incertitude où nous 
vivons, dans l’ignorance de nos po­
sitions, les faux prophètes peuvent 
avoir beau jeu. Je ne veux pas être 
alarmiste ou pessimiste mais le Ca­
nada offre actuellement à peu près 
l’image de l’Espagne des années 
1931, 32, 33, 34.

La révolution ici serait encore 
| plus grave qu’en^ Espagne parce 
qu’iri il n’y a même pas d'année 

| sur laquelle on pourrait compter 
! pour nous défendre contre la guer­
re civile.

Il y a un parti ici, la C.C.F., c’est 
| le seul qui veuille la neutralité en 
I cas de guerre. Voulez-vous que 
. l'Ouest su jette dans ses bras et me­
nace l’Est du pays?

Ce n’est qu’une considération en 
passant il y en aurait bien d’autres 
à faire concernant celte attitude 
d’incohésion politique dans la­
quelle nous vivons. C’est une situa­
tion très dangereuse. Et cette si­

alique du Canada pour ne nom- j tuation est rendue plus dangereuse 
ier que ces deux institutions. Ces cncorc par )a nlisère dans laquelle 
ims-la sont des etrangers et ils „„nt nos cens.sont plongés nos gens.

Il importe donc de situer bien 
clairement nos positions, d’en pren­
dre conscience, et de pratiquer le 
nationalisme sauveur, de continuer 
les traditions salvatrices.

Il y a actuellement trois empires 
britanniques.

1.—Le Commonwealth;
2—L’ensemble des colonies de la 

Couronne;
3.—Les stations stratégiques, les 

îles et autres postes servant de 
points d’appui ou de ravitaillement 
à l’Angleterre.

Un théoricien parla de former 
un quatrième empire britannique 
où des délégués des différents pays 
soumis à la couronne discuteraient 
ensemble de leurs affaires extérieu­
res, laissant à chaque pays le soin 
de gérer ses affaires intérieures.

Ce projet inacceptable fut rejeté. 
Ici M. Bouchard cite des textes de 
lord Balfour qui concluent à la li­
berté et à l’égalité et à l’autonomie 
de pays comme le Canada.

Le Canada est libre de ses desti­
nées, il peut passer toutes les lois 
qu’il veut sans seulement en de­
mander l’assentiment à l’Angleter­
re.

Une seule restriction: nous ne 
pouvons amender la loi de l’Amé-l 
riqiif britannique du Nord. Mais 
l’Angleterre ne le peut elle-même 
sans notre consentement.

Le Canada, au contraire d’autres 
nations d’Amérique, a conquis sa 
liberté par voie de légalité et non 
par voie de révolution.

Il reste maintenant à faire pren­
dre conscience aux Canadiens de 
cette liberté dont leur pays est in­
vesti légalement.

Nous manquons d’esprit natio­
nal, nous continuons à vivre de cet 
esprit de colonialisme.

Attention, n’atendons pas trop 
tard pour per-ndre les mesures aux­
quelles nous donne droit notre 
constitution nationale et interna­
tionale.

Nous avons déjà subi les consé­
quences d’une guerre, attendrons- 
nous qu’on nous lance dans une

VIENT PB PARAITRE

Grâce et liberté
chez saint Augustin

PAR L’ABBE LAMBERT BOVY, 
PRETRE

"(...); mats I! est également 
juste de faire connaître un peu à 
notre public instruit l’oeuvre que 
vous avez composée avec tant de 
méthode et de conscience. En feuil­
letant les pages chargées de doc­
trine du livre que vous leur piésen- 
tez, vos lecteurs saisiront mieux 
les données du grand problème que 
vous étudiez en saint Augustin et 
qui est d’une actualité de premier 
ordre. Ils verront plus nettement, 
sans pourtant arriver à expliquer 
le mystère, le rôle de la Grâce et 
celui de la Liberté; et, dans une 
matière de si grave importance, ils 
tireront peut-être quelques conclu­
sions pratiques destinées à exercer 
une influence sur leur conduite mo­
rale.

A une époque, "où il n’est plus 
permis aux chrétiens, disait Pie XI, 
d’être médiocres’’, l’étude des ques­
tions vitales que vous traitez dans 
votre ouvrage s’impose à ceux qui 
(Rivent comprendre, toujours mieux- 
leur-vie spirituelle et la rendre sans 
cesse plus active.” (Lettre-préface 
de M. Rosnno Lesieur, P.S.S., 
doyen de la faculté de théologie).

Cette brochure se vend .75s fran­
co au Service de librairie du Devoir 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No-

autre catastrophe où la banquerou-lire Dame (est), Montréal.
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ont
Ire pays l’ont eu, de même que 
ancêtres, qui l’ont défendu et 1’ 

illustré tout au long de notre his­
toire. Les preuves abondent, qu’il 
s'agisse de l’action des missionnai­
res, de l’oeuvre des colons et des 
découvreurs, qu’il s’agisse de pein­
ture, de sculpture, d’architecture ou 
d’orfèvrerie, et d’éducation.

Au lendemain de la conquête, 
ceux qui restent entendent conser­
ver la langue et l’esprit français. Ln 
tâche n’est pas facile et les obsta­
cles, déjà nombreux, ne feront 
que croître. Langue et esprit, pen­
dant longtemps, ne peuvent plus 
s'alimenter au foyer d’origine. Ils 
ne sc sont pas enrichis, et il n’v a 
rien d’étonnant à cela. Mais ils se 
sont également atrophiés.

Néanmoins, l'esprit français ré­
siste assez bien jusque vers 1850 ou 
1800. alors que la dégringolade s'ac­
centue, pour la langue, la pensée 
juridique, les beaux-arts, la ma­
nière de penser et de vivre. Les 
deux Congrès de la Langue fran­
çaise en ont donné la preuve per­
tinente.

Sans doute — et ici le conféren­
cier apporte plusieurs témoigna­
ges d’étrangers en visite au Canada 
— nous continuons d’être les hé­
ritiers d’une civilisation qui nous 
rapproche beaucoup plus des Fran­
çais de France que de tout autre

L’esprit français 
et l’école

Conférence de M. Jean Bruchési à 
Lo Société du Parler français de 
Québec

Québec, II. —- A la séance so­
lennelle de la “Société du Parler 
français” à l’Universitéi Laval, M, 
Jean Bruchési, sous-secrétaire de 
la province, a prononcé une confé­
rence sur l’esprit français et l’Eco- 
de. En voici un résumé:

Dans quelle mesure sommes-nous 
restés fidèles à la langue française, 
interprète de l’esprit français, et à 
cet esprit français lui-même (|iii 
est le plus sûr gardien de la lan­
gue? Question toujours actuelle et 
qui le restera aussi longtemps que 
nous nous réclamerons de nos ori­
gines françaises.

La langue n’est pas tout chez un 
peuple. Elle suppose une culture, 
un esprit. La langue française im­
plique donc, chez ceux qui la par­
lent, une culture, une pensée fran­
çaise. Pas de langue française sans 
un esprit français. Il ne faut pas 
espérer garder la langue, si l’on 
ne conserve pas l’esprit. Et le con­
férencier cite, à l’appui de cette 
vérité, une déclaration de Louis 
Bertrand. Tout le second Congrès 
de la Langue française, spéciale­
ment consacré à l’cspril français 
en a, du reste, apporté la preuve 
éclatante.

M. Bruchési ne se propose 
d’établir, d’après les discours, 
moires, rapports et voeux 
Deuxième Congrès, la mesure 
notre esprit français. 11 entend 
souligner le rôle que peut jouer 
l’Ecole, prise dans son sens le plus 
largfe, pour assurer le maintien ou 
ta restauration et l’enrichissement 
de l’esprit français parmi nous. 
Mais il lui faut, auparavant tenter, 
comme bien d’autres l’ont fait, d’es­
quisser une définition de l’esprit 
français qui ne se laisse pas saisir 
aisément, esprit auquel s’attache 
un profond caractère d’humanité et 
que pénètre le christianisme.

Cet esprit, les fondateurs de no-
nos

FRANCEN AU SAINT-DENIS
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peuple. Ces 
lorsqu’ils sont
leur prix et nous pouvons les ac­
cepter à titre d'encouragement. 
Mais nous ne devons pas nous fai­
re illusion. L’étranger, qui arrive à 
Montréal ou même à Québec, n’est 
pas toujours — loin de là ... favo­
rablement impressionné. Nous nous 
anglicisons, nous nous américani­
sons. Québec perd de plus en plus 
son aspect et son caractère franç 
Çais. L’esprit français recule, et ce 
recul est facilement explicable, si­
non excusable, lorsque l’on songe 
a tout ce (pii contredit l’esprit 
français dans notre province et 
dans Je Canada. Bien des forces 
sont liguées contre cet esprit, for­
ces que nous ne savons pas, en dé­
pit dé louables efforts, faire servir 
au rayonnement total d’une pensée 
dont tous les peuples ont tiré par­
ti.

L'Ecole s’est imposé une grande 
somme de labeur et de sacrifices 
pour perpétuer chez nous rensei­
gnement du français. Mais que de 
progrès il reste à faire! L’Ecole 
n est pas seule coupable, du reste. 
Elle nous a aidés à nous maintenir. 
Vient un temps, toutefois, où il ne 
suffit plus de se maintenir: il fan! 
aller de l’avant. Les peuples immo­
biles sont promis à la mort. L’Eco­
le, surtout et avant tout, peut sau­
ver ce qui nous reste d’esprit fran­
çais, le raviver, l'enrichir, en as­
surer la permanence.

Nous voulons garder la langue 
française; or pas de langue fran­
çaise sans un esprit français qui 
ne peut lui-même subsister s’il ne 
s’alimente pas à sa source premiè­
re, qui est la France; donc retour­
ner à cette source el y puiser abon­
damment. M. Bruchési donne ici 
les témoignages de MM. Henri Rou- 
rassa, Lionel Croulx, Olivar Asse- 
Hn, Jules Fournier, de Mgr Camille 
Roy, de M. Ferdinand Roy. N’espé­
rons pas développer nos qualités 
françaises dans un milieu qui ne 
serait pas français et ne comptons 
pas avoir un milieu français si l’E­
cole n’est pas française, deux fois 
française, parce que le milieu fa­
milial est trop peu français.

Le conférencier indique ce que 
l’Ecole peut apporter pour la for­
mation du caractère et la culture 
de l’esprit: la fierté, le goûl de la

témoignages, même chose bien faite et finie, l’habitude 
trop flatteurs, ont de la ponctualité, de la tenue, de 

la politesse, le goût de la leettire, 
la correction du langage, le sens et 
le goût de la tolérance qu’il ne faut 
pas confondre avec ta licence, la 
culture de l’initiative personnelle 
et le désintéressement dans la cul­
ture de l’esprit.

H ne s’agit pas d’emprunter 
sans les discuter, sans les doser, 
sans les adapter au milieu local, 
des méthodes pédagogiques à la 
France, encore moins de confier la 
direction de noire enseignement k 
des Français, ni d’importer livres 
et manuels de France. Ce qu’il 
faut, c’est que nos maîtres, à tous 
les degrés de l'enseignement, s’ins­
pirent des principes moraux, intel­
lectuels et sociaux dont est nourri 
l’esprit français ramené à ses li­
gnes essentielles.

Ne tournons pas le dos à la Fran­
ce et faisons en sorte que notre 
patrimoine moral et intellectuel 
s’enrichisse au contact de la cultu­
re française. Si nous voulons sau­
ver la langue, rétablissons, restau­
rons, développons l'atmosphère 
française, la seule qui convienne à 
notre tempérament. Par l’Ecole, 
d'abord et surtout, sauvons les mi­
nistres de l’esprit français si nous 
voulons sauver l'esprit lui-même. Il 
n’y a rien à craindre d’une pensée 
qui a su mettre de la grandeur par­
tout où elle a rayonné et qui a tou­
jours soutenu la lutte de l’esprtl 
contre la force brutale.

Service social féminin
Par Suzanne-F. Cordelier

Sujet.—Cet ouvrage est une étude 
complète de tout ce qui se rappor­
te aux organisations du Service so­
cial féminin, aux ressources qu’il 
offre, aux carrières qu’il ouvre, à 
l’orientation professionnelle vers 
les carrières, et à toutes les données 
pratiques permettant de se rendre 
compte de la préparation qu’il exige 
et des écoles qui la dispensent.

Clientèle. — Jeunesse.
Volume de 235 pages. Au comp­

toir ou par la poste .75s. Service de 
Jbrairic du Devoir, 430 Notre-Dame 

est. Ville.
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COMMENT EST ORGANISÉ le SERVICE VÉTÉRINAIRE au DANEMARK
[N RAISON du chiffre élevé des expor- 
• tâtions d’animaux vivants et de pro­

duits animaux, le cheptel a une im­
portance toute spéciale au Dane-

__mark. La conséquence devait en
être tout naturellement la formation 

d’un corps de vétérinaires d’élite.
A l’heure présente, il se trouve des vétérinaires 

■dans tout le pays, chargés non seulement de 
fl’exercice de leur profession, mais encore de la 
surveillance du lait et de la viande, du contrôle 
des animaux vivants, de la viande, des abats, des 
produits animaux destinés à l’exportation. Les 
vétérinaires dirigent la lutte contre les maladies 
contagieuses. Les établissements, les marchés, 
les ports d’importation et d’exportation et les sta­
tions-frontière sont soumis à un contrôle vétéri­
naire spécial, tout comme les abattoirs travail­
lant pour l’exportation, les fabriques de conser­
ves et les entreprises analogues.

Au Danemark, il y a environ 1,000 vétérinaires: 
25 sont employés par l’administration des ser­
vices vétérinaires, 22 à l’Institut vétérinaire et 9 
au Laboratoire sérolhérapique de l’Etat; 103 vé­
térinaires sont chargés du contrôle des abattoirs 
travaillant pour l’exportation, 02 des abattoirs pu­
blics, 580 du contrôle de la viande dans les abat­
toirs privés, 22 du contrôle du lait; 88 vétéri­
naires sont reconnus par l’Etat pour le contrôle 
des animaux vivants à l’importation et à l’expor­
tation.

Ives vétérinaires danois sont formés à l’Institut 
royal vétérinaire et agronomique de Copenhague; 
la duree des études est supérieure à celle de la 
plupart des autres nays; elle est de cinq ans et 
demi à six ans. 1,’Institut vétérinaire a été un 
des premiers établissements d’enseignement vété­
rinaire et il a toujours eu une excellente réputa­
tion. H a pu eompter au nom lire de scs profes­
seurs des savants connus dans le monde entier, 
eomme R. Rang et C. O. Jensen, dont les noms se 
rattachent à des travaux très importants dans le 
domaine vétérinaire tels nue la lulle contre la 
tuberculose bovine, la découverte du bacille de 
1 avortement épizootique, les maladies des veaux, 
la gourme, le bradsot du mouton, la transplanta­
tion des tumeurs cancéreuses, etc.

Le Laboratoire sérolhérapique de l’Etat s'oc­
cupe de la preparation et de la vente des diffé­
rents sérums et vaccins utilisés dans la lutte 
contre les maladies contagieuses; il effectue éga­
lement les analyses des organes malades, du sang, 
du lait, etc.

danois ,a érigé une station située dans 
1 île isolée de Lindhohn, en vue de l'étude des 
maladies infectieuses.

Les services vétérinaires relèvent du ministère 
de 1 Agriculture. C’est au directeur de ces ser­
vices qu'incombe la charge d'organiser la lutte 
contre les maladies contagieuses, le contrôle des 
animaux vivants à l'importation et à l'exporta­
tion, le conlrôle du lait et de la viande, la sur-

'n.^res.*an^ conj’°'tre en deJoil les cos particuliers où un pays étranger nous donne des exemples à suivre. L'histoire agricole du 
j ' n er,Sai ' eS. econ e,.‘:n ensc,gnenient de tout genre. On trouvera ci-dessous des notes de voyage sur l'organisation des services vétérinaires
dans ce pays. On constatera qu ils exercent la plus bienfaisante action sur le cheptel danois.
dénommé *!ri 5 FR vfr FU ifp U| * a f c Irto Tp1 V|v c^ "1 "m n iv*3 " No,'ono*e ° cru sage <fe marcher sur les traces du Danemark en créant un organisme analogue
8iNTF DF8 Sa.^v ' f $ANTE DES AN MA^X ~ chef: Dr Maxime Vciileux - qui a déjà fa.t d'excellente besogne Notre SERVICE DE LA
SANIE DES ANIMAUX nest pas organise sur le meme plan qu'au Danemark, mais c'est le même esprit qui l'anime.-A L.

veillance des abattoirs publics et privés, de l’im­
portation et de l’exportation de la viande et des 
produits animaux. Le Danemark étant le pays 
exportateur par excellence des produits animaux, 
la mission des services vétérinaires est naturelle­
ment d’empêcher toute contamination du chep­
tel des pays acheteurs et de veiller à ce que la 
viande et les produits animaux destinés à la con­
sommation soient frais, préparés et emballés se­
lon toutes les règles de l’hygiène.

Abstraction faite de la peste bovine qui décima 
Je cheptel, il y a environ cent cinquante ans. et 
de quelques épizooties de fièvre aphteuse qui se 
sont déclarées pendant ces derniers quinze et 
vingt ans, grâce à ses services vétérinaires, le 
Danemark n’a pas été atteint d’épizooties graves. 
Aucun cas de peste bovine ou de péripneumonie 
contagieuse du boeuf n’a été constaté depui!. 
1900. On ne constate que des cas très rares, 
sporadiques, de fièvre charbonneuse ten 1934, 
trente cas). La morve, très répandue il y a cent 
ans, a complètement disparu.

La peste porcine n’existe pas au Danemark. Il 
v a plusieurs années, quelques cas furent consta­
tés; ils provenaient très probablement de porcs 
importés en contreb.Tnde. mais-la propagation de 
la maladie fut heureusement empêchée. On n’a 
pas rencontré la clavelée et la gale du mouton 
pendant de nombreuses années. La volaille n’a 
clé atteinte d’aucune maladie contagieuse grave 
pendant très longtemps; la peste aviaire et le cho­
léra n'ont pas été constatés pendant bien des 
années.

Il y a lieu de s’arrêter un peu plus à deux 
maladies des bovins: la fièvre aphteuse et la tu­
berculose.

Au moment des grandes épizooties de fièvre 
aphteuse dans les pavs situés au sud du Dane­
mark (Allemagne. Hollande et Belgique), le 
Danemark a été atteint d’épizootie plus ou moins 
grave. Afin d’empêcher la propagation de la ma­
ladie. on a procédé à l’abatage de tous les ani­
maux à onglons se trouvant dans l'exploitation 
rurale infectée. Cotte méthode donna de bons 
résultats. En 1934. il ne fut constaté que vingt- 
deux ras disséminés; tous les animaux atteints 
furent abattus, excepté un qui était un reproduc­
teur de prix, et In maladie ne se nropagea pas. 
Du 1er janvier au 1er juillet 1935. aucun cas de 
fièvre aphteuse n’a été constaté au Danemark. 
En cas d’épizootie de fièvre aphteuse, des mesu­
res très sévères sont immédiatement prises aussi 
bien pour proléger le cheptel national que pour

ne pas risquer de propager la maladie à l’étran- 
goi, 1 exploitation infectée et les exploitations 
voisines sont isolées; si le ras est constaté dans 
un village, le village entier est isolé. Il est dé- 
en fl ii ne faire sortir (Je celle zone isolée des a ni- 

maux à onglons ou des produits animaux. En 
outic, tous les animaux qui se trouvent sur un 
rayon de deux kilomètres de l’exploitation in- 
lectcc sont mis à l’observation. Aucun animal à 
onglons ne peut être transféré de cette zone dans 
une autre partie du pays ou à l’étranger. Ln po- 
Jice vétérinaire veille à ee que ces dispositions 
soient strictement respectées.

Tous les animaux à onglons destinés à l’expor­
tation sont soumis à un contrôle très rigoureux, 
même si aucun cas de fièvre aphteuse n'est cons­
taté à l’époque. Si un cas de fièvre aphteuse 
est constaté sur le marché des animaux pour 
l’exportation ou à un passage de frontière, tout le 
bétail rassemblé à cet endroit en vue de l’ex­
portation est abattu. Tous les wagons, camions 
et bateaux utilisés pour Je transport des ani­
maux sont désinfectés. Le contrôle de ta viande 
et des produits animaux est tout aussi sévère, afin 
de ne pas porter la contagion dans les pays 
importateurs.
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On rencontre la tuberculose bovine au Dane­
mark comme dans fous les pays environnants. 
Cette maladie, cause de tant de pertes, est très 
répandue dans certaines parties du pays, très 
peu dans d’autres. Il est vrai que le Danemark 
peul facilement isoler l’une ou l’autre partie du 
Pavs puismi'il est formé, en dehors de la pres­
qu'île du Jutland, d’un grand nombre d’Ues. Les 
services vétérinaires ont évidemment tenu comp­
te de ce fait dans la lutte contre les maladies con­
tagieuses et, en cas d’épizootie, le transport des 
animaux d’une île à l’autre a été défendu.

Aujourd’hui, on s’intéresse vivement à la lutte 
contre la tuberculose bovine. Un grand nombre 
d animaux (soixante mille exploitations en 1934) 
sont soumis à l’épreuve de la tuberculine. Les 
animaux chez lesquels la réaction est positive 
sont abattus ou complètement isolés des animaux 
sains, d'après la méthode de Rang qui, d'ail­
leurs. a donné d'excellents résultats au Danemark. 
Les animaux tuberculeux présentant un danger 
de contagion sont obligatoirement abattus aux 
frais de l’Etal. En outre, il est prescrit, depuis 
bientôt quarante ans, que tous les animaux at­
teints de la tuberculose de la mamelle seront 
iImôus. afin d’empêcher la pronagation de la ma­
ladie m • 1 lait et 1rs produits laitiers. C’est 
dans ce but également qu l’on chauffe à 80 ou 90* 
(pas uiri -ilion) ]p lait destiné à la fabrication 
du beurre et le Lut écrémé. la-s effectifs, dont 
le lait est destiné à la consommation urbaine, sont 
soumis au contrôle des vétérinaires et le laR est 
analvsé dans les laboratoires. Ce contrôle s’ap­
plique également au lait destiné aux fabriques de 
lait condensé.

Tous les abatages d'animaux destinés à la con- 
somni iiion sont soumis au contrôle vétérinaire, 
l/cs animaux sont examinés avant et après l’aba­
tage d'après une réglementation établie par le 
ministère de l’Agriculture. Tous les abattoirs, 
aus'i bien les petites entreprises municipales 
que les grands établissements d’abatage pour l’ex- 
poi lation, sont aménagés d’après les prescrip­
tions du ministère de l’Agriculture, mais le con- 
'ro.c des abattoirs travaillant pour l'exportation 
ne peut être effectué que par un vétérinaire re­
connu par 1 Etat ou désigné spécialement par 
ce ministère. Deux inspecteurs vétérinaires et 
quatre sous-inspecteurs qui relèvent des services 
vétérinaires sont chargés de la surveillance géné­
rale du contrôle des viandes. Iis veillent égale­
ment à ce que la réglementation concernant l’ex­
portation de la viande et des produits animaux 
soit observée. E’abatnge et l’exportation de ia 
volaille sont également soumis au contrôle vété­
rinaire.

I.es services vétérinaires du Danemark sont 
donc organisés de façon à donner aux acheteurs 
étrangers la garantie que l'état sanitaire des pro­
duits exportés, et les résultats obtenus ont am­
plement prouvé qu’ils ont rempli leur mission.
Québec, le 10 février 1939.
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“Autriche, ma patrie■n
Aviation, école de Thomme Le prix Concourt Le réalisme méthodique

Por Kurt von Schuschnigg, ancien 
Chancelier d'Autriche (Il

Un grand empire, riche de tradi­
tions, mais d’une faible homogénéi­
té ethnique; une guerre mal enta­
mée, éventuellement perdue; le 
fractionnement en unités indépen­
dantes; un reste, de langue alle- 
mrnde, constitué en république: 
l’Autriche; le problème d’assurer la 
survie économique et d’un
petit pays entouré d’ennemis; asser­
vi par les traités é «le lourdes obli­
gations, mal préparé par son ancien 
rôle métropolitain à sa situation 
diminuée; d’espèce de création à jet 
continu qui aboutit en ül.’lf ô l’Au­
triche de Dollfuss, voilà la trame 
tie ce livre étrange.

I.’ex-chancelier s’\ raconte paral­
lèlement à son récit objectif; et ce 
qui fait l’un des charmes les plus 
vifs de cette lecture c’est qu’il se 
raconte le plus souvent sans trop 
.s’en rendre compte. J’ai rarement 
étudié, à cet égard, oeuvre plus ter­
riblement révélatrice. Kurt von 
Schuschnigg, par ses jugements sur 
des hommes et des choses, par son 
appréciation personnelle ries événe­
ments dont il fut témoin ou aux­
quels il participa en qualité d’ac­
teur, par le plan-perspective sur 
deque! id se place constamment, se 
livre sans réserve.

Le portrait hors-texte de l’ex- 
chancelier, qui ouvre le volume, 
complète admirablement le portrait 
inconscient qu’il trace de lui-même. 
Il apparaît comme un garçon un 
peu rêveur, féru de musique, de lec­
ture, d’histoire, de culture fort; 
étendue. C’est un Allemand de lai 
tradition autrichienne pure, un 
peu imprécis dans scs aspirations, | 
amoureux de légalité, croyant sans 
réserve, capable cl’enlhousiasnie 
désintéressé, de patriotisme pur. 
Avec cela très lucide, subtil en scs 
jugements sur les personnes qu’il 
approche, mais porté, par un opti­
misme congénital, à les surestimer 
dans leurs qualités, à s’aveugler sur 
leurs vices, leurs défauts, leurs ca­
rences. Un témoin admirable, di­
rais-je, un diplomate-né, mais un 
exécutant auquel il manquait, pour 
la rude joute politique contempo­
raine, cette espèce «l’insensibilité | 
qui a fait le succès de Hitler et «le 
Mussolini et qu’on retrouve, avec 
moins de brutalité, dans le chan­
celier Dollfuss, Bref, un homme 
d’Etat, certes pas un politicien. Ou, 
si vous voulez, nas tout à fait le 
genre de politicien qu’il fallait à 
l’Autriche, l’an dernier, pour faire, 
front au Reich Fuehrer.

Il dit de Guido Schmidt, par ex­
emple, à la page 238: “G’est à par­
tir de ce moment que je comptai au 
nombre de mes nouveaux collabora-j 
leurs le Dr Guido Schmidt, qui ' 
avait été jusqu’alors vice-directeur 
du cabinet et, depuis des années, 
mon ami personnel; secrétaire aux 
Affaires étrangères, il fut doréna-i 
vaut pour moi un fidèle camarade 
tant dans le domaine du travail que 
dans celui de l’amitié.” Voilà une1 
note vraiment tragique: les docu­
ments les plus récents montrent 
bien en effet qu’aucun homme n’ai­
da autant à la disparition de l’Autri­
che dans le grand tout germani- 
oue «pie le Dr Guido Schmidt et 
d’une manière qui va jusqu’à la tra­
hison pure et simple, pour la poli­
tique, et, pour, cette amitié dont 
parle Schuschnigg, jusqu’à l’abus de 
confiance.

Cette grandeur d’âme, nous la re­
trouvons partout dans: Autriche 
ma patrie; et, si elle fait honneut 
à l’homme dans Schuschnigg, elle 
condamne sa perspicacité. Il faut 
le dire: cet ancien chancelier eut 
un monopole singulier au cours dt 
sa vie politique: celui des amitié 
dangereuses. On peut dire qu’il 
aura dû sa nerle autant à celles-ci 
qu’à la force de circonstances près 
que fatales.

Il ressort clairement du livre de 
Schuschnigg que l’Autriche, capable 
organiquement de survivre pourvu 
qu’on la laissât seule maîtresse de 
ses affaires intérieures — je crois 
qu’il prouve cette thèse de façon' 
conclusive, — ne pouvait espérer «le 
sécurité sur le plan international 
que de la faveur de Mussolini, ou 
de l’appui acAif des puissances qui 
l’avaient faite ce qu’elle était: la

ci se i 
Mus-!

France et l’Angleterre. Celles 
dérobant au moment critique, 
solini consentant au rapt, rien ne 
pouvait sauver ce malheureux pays 
d’une dernière et mortelle igno­
minie. De sorte que le blâme de 
l’Ansehluss ne saurait rejaillir que 
pour une faible pari sur le chance­
lier fédéral. En s’abusant sur les 
possibilités de coexistence pacifi­
que des deux nations allemandes, 
le IIIc Reich et la Ille Autriche, il 
fit le jeu de Hitler, cela est hors 
de doute. Mais s’y fût-il refusé 
énergiquemenl qu’on devrait au­
jourd’hui, nous semble-t-il, envisa­
ger une situation pareille à la pré­
sente. Le poids du nombre, la fai­
blesse militaire de l’Autriche, l’im­
possibilité pour elle de combattre 
assez longtemps pour donner le 
temps à ses garants de la sauver, de­
vaient jouer d’une façon cumulative 
à l’instant décisif cl annuler toute 
force de résistance à une Anschluss 
que ne désiraient point la grande 
majorité des Autrichiens,

A ce titre, Kurt von Schuschnigg 
est un martyr, la victime de l’idée 
de justice et de p»‘x internationa­
les à laquelle il souscrivit toute sa 
vie sans réserve comme son livre | 
le prouve, hélas! trop clairement.

Il n’y a, dans Autriche, ma patrie, ; 
rien de la’brutalité, du mysticisme! 
germano-raciste, de l'infini dyna-‘ 
misme de Mein Kampf. Les

(par DANIEL-ROPS)
J’emprunte ce titre a un livre ré­

cent; on n’en saurait trouver de 
meilleur pour exprimer cette ordi­
nation singulière que l’air et l’a­
vion imposent à ceux qui les ser­
vent. Chaque métier possède, en I mes 
un sens, ses vertus exaltantes et fé- J lu 
coudes; le mécanicien du rapide I est

tante 
appelle 
symbole

comme le typographe, l’urtiste de­
vant son chevalet ctunine l’officier 
au combat, tirent bien de ce qui
fait la stricte obligation de leur j 
métier les éléments d'une morale, ! 
d’une discipline. Et n’est-ce pas là; 
une des beautés de la condition bu- j 
mainc que d’avoir puisé, dans l’an-1 
tique obligation du travail, du pain j 
gagné à la sueur «tu front, les élé- j 
ment s d’une grandeur sans cesse 
nouvelle? Une des erreurs les plus 
graves du monde moderne est d’a­
voir désappris, au coeur de l’hom­
me, cette fidélité fervente au la­
beur. d’avoir persuadé trop de nos 
contemporains qu’on est plus vrai­
ment homme dans le loisir que 
dans l’effort, de ne pas assez dire 
que le premier plan où nous nous 
réalisons nous-mêmes, c’est le plan 
de notre lâche quotidienne, là où 
nous accomplissons, suivant le mot 
de Raoul Dautry, notre “métier 
d'homme”.

L'aviation connaît ces strictes 
disciplines; elle leur est admirable­
ment fidèle. Aviation, ecole de 
l’homme, écrit Robert de Marolles, 

dis- ! c’est-à-dire, un de ceux cpii aujour
linctions s'ajoutent aux distinc­
tions; les jugements équilibrent 
avec soin les défauts et les qualités, 
le noir et le blanc, le pour et le 
contre. L'esprit de von Schusch­
nigg se révèle incapable de la for­
midable puissance d’idée fixe du 
Reich ' Fuehrer. Ce sera une des

d'hui sont le plus qualifiés pour 
en poser les lois morales; ancien 
aviateur de chasse pendant la guer­
re, médaillé militaire et chevalier 
de la Légion d’honneur à vingt- 
trois ans, ingénieur pilote du temps 
de paix, membre important de 
l’Aéro Club, Robert de Marolles a 
de l’aviation cette conception

celle
cette con-

énigmes de l’histoire que de savoir .
si Hitler eût pu imposer 1’Anschluss j te, exigeante, qui fut 
à Dollfuss comme il l’a imposée à Guynemer, d’un Mermoz 
Schuschnigg. Nous le croyons, en ception dont on pourrait dire 
ne tenant compte que des facteurs qu’elle correspond a un veritable 
matériels de force brutale, de su- ascétisme de l’air. Dans oc moment 
périorité numérique, de poids éco-! qu’il évoque a la fin de son livre, 
nomique el politique; nous n’ose­
rions l'affirmer sur le plan spirituel 
de l’affrontement, souvent si déci­
sif, de deux fortes personnalités de 
combat.

Personne ne pourra sans émotion 
lire ces pages dernières où Kurt 
von Schuschnigg affirme sa foi dans 
le destin autrichien. Toujours, sur 
la lecture de son livre, planent les 
deux mots: mars 1938! Gela prête 
à tout ce travai 
tique de testament 
triche, ma patri 
paroles d’un moun 
rant qui doit sa fin pre 
sa foi dans les promesses des puis­
sances dont il épousait les princi­
pes, dont il fit sienne la religion 
démocratique. L’Autriche est mor­
te d’avoir cru, faible, petite, isolée, 
à la foi îles traités, au respect «le la

ou le pilote se trouve en plein ciel, | 
séparé de la terre, “seul en face de | 
lui-même”, prodigieusement libre j 
des contingences terrestres, rien j 
ne réalise mieux cette condition es­
sentielle de la grandeur humaine: 
la responsabilité. L’aviation est un 
métier qui prend l’ètre tout entier; 
état parfait du corps et de l’esprit, 
sens aigu de la conscience morale,

pus de détails en aviation”, «lit Ro­
bert de Marolles. Depuis l’inven­
teur qui jeta sur le papier la pre 
mière épure, jusqu’au pilote d’essai 
qui, le premier, se risqua sur I en­
gin nouveau-né. combien «Ihoni- 

auront peiné, attentifs à 
nouvelle chose! i.'aviation 
y ne r e c h e r c h e colli­
de la perfection. Ge qu’on 

la finesse” a valeur rie 
Les avions d'aujourd'hui 

volent deux fois plus vite que ceux 
d’il y a six ans avec une même force 
en chevaux. Notre extraordinaire 
Uaudron 714 (car il > a aussi des 
choses excellentes dans notre avia­
tion) atteint, avec 45(1 chevaux et 
une construction en bois, presque 
la même vitesse* que les avions de 
chasse allemande de Hint chevaux 
el est plus maniable. Résultat d’un 
effort patient, minutieux, qui va de 
l'ingénieur en chef jusqu'au dernier ; 
des mécanos.

D’autres qualités morales vont 
être requises de l'homme de l’air, 
le mépris du danger est le plus 
évident, mais il en est d’autre; la 
prudence n’est pas la moindre. 
Ouand on voit un grand pilote, un 
Gestes, par exemple, oser faire 
demi-tour au début d’un raid lon­
guement préparé, plutôt que «le ris­
quer de le terminer dans l’aven­
ture, il faut s’incliner devant celte 
sagesse. Savoir prendre le danger 
comme il doit être pris, sans for-' 
fanterie, avec calme, c'est aussi : 
une vertu d’homme de l’air. Mais i 
savoir aussi le dépasser, le mépriser 
quand il le faut, c'est la leçon que ; 
nous donnent, sur des milliers de j 
kilomètres de lignes, des milliers 
d’homme. Qu’on lise un témoignage ; 
comme ceitii du radio-navigant j 
Durci, P.S.V. (Pilotage sans visi­
bilité) on mesurera ce que signifie ; 

hau- ! cette discipline de l’exactitude, 
d’un ! cette “mystique de ligne”, comme j 

disait Mermoz, et à laquelle Antoi­
ne de Saint-Exupéry a consacré ; 
d’admirables pages.

Ÿ * Ÿ
Ecole de l’homme, donc. Pavia-! 

tion réalise ce que Michel Détroyat, 
notre plus grand pilote de vitesse ; 
et de haute école, a appelé dans la | 
préface qu’il a donnée au livre «le j 
Robert de Marolles: “Une synthèse | 
totale”. Cette pédagogie de Pair, 
quel rôle va-t-elle jouer dans la j 
civilisation de demain? In rôle 
considérable, selon moi. 11 n’est I 
pas besoin d’être prophète pour sa­
voir que l’aviation voit sans cesse

iques; il na oe sens queiaye ,jne rigoureuse et libre, cette 
par tout un ensemble de données ; ar(lour Uicide, cette méditation «le 
psychiques, de qualités de lame et i’espace> Dans tous les pays, par le
du

parole donnée, au 
Et. tout au fond de

droit des 
son coeur,

gens.
Kurt

coeur.
* Ÿ *

On peut partir du plus humble 
et du plus évident et aller au plus 
complexe; cette domination de l’ê­
tre humain par de puissantes dis-

von Schuschnigg, si lucide malgré* | ciplines n’en apparaîtra que plus i 
tout, d’une si fine sensibilité psy-1 certaine. Le pilote est d’abord, aux | 
chologique, ne Pa-t-il pas su? Et yeux «les profanes, un homme ha- j 
son acte de foi: Autriche, ma patrie, pne, qui sait diriger un engin, 
en tire, pur le ton, le style, toute Beaucoup d’ailleurs ne se rendent 
la qualité héroïque, value et magni- pas compte de ce que représentent 
tique du Morituri te salutant des exactement les difficultés teehni-
gladiateurs antiques.

Maurice (FAUTEUIL
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ques. Sans doute il n’est pas très 
compliqué de voler sur un avion 
d’école par beau temps au-dessus 
d’un terrain. 11 est déjà plus diffi­
cile d’atterrir correctement. Mais 

j où la difficulté croît très vite, c’est 
! dès qu’on aborde les avions de 
grande vitesse, de grande puissan­
ce. Là, la complexité augmente de 
façon presque incroyable. Un pi­
lote de chasse, seul dans son avion, 
est en réalité au coeur d’une véri- j 
table usine, contrôle de trente à ) 
quarante instruments, est alimenté 
lui-même en oxygène par un sca-j
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ments spéciaux, et parmi fout cela, 
il doit livrer un combat! Avec la 
voltige aérienne la difficulté croît 
encore, et ceux qui ont vu parfois 
manoeuvrer notre admirable pa­
trouille d’Etampes du capitaine 
Fleurquin ne peuvent pas imagi­
ner ce que demandent d’efforts, de 
patience, de courage, ces figures 
de ballet qui ont l'air d'être tracées 
sans peine dans le ciel pur.

Mais ces qualités techniques ne 
sont, en réalité, que l’expression 
de qualités mtirales qui les soutien­
nent et les conditionnent. Pour 
qu’arrive cet instant où l’avion de 
haute école va faire devant vous le 
double tonneau, la vrille, ou voler 
sur le dos, combien de longs tra­
vaux ont été nécessaires! “H n'y a

vol à voile, par les écoles de l’air, 
une jeunesse se prépare à cette 
tâche nouvelle. Elle trouve, sur le 
champ d’aviation, ces principes 
moraux et spirituels en même 
temps que les règles de pilotage.

Cela ne sera pas vain. Peut-être 
dans un monde happé par la ten- ; 
talion de l’existence facile et en 
même temps sans cesse menacé de 
catastrophes, cette nouvelle che­
valerie de l’air est-elle appelée a 
jouer un grand rôle. Entre pilotes, 
même adverses, le combat lui-1
même garde une noblesse qu’ail- j 
leurs il a perdue. Dans les tâches de 
paix de même, la collaboration de j 
l’air existe, presque seule dans les 
déchaînements de haines et de 
jalousies, c’est là l’espoir que nous 
donne cette invention merveilleuse, ; 
dont l'humanité aujourd’hui sem- ; 
bie trop souvent ne voir que le 
côté menaçant et démoniaque. ;
L’aviation peut être une admirable 
école; l’homme a créé l’avion, mais 
l'avion crée des hommes.

DANIEL-ROPS

L’Egl ise de notre Toi
par L. ROSTERS. S.J. 
traduit de l’allemand

Ce livre réoond à un réel besoin. Il 
; urèsente de la doctrine de l’Eglise une 
j synthèse scientifique, adantés à la menta­
lité moderne et nouvant satisfaire l’esorit 
et le coeur des intellectuels, qui. sincère­
ment croyants, veulent résoudre les pro­
blèmes angoissants de leurs raisons de 
croire. L'auteur a évité les termes trop 
techniques, afin que son oeuvre nuisse se 
diffuser dans tous les milieux: son mérite 
est de faire ainsi entrer dans renseigne­
ment ordinaire du traité de l’Eglise les 
questions dogmatiques que le souci d’une 
apologétique anxieuse a trop souvent né­
gligées. *

Aperçu de la table La fol en l'Eglise. 
— Conception analytique de la foi: Figu­
re du Sauveur. Sceau de Dieu. — Cons­
truction synthétique de la Foi: l'Eglise 

; dans l'Evangile. l’Eglise des Apôtres, la 
j primitive Eglise, Notre Eglise et l'Auto- 
! rlté. Concept dogmatique de l’Eglise...

Chez P. Lethielleux, rue Cassette. Paris.

Le prix Goneourt a été accordé 
cette iimiée à M. Henri Troyat pour 
son roman L’Araigne.

M. Troyat est un Français d’ori­
gine russe. 1! est jeune et, d’après 
certains critiques, l'un «les roman­
ciers au talent le plus original. Son 
dernier livre, comme d’ailleurs ses 
autres romans, s’apparente beau­
coup aux oeuvres de Dostolewski,

On peut dépeindre le héros de 
f/Araigne, Gérard Fontêque, par ce 
vieux mot français: il change en 
venin tout ce qu’il touche. Il en­
glue sa famille dans une atmosphè­
re «le visqueuse et tyrannique ten­
dresse. Pendant de longues aimées 
il accapare le dévouement «le sa 
mère et de ses trois soeurs. Maladif 
et solitaire, il ne permet aucun obs­
tacle entre lui et ces quatre vies 
qu'il fait graviter autour de la sien­
ne.

Il refuse d’assister au mariage de 
sa soeur Luce qui, la première, se 
libère de ses liens. Quelques mois 
après le mariage, il travaille à en­
traîner 'Luce dans une aventure 
avec un ami de la famille. A son 
avis, l’adultère doit être pour sa I 
soeur la rançon de son abandon.! 
Tout en conduisant cette intrigue 
qu’il veut mener à bonne fin, il cm- | 
poisonne l’existence des deux au­
tres jeunes filles demeurées avec S 
lui. L’aînée, malgré les malédic­
tions fraternelles, épouse un hom­
me pauvre et bon. Gérard torture 
sa deuxième victime en lui faisant 
des révélations inutiles sur le pas­
sé de son mari.

A P rès la mort de Madame Fontè- 
que, Gérard concentre toute la 
puissance de son autorité sur sa 
soeur cadette. Il échoue une der­
nière fois et dans une ultime ten­
tative pour ramener à lui les trois 
femmes libérées, il absorbe ce qu’il 
croit être une insuffisante dose de 
poison. Le médecin ne réussit pas 
à le sauver et Gérard meurt quel­
ques heures plus tard.

On dit que L’Araigne, a part sa 
ressemblance aux livres de Dos- 
toiewski. porte une indéniable in­
fluence mauriacienne. Peut-être, si 
l’on pense aux débats d’une psy­
chologie très ténue ou encore s’il 
s’agit de la méchanceté du héros 
principal. Gérard Fontêque se rap­
proche, par certains côtés, de quel­
ques héros de Mauriac. Mais l’ana­
logie s’arrête là. 11 ne faut vrai­
ment pas connaître les réactions, 
toutes spirituelles que procure la 
lecture des livres de Mauriac pour 
comparer «les oeuvres aux réper­
cussions si différentes.

Gérard Fonlèip' ■ n’a pas, comme 
les héros «ie Mauriac, un coeur tra­
vaillé par la grâce divine. 11 est 
méchant, cynique, ignoble. U s’est 
délivré de toute sensibilité, île pres­
que toute humanité.

Les héros de Mauriac ne vivent 
pas, comme Gérard, tranquillement 
enlisés dans leur fange. La main 
de Dieu les empoigne malgré leur 
révolte. Ils sont comme sortis d’eux- 
mêmes par les forces spirituelles et 
tirés du plus bas vers le plus haut. 
S'ils gardent en eux d'insondables 
et terrifiants mystères, ils restent 
malgré tout humains, accessibles à 
Dieu. L'apostolat de Mauriac se ré­
sume dans cette phrase: faire péné­
trer au fond d’une âme à moitié 
damnée un mince filet de la lumiè­
re divine. Mauriac ne s'attache pas 
aux âmes mortes. Il analyse les 
âmes qui semblent irrémédiable­
ment perdues, mais qui, des plus 
profondes ténèbres, surgissent mi­
raculeusement blanchies.

Gérard Fontêque n’a que faire de 
la grâce. Il est un malheureux im­
puissant. Une pareille tare physi­
que provoque chez lui d'inconce­
vables ignominies intellectuelles. Il 
salit tout par son esprit corrom­
pu et dépravé. L’amour conjugal, 
que purifie le sacrement de mana­
ge, est pour lui le déchaînement 
des plus mauvais instincts. Une fu­
ture mère est un objet de répulsion 
et l’amour maternel n’est que la sa­
tisfaction du besoin de reproduc­
tion. Rien n’est épargné. Il s’atta­
que aux choses les plus saintes. 11 
s’acharne à la destruction comme 
un réprouvé.

Non. On ne saurait comparer, si 
l’on s’attache aux répercussions^ in- 

! térieures, c’est-à-dire à cela même 
qui donne une valeur morale à l’at- 
titude mauriacienne, l’oeuvre «le 
Mauriac et celle de Troyat. Gelle de 
Mauriac reflète toute la philosophie 
chrétienne de l’homme, misérable 

j pêcheur, qu’enlève comme malgré 
•lui le don gratuit de Dieu. L’autre

réfléchit l'athéisme «pii prescrit à j 
l’hoinnie de vivre libre, fatalement 
tourné vers sa propre destruction. | 

Sur l’oeuvre de Troyat s’appesan­
tit un fatalisme démoralisant. Gé­
rard Fontêque croule dans la perdi­
tion comme dans un trou. Tout est 
noir en lui et autour de lui. Le lec­
teur, en fermant le livre, éprouve 
une impression étouffante. il est 
naturel qu'il se pose ensuite, pour 
peu qu’il ait conservé le sens de 

j la dignité de la personne humaine, 
cette simple question: Est-U posai- 

j Ole igic les juges du Prix Goneourt 
! aient accordé la palme à ce livre, 

Qui, à cause meme de cet honneur, 
sera traduit dans plusieurs lau- 
gues et lu par des milliers de lec­
teurs?

Et celle autre, inévitable: Que 
pensera le monde d'une pareille lit­
térature?

Julio RICHER

Jésus en Galilée
III. — JESUS, LUMIERE. AMOUR 

par N. FAIVRE

par Etienne GILSON, 
président de l’Institut sclêntifwue 

Franco-Ca nadirn.
(Citez Pierre Téqut. Paris)

Poursuivant son étude détaillée et ao- 
orofondle de l'Evanalle. N. Faivre trous 
nrésente le troisième tome de son ouvra­
ge "Jésus. Lumière. Amour’’. L'auteur sst 
connu: dès l’apoarltlon de ses deux pre­
miers volumes, la presse française et la 
presse étranuére n'ont Pas hésité à le cma- 
Uller: écrivain d'nn rare talent.

Plus encore que les deux précédents, 
ce beau volume est appelé à avoir un plein 
succès. I! embrasse toute la vrande an­
née que l'Evankéllsatlon triomphante de 
Jésus en Galilée et en traite, avec maîtri­
se. les sillets les plus variés, les plus 
marquants. Ce travail de haut relief, re­
marquable par la richesse de sa documen­
tation. par une très large contribution des 
sciences auxiliaires de l'exégèse, ethno-ua- 
ohie et géographie bibliques, par l’expo­
sition sereine, très sûre du texte évangé­
lique. oar la sobre élégance du style clair, 
nuancé, mais si fidèle pourtant, est. sur ce 
sutet. un livre de haute vulgarisation des 
plus remarquables de notre époque. Le 
souci de faire revivre les scènes évangé­
liques dans leur cadre local se manifeste, 
à chaque page, par de très vifs sentiments 
des réalités évangéliques, par un tact par­
fait et par un zèle apostolique vibrant 
d'amour et de foi. Cet ouvrage fortement 
pensé, minutieusement fouillé, très au 
point, mais dont les récits sont si simples, 
si prenants, si lumineux, est accessible à 
toute Intelligence moyenne, croyante sur­
tout. Il trouve sa place dans toute fa­
mille bien pensante, avide d'une doctrine 
saine et substantielle, dans les mains de 
tout homme d'action catholique, de toute 
âme zélée, désireuse de sa propre perfec­
tion et du bien de son prochain: 11 aspire 
même à rendre de nombreux services pour 
la prédication. Ce livre, d'une lecture 
facile, ne se contente pas de captiver l'es­
prit et d'émouvoir le coeur. 11 Instruit so­
lidement et rend foncièrement meilleure 
toute âme de bon vouloir

Chez P. Lethielleux. éditeur, rue Cas­
sette. Paris

Dans ce cahier. M, Gilson étudie le pro­
blème de la connaissance tel que le pose 
la phllosonhle moderne Issue de Descart- s 
en regard du réalisme thomlstê. Cette 
étude critique a fait l’ob.let de trois cour. 
professés à Montréal, l'automne dernier,
sous les auspices de la Faculté de philo­
sophie. Los auditeurs canadiens qui ont
recueilli des lèvres du maître (fldeles ex 
audltu) la doctrine de M. Gilson ont 1 oc 
casion d'en trouver la synthèse dans o 
livre que nous leur signalons. Dans un 
chapitre particuliérement Intéressant, l au- 
n'est nas la mère de la science moderne,
n'est nas la mère de la science moderns
laquelle lutte contre elle. A quoi est du 
cet accident historique? A des causes mul­
tiples sans doute. Pour reprendre son rôle 
recteur, la scolastique n'a-t-elle pas sim­
plement à devenir nias complètement fi­
dèle à sa pronre essence qu'elle ne le fut. 
pour s'accorder avec la science et l’aider 
â se développer. Cela est nart'cuUère- 
ment vrai de la philosophie de la nature 
oue certains scolastiques considèrent com­
me limitée à certaines notions très gé­
nérales. ce qui comporte un risque d as­
similer philosophie do la nature et mé­
taphysique. alors qu’elle doit, au contraire, 
sans cesse assumer tous les faite nou­
veaux oue la science moderne lui appor­
te. Ce livre de M. Gilson, plus peut-être 
oue ceux de Marltaln. Invite à un travail 
de réfection Intime, à un effort de sym­
pathie vers des courants modernes, alors 
que certains philosophes catholiques pré­
fèrent se recroqueviller sur eux-mêmes, 
en ne se doutant même nas que dans cette 
attitude d'éternelle défensive ils évitent 
mal la contamination des erreurs qu’ils 
veulent précisément éviter. C'est le cas 
de l'école franco-belge, victime, â certains 
pointe de lue de concordlsme.

Ce livre de M. Gilson est à lire. Sun 
aire de rayonnement est Immense. Il en­
globe le Canada francate. que la doctrine 
de l’auteur peut oxygéner.
(L’Action Universitaire, janvier 19J9)

Maurice. d'Ocagne, 
inventeur

de la nomographie

Le Soulier d'Argent
Roman par ROBIN MAC-LAUBY

Comment Robin Mac-Laury a-t-il ac- 
: a uIs cette connaissance parfaite des ml- 
: lieux anglais? C’est à croire qu’elle est 
née britannique et dans les milieux arls- 

j tocratlques de Grande-Bretagne. Et. on 
dirait, tellement son récit est prenant, 
qu’elle a connu elle-même Dora O'Brien, 

j son héroïne.
Cette jeune fille, de bonne famille, que 

la nécessité a contrainte d'embrasser la 
carrière d’institutrice, grâce à son char­
me et à ses relations, arrive â conquérir 
le milieu fermé où elle vit. et après des 
péripéties dramatiques, réussit à trouver ! 
le bonheur. Mais nos lecteurs préfére­
ront suivre le récit de ses aventures: ne | 
leur enlevons pas ce plaisir.

Il reste que Le soulier d’argent est un 
beau livre.

Aux Editions des Loisirs 121. Bd. St- 
Michel. Paris.

La nomographie est une méthode le 
calcul basée sur le dessin. Les ahaxjues, 
par exemple, en sont une application. On 
sait comment ceux-ci montrent â ITuter- 
section de deux lignes cotées le nombre 
que l'on cherche. Ainsi l’abaque des in­
térêts composés permet de résoudre très 
rapidement les quatre problèmes londa- 
mentaux de la théorie des Intérêts com­
posés.

De tels procédés étalent connus dés 
1795: mais c’est à Maurice d’Ocagne ( 1862- 
1938) que Ton doit une synthèse générale 
de ce mode nouveau de calcul. Il l'a 
constitué, dans son magistral Trait de 
nomagraphie, en un corps de doctrine com­
plet et cohérent donnant tous les modes 
possibles de représentation, nomographl- 
oue pour toutes les formules et équations 
oui s’v prêtent.

M. Pierre Humbert, professeur â l’Unl- 
verstté de Montpellier, dans un article 
consacre â l’oeuvre de M. d’Ocagne dans 
la Revue des Questions scientifiques jan­
vier 1939 (1) cite un des avantages de la 
méthode : c’est qu’une fols l’abaque éta­
bli. on peut faire effectuer les calculs, 
réduite â de simples lectures, par dos 
subalternes que quelques minutes suffi­
sent pour mettre au courant de la ma­
noeuvre à affectuer.

Pendant la grande guerre, M. d'Ocagne, 
alors lieutenant-colonel du génie, établit 
une collection complète de nomogram- 
mes relatifs à toutes les questions de tir 
de l’artillerie Comme l’a reppelé M. 
Cotton, président de l'Académie des scien­
ces de Paris, dans les paroles qu'il pronon­
ça à l'annonce du décès de M. d'Ocagne. 
un rapport du vénérai commandant l’ar- 
tlllcrle de la 5e armée constatait que 
l'emploi de ces nomogrammes réduisait 
d'un quart d'heure a trois minutes le 
temps de préparation d'un tir.

H. t>

(1) Editée à Louvain par la Société 
scientifique de Bruxelles.

Charlie Chan revient

j "Le Beau Risque"
par François HerteL

Ce qu'on en dit:
“L’auteur, véritabe artiste de la 

plume, écrit dans un style bien1 
personnel qui ne manque pas de 
surprendre par son originalité et 
laisse deviner le poète vibrant. Cer­
taines pages sont tout un poème...” ;

U.-Paul PELODEAU, !
(Le Quartier Latin) 

''François tiertel possède une 
langue qu’il fait infiniment plaisir 
de lire. La phrase est courte, lapi­
daire, hachée, incisive, comme une 
bonne lame et toujours nuancée. A 
toutes les pages, le lecteur sent le 
poète et reçoit de lui ce don mer- 
veilleux des images tantôt sobres, 
tantôt éclatantes comme les mille 

j couleurs d’une palette.”
Maurice. Il POT, 

(I,e Devoir). 
"L’oeuvre est intéressante parce 

qu’elle est spontanée. Elle est écrite 
vivement, pleine, de chaleur, avec 

i une sincérité entière.:”
Gérard O AG USAIS,

I (Le Canada))
Le Beau Risque est en vente à la 

librairie du Devoir, au prix de 
S0.75 sous.

de Earl Derr BIGG ERS 
Texte français de Jean PRIVAT

“Charlie Chan” est le plus populaire 
des policiers qu'ait immortalisés le ciné­
ma. Aussi la publication en librairie des 
dernières aventures du subtil détective 
soulève-t-ellc. dans le grand public de 
l’écran, un Intérêt passionné. Les Edi­
tions des Loisirs ont eu une bonne Idée 
en publiant “Charlie Chan revient”.

En fait. Chan revient plus en forme oue 
(amals et. comme toujours, 11 dénoue avec 
une éléo-ance infinie, et après des recher­
ches méthodloues le plus formidable pro­
blème policier oui ait été lamals proposé 
à la. sagacité d’un détective. Mais le pi- 
ouant de l'aventure, c'est, qu'un jeune 
gentleman John Qulncy AVlnterslip. issu 
d'une des nias vieilles familles américai­
nes. et nue l'amour lance dans les recher­
ches auxquelles ne le prédisposait nas sa 
orofemTon de banquier, découvre l’assas­
sin "n même temps ou ‘‘Charité’’.

“Charlie Chan revient” est le chef-d'oeu­
vre de Riggers.

“Charlie Chan revient” est un beau suc­
cès pour les Editions des Loisirs.

Editions des Loisirs. 121. Bd St-Mf 
chel. Vo).

Si vous voyagez. . .
adressez-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DE/OIR”. Billet» émis pour 
tous les pays au tarit des compagnie» 
dt paquebot», chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci- 

; dents, chcoues de voyages, passeport», 
etc. Telephone*: BEIair SSCI '

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Magnifique conquête — L'assaut des pays noirs par 
les Pères Blancs, missionnaires d'Afrique

Rapoort du T. R. Père René Bissonnefte

La Société des Pères Rlancs, mis-1 
sionnaircs d’Afrique, vient d’ache- 
ver sa soixante-dixième année, ("est 
en 1808 que le cardinal l.avigerie 
fonda la société. Son âme, saisie par 1 
mie pensée sublime, la conquête de 
l’Afrique par l’Evangile, vit la né­
cessité d’avoir des aides pour la 
réaliser. Il est tombé dans le sillon 
qu’il creusait le 26 novembre 18Û2. 
Depuis, il dort son sommeil «le 
vainqueur. Mais il continue de tra­
vailler. Son action grandit sans 
cesse. Aujourd’hui «lans le ciel il 
offre au l’ère Eternelle ce que pro­
luit sa petite armée de 2000 mi>- 
-ionnaires Pères Blancs.

Neuf nouveoux postes

Notre soixante-dixième année 
est pour nous une époque de grands 
progrès. Les cinq provinces «le la 
société consolident leur organisa­
tion. Cela n’empêche pas le progrès 
en mission. Pressés par les deman­
des de nos néophy tes et des caté­
chumènes nous avons pu fonder 
neuf nouveaux postes de mission. 
Voilà donc Noire-Seigneur Jésus- 
Christ résidant à neuf nouveaux en­
droits avec un poste «le trois Pères 
Blancs à chaque endroit pour lui 
ienir compagnie, le faire connaître 
et le faire aimer. Nous allons de 
l’avant, comptant toujours sur la 
Bonne Providence. Notre confiance 
imgmente avec les besoins qui sc

multiplient. Ges fondations de pa­
roisses au milieu de la brousse afri­
caine cachent des dévoilements bien 
grands, des privations pénibles, des, 
souffrances qui étonnent autant (pie 
le silence qui les entoure. L’oeuvre j 
de Dieu se fait ainsi. Nos mission­
naires fondateurs sont si heureux 
d’ouvrir une nouvelle église à Jé­
sus qu'ils se jugent les privilégiés] 
de la terre.

Vingt-cinq tombes
Durant l’année, nous avons creu­

sé 25 tombes. Des vétérans sonl tom­
bés qui durant 40 et 50 ans avaient j 
soutenu le bon combat. Des jeunes, | 
au coeur plein d’ardeur et d’espé­
rance. ont été frappés en pleine 
vigueur après un an ou deux ans 
rie travail. Nous admirons les lour­
des gerbes des vieux broussards. 
Nous admirons lit beauté du sacri- 

1 tire des jeunes qui voulaient tant 
faire pour leur Maître. Se sentant 1 
frappés à mort, de toute leur volon- 
'e ils se soumettent à la volonté de 
Dieu dans un sublime “Fiat”.

Malgré res disparus, nous avons: 
nu augmenter le nombre de nos! 
missionnaires de Ifi. Nous avons 
donc envoyé en mission 71 nou- 

| veaux missionnaires durant l’an­
née qui vient de finir. Nous avons 

j augmenté le nombre des religieuses; 
missionnaires de 48. Les Pères 
Blancs uni donc augmenté le nom­

bre de leurs missionnaires de 89 
unités durant le dernier exercice,

163 prêtres noirs

Dans nos 23 vicariats apostoli­
ques. à côté des missionnaires 
blancs commence à figurer un nom­
breux clergé noir. Le clergé indi­
gène, c'est l’espoir de l’Eglise. Dans 
un pays l’Eglise est fondée d’une 
manière durable quand il y a un 
clergé indigène. Nous avons actuel­
lement !(>3 prêtres nègres. C’est une 
augmentation de 15 sur l’année der­
nière. Nous avons 7 congrégations 
de frères convers qui fonctionnent. 
Il y a déjà 119 frères profes (pii 
nous aident à faire la classe dans 
les écoles. La plupart de ces reli­
gieux noirs ont pris leur diplôme. 
Ces diplômes sonl donnés par le 
gouvernement anglais. Nous avons 
454 religieuses indigènes apparte­
nant à 14 congrégations fondées 
clans les divers vicariats assez dé­
veloppés pour arriver à ces beaux 
résultats. Nos 10,358 catéchistes 
ont bien travaillé. Pénétrant par­
tout, ils soutiennent les volontés 
qui semblent faiblir, ils décident 
ceux qui hésitent, ils donnent du 
courage à ceux (pii ont peur et ils 
ont réuss. à remplir encore nos 
maisons de priants et de catéchn- 
menats. Mgr Michaud, vicaire apos- 
?oli«iue dt* l’Uganda, exposait au 
Pape Pie XI le travail de ces caté­
chistes. “Mais c’est cela l’Actioit ca­
tholique”, fit le Pape.

211,956 nouveoux baptises

En 1938. nous avons* pu faire 
encore 211,956 ' ‘mes. Chiffre 
bien consolant qui se divise ainsi: 
72,136 adultes ont renoncé à leurs 
«ris-gris, pour embrasser la reli­
gion. les chrétiens ont apporté aux 
fonts baptismaux 82.858 nouveau- 
nos. 56,962 moribonds ont renoncé 
au paganisme sur leur lit de mort 

; et ont accepté le remède qui ouvre 
1 les portes du ciel.

Chiffres éloquents
Nous voilà avec une chrétienté I 

de 1,493,472 néophytes. C’est une , 
augmentation de 142,060 sur l’an 
dernier. Nos 397,743 catéchumènes 
qui sc prepurent plus ou moins im­
médiatement au baptême nous font 
espérer que l’année prochaine sera i 
encore une bonne année. Nos mis 
sionnaircs ont entendu 5,489,000 
confessions et distribué 20,777,000 
communions. Nos chrétiens aiment 
leur religion et la pratiquent avec 
une grande générosité. Rappelons 
que leur paroisse a souvent 100 mil­
les «te long et qu’il faudra à un 
grand nombre faire un voyage de 
50 milles pour aller se confesser et 
cela à pied, nos églises africaines 
ont encore une autre raison d’espé­
rer sur un développement normal, 
car nous avons fait 21.213 mariages.

Nos écoles ont été fréquentées 
par une belle population de 265,882 
garçons et de 171,750 filles. Ces éco­
les sont visitées par les inspecteurs 
du gouvernement. Ils ne sc passe 
pas de semaine sans que chacune 
«le nos écoles reçoive de ces inspec­
teurs. Il nous faut donc les tenir de 
façon à ce «pie ces messieurs soient 
satisfaits autrement nous sommes 
mal notés.

Nos infirmiers et nos infirmières 
ont été très occupés. Ils ont reçu ; 
dans les dispensaires 5,459.252 pa-, 
tienls. Malgré les développements 
de l’hygiène el les dispensaires du 
gouvernement qui se multiplient, 
les gens viennent toujours a nous. 
Nous commençons à soigner les 
corps et que de fois nous arrivons 
à soigner les âmes. C'est ainsi que 
le Seigneur nous amène souvent des 
gens qui au contact des mission­
naires apprennent la vérité et vien­
nent se convertir.

En nous rendant compte du tra 
va il fait en 1938, notre action de 
grâces monte vers Dieu. C'est Lui 
qui a tout fait. II se sert de nous 
pour faire arriver ses grâces aux

âmes. Qu’il en soit à jamais glorifié.
Notre reconnaissance va vers 

vous, chers compatriotes. Si nous 
avons pu faire ce travail, c’est-à- 
dire envoyer en mission 114 nou­
veaux missionnaires, fonder 9 nou­
velles stations, soutenir 163 prêtres 
noirs, 110 frères noirs, 540 religieu­
ses, 10,358 catéchistes, 1,800 petits 
et grands séminaristes, 1.500 aspi­
rants Pères Blancs, donner le pain 
de chaque jour et Je logement à 
2,000 missionnaires,' c'est à vous,

chers compatriotes, que nous le de- ' 
vons. Nous vous en remercions de 
tout coeur. Nous vous assurons que 
trois fois par jour tes 2,000 mis- ; 
sionnaircs Pères Blancs prient pour j 
vous. Pour payer leur dette de gra- I 
titude à votre égard, ils supplient le I 
Seigneur de faire descendre sur | 
vous et sur les vôtres ses meilleures ! 
bénédictions.

J.-R. BISSONNETTE 
Provincial des Pères Blancs,

Ch. Ste-Foy, Québec.
24

Appel de Mgr Trudel
Lettre au Père J.-B. Cuierrier

li me fait grand plaisir de cons­
tater que vous restez attaché à no­
tre Taborn et à vos noirs enfants 
des plaines de l’Unyamwesi et que 
vous ne demandez pas mieux que 
de revenir vous y dévouer encore 
(lès que l’obéissance vous le per- i 
mettra. Cela ne fail que confirmer j 
ce que nous savions déjà: les mis­
sionnaires sont heureux en Afrique, j 
ils s’attachent sincèrement à leurs j 
ouailles, c’est encore un plus grand 1 
sacrifice de quitter l’Afrique que 
d’y venir... Parents et amis ne 
comprennent pas facilement cette 
nostalgie de l’Afrique, mais elle est 
réelle chez tous les Pères Rlancs. 
qui ont goûté à la lielle vie des 
missions!

Vos chères ouailles de Tabora 
ne vous oublient pas non plus et 
demandent souvent de vos nouvel­
les. C’est une douce consolation 
dans nos misères de constater que 
nos Noirs savent aoprécier le dé­
vouement des missionnaires et 
qu'ils sont très rcconnaisants du 
travail accompli parmi eux.

.l’arrive d’une tournée pastorale 
ians l’ouest et le nord du Vicariat. 
Le poste de Bulungwa prend une 
.illure presque effrénée; il y a déjà 
1000 "prianls” dont la plupart sont

très fidèles depuis plus il un un,, et 
ce mouvement vers notre sainte! 
religion ne va qu’en augmentant. : 
Quelques catéchistes de plus | 
.tans ce coin-là foraient un bien 
immense et prépareraient des con- j 
vertis en très grand nombre. 
Mais... mais... qui va les payer; 
tes catéchistes? Certainement pas] 
le Vicaire apostolique. Il ne le ^ 
lient pas.

A Uduhc nous construisons une 
chapelle et une cabane pour les 
missionnaires de passage. Jo you- 
iii a is bien v construire la maison 
définitive et y installer les mis­
sionnaires à demeure. Nous con­
naissez bien celle partie du tein- 
toire; vous avez fait assez souvent 
à bicyclette les 60 milles qui sé­
parent U du he d’Ussanda. Vous 
connaissez les bonnes dispositions 
des 100.000 païens qui sont là, si 
loin de la mission centrale; vous 
avez été vous-même le premier à 
réclamer la fondation d'un poste 
pour cette partie de la mission 
d’Ussanda qui vous était confiée 
de 1932 â 1934.

Je ne doute pas que vous vous 
’’iitércsscz encore grandement à la | 

, conversion de ces pauvres âmes.

Eh bien! je compte sur vous pour 
me trouver l’argent nécessaire a 
l’installation des missionnaires a 
Uduhc. Débrouillez-vous comme 
vous le pourrez; il me faut ces 
quelques milliers de piastres, et au 
plus tôt...

Guillaume IRLDEL, 
des Pères Blancs.

Vicaire apostolique de Tabora
X jj, — N'e pouvant quitter le 

Scolasticat d’Eastview où le de­
voir me retient captif, je confie ce 
pressant appel de Mgr Trudel aux 
lecteurs du “Devoir”, assure que 
les amis qui m’ont aide de -leurs 
aumônes autrefois seront heureux 
de parachever leur oeuvre en ve­
nant au secours de mon ancien Vi­
caire apostolique. G’es» avec grand 
plaisir que je ferai parvenir a Mgr 
Trudel les aumônes que l’on vou­
drait bien confier à nos procures. 
Merci au nom de nos bons Noirs!

J.-B. CUIERRIER, 
des Pères Rlancs.

X', b. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1626 rue 
St-HnberL ^ _

Deuxième édition, revue et 
corrigée de

Lisez "Fernande"
Si vous ne connaissez pas encore 

"Fernande", il est temps d’ouvrir 
votre porte à cette petite Canadien­
ne “fine, gaie, tendre, cultivée” 
d’après ce qu’en dit Facette.

Vous qui regrettez la chanson du 
fleuve ou l'écho <’ s Laiircntides. 
pour oublier la pmie monotone et 
triste qui bat à vo ie fenêtre ache­
tez^ ‘‘Fernande”; ce iivre vous fera 
goûter des heures délicieuses. “On 
ressent, après avoir achevé de par­
courir ce volume, toute la satisfac­
tion qu'éproiivc le touriste au re­
tour de belles vacances à la nier, 
au lac ou dans les montagnes”. (A.- 
M. Bissonnctte. O.P.)

Volume de 339 pages. Au comp­
toir .75s. Par la poste .80s. Service 
de librairie du Devoir, 430 Notre- 
" me est, Montréal.

9745
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LETTRES AÜ“DEVOIR
Sous ne publions que ies lettres 

siytiéfs ou des communications ac- 
coinpiwnées d'une lettre stanèe avec 
adresse authentique. Nous ne pre­
nons pus la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Québec et ses mines d'or
Montréal, le (i février 1939. 

M. le directeur, 
le Devoir,

.Montréal.
Monsieur le directeur,

jl y a à peine dix ans, il ne pou­
vait être question de mines d’or 
dans Québec. On ridiculisait celui 
qui osait l’affirmer. Il n’y a de 
moyens dont on ne s’est servi pour 
en détourner le prospecteur et le 
promoteur. Il suffisait d’aller à Qué­
bec pour absorber une dose suffi- 
^anle de découragement à rendre 
toutes tentatives inutiles.

Ce ne fut qu’après l’apparition de 
-Noranda, en 1927, que l’opinion fut 
modifiée. Et encore, a-t-il fallu bien 
des supplications avant de réussir 
à faire reconnaître Noranda et qu'il 
pouvait y avoir d’autres “Noran- 
das” dans notre province. Cepen­
dant, d’après les statistiques, de 
si72,217 qu’était la production de 
l’or dans notre province en 1927, 
l’année dernière, onze ans plus 
tard, elle dépasse $30,000,000 — 
sans compter le cuivre dont la pro­
duction s’éleva à près de $12,000,- 
000 — portant le total de la produc- 
lion d’or pour les onze dernières 
années à près de $100,000,000 dont 
s,aO,000,000 distribués en dividen­
des. A l’aurore de 1939, on estime 
déjà à $50,000,000 la production 
u’or de notre province pour l'année 
courante.

Nous avons actuellement en notre 
province 20 mines en production 
alors qu’on n’en avait (pie deux 
en 1927. En 1937, nos mines d’or 
employaient 9,500 ouvriers et pay­
aient $13,900,000 en salaires. Ajou­
tons à ceci ce qu’ont coûté l’outilla­
ge et les matériaux entrant dans la 
construction d’usines minières et 
nous aurons un faible aperçu de ce 
qu’a déjà valu à notre province cet­
te importante industrie.

Le long de la route qui mène de 
la frontière nord-est de l’Ontario 
jusqu’à Sennelerre, traversant Arnt- 
field, Rouyn, Cadillac, Malartic, Val 
d’Or, Bourlainaque, Sullivan, Sis- 
coe, Perron, etc., on rencontre, ou­
tre les mines en production dont on 
fait mention plus liant, environ 400 
propriétés minières dont plus de 
100 ont révélé des valeurs commer­
ciales même en profondeur.

Plus à l’est, dans le canton Chi- 
bougamau, que l’on vient de relier 
à la région du lac St-Jcan et de là 
au reste de la province par une rou­
te carrossable et une ligne télépho­
nique, de nombreuses découvertes 
intéressantes ont aussi été faites, à 
tel point que plusieurs entreprises 
minières sérieuses vont y entre­
prendre incessamment la construc­
tion d’usines d’assez forte capacité.

Que dire des milliers de proprié­
tés minières non encore connues 
qui sont détenues par les prospec­
teurs? On les trouve sur une bande 
de territoire de 150 milles de lon­
gueur par 45 milles de largeur, bien 
que notre région minéralisée s’éten­
de bien au delà. En faut-il davanta­
ge pour être convaincu que nous 
assistons à la naissance de la puis­
sance abitibienne? Tous les jours, 
on y fait de nouvelles découvertes 
étendant nos régions minières en 
tous sens. Et que dire des autres 
métaux qu’on y trouve en abondan­
ce et dont la variété a valu à l’Abi­
tibi le titre enviable d’empire mi­
nier?

Partout on ajoute à nos routes et 
nos chemins de fer de nouvelles ra­
mifications. De nouvelles villes sur­
gissent. Dans dix ans... dans vingt 
ans... combien de mines d’or et 
autres y auront atteint le stage de 
la production? Cent... deux cents

... avec une production annuelle 
atteignant le milliard...? Ce der­
nier chiffre n’est pas exagéré, pu- 
rait-il, si on se fonde sur le résultat 
des dernières années où il a fallu 
tenir compte d’obstacles et incon­
vénients innombrables: manque de 
facilités de transport et communi-

personne attentive à ces program­
mes n’a pas besoin de médecins 
pour l’aidec à mourir. Elle eu t» 
pour s’empoisonner à souhait.

Chansons obscènes, jazz, croona- j 
ge, lascivités, s’y intriquent au 
point qu’on peut croire à un em­
poisonnement de l’esprit et de i’â- 
me préparatoire à l'empoisonne­
ment du corps.

Les foudres ecclésiastiques ont 
frappé les programmes de bière. 
Elles doivent avoir raison, mais les 
brasseurs patronisaient plusieurs 
de nos meilleurs programmes. Et, 
je peux me tromper, je crois que

cation, lois minières désavantageu­
ses à la prospection et la promotion 
sérieure, manque de compétence et | ja bière ne fait pas autant de dom 
de capitaux: en un mot, manque de mages et ne nuit pas autant à la di- 
presque tout ce qui est essentiel au 1 vulgation des notions d’hygiène
progrès. Espérons que toutes ces 
difficultés seront aplanies dans un 
avenir prochain.

Serait-Il téméraire de prédire que 
dans vingt ans la population de 
l’Abitibi dépassera le million? Dé­
jà, c’est une véritable ruche d’acti­
vité. Partout, dans les centres mi­
niers, de grandes constructions so-j , . . (lranies dp Krand cUi 
lides surgissent, et celles qu’on y a «sl t Uul ues araroes üe KU1
construites hier, aujourd’hui il faut | gn01, 
les agrandir pour prendre soin du 
commerce sans cesse croissant.

dga
que tous ces produits patentés qui 
doivent régénérer le genre humain.

Je vous souhaite bonne chance 
dans votre campagne et j’espère 
qu’un jour les programmes éduca­
teurs remplaceront les program­
mes défomateurs.

Un autre travers, à mon sens,

Bien à vous, 
François SAVOIE

La radio à Québec
Québec, 7 février 1939

il est incontestable que cette for- 
I me de théâtre a de l’attrait et beau- 
i coup de personnes du sexe faible 
! en raffolent. Mais c’est un énerve­
ment de plus dans notre vie inou- 

; vementée, qui compte tant de désé- 
1 quilibrés, de neurasthéniques et 
i d’anormaux.

Il y a tant de gentilles chanson- 
, nettes, de belles chansons, d’ex 
i traits d’opéras ou d’oratorios, de 
douce musique instrumentale, m3- 

! me de morceaux de fanfares; tant 
de récits charmants, tant de pièces 
d’élocution enlevantes qu’il ne doit

Histoire 
Vraie En 
Images

que devraient étudier tous 
ceux qui prennent de 

l’Aspirine
Jetez un comprimé d’Ajpirine don» un 
verre d'eau — il commencera à se désagré­
ger en 2 secondes—il es» donc pré» à agir 
en vitesse.

Monsieur Emile Benoist,
Montréal.

Monsieur,
Je ne sais jusqu’à quel point vous | pas être difficile d’employer de fa- 

arviendrez à réveiller les radio- ç0n supérieurement éducationnelle
les quelques heures de diffusion de 
la journée.

Autre chose. Pourquoi met-on de 
côté les talents de chez nous pour 
faire venir de l’étranger des chan­
teurs sans voix qui récitent des 
couplets d’amour et de tendresse à 
nous en faire tordre les babines? 
Pourquoi nous amène-t-on des 
chanteuses de café de sixième or­
dre qui ont provoqué des hauts 
cris de partout. Est-ce parce que ce 
sont les amies de nos amis?

Encore. Pourquoi sont-ce tou­
jours les mêmes qui sc font tuer et 
que du midi à l’heure du coucher 
nous entendons toujours les mêmes 
voix, les mêmes acteurs, usés jus­
qu’au coton. Pour ne pas fatiguer, 
un artiste doit savoir se transfor­
mer et même alors il devient moins 
agréable. On se fatigue de tout, des 
friandises mêmes. Dans ce temps- 
là on accepterait avec plaisir un 
peu de sel ou de citron.

N’avons-nous pas chez nous quel­
ques rares talents qui n’attendent 
qu’à se manifester, à part ceux 
qu’on tient à l’écart, et à qui les 
portes des studios sont fermées 
parce qu’ils n’apparliennent pas à 
la sacro-sainte union?

Excusez tout ce bavardage et 
veuillez me croire,

Votre dévoué,
UN MEDECIN

R2»

jdüles de la province de Québec, 
qui croupissent dans une apathie 
inconcevable. On semble s’imagi­
ner, ici, que le rôle du radiophile 
se limite à payer un appareil au 
commerçant et un permis au gou­
vernement; on se confie presque 
sans restriction aux exploiteurs de 
l’atmosphère. Il me fait plaisir de 
me faire l’interprète d’un groupe 
de radiophiles de Québec qui n’ont 
pas cette fausse mentalité et qui ap­
précient beaucoup votre enquête 
sur la radio. Nous vous en félici­
tons vivement et nous vous encou­
rageons fortement à la continuer, 
à la poursuivre. Pour le grand bien 
de tous, vous finirez sûrement par 
obtenir des résultats concrets.

Les Québécois profiteront, eux 
aussi, des changements qui pour­
ront être effectués. Car nous ne 
sommes guère mieux partagés que 
les Montréalais dans le domaine de 
la radio; au contraire, je crois que 
c’est encore pire à Québec qu’à 
Montréal.

Le poste CBV, de Radio-Canada, 
ne “reprend ses émissions” qu’à 
midi et il est bien loin d’être inté­
ressant tout le reste de la journée. 
Quant aux postes d’initiative pri­
vée, ils sont tout simplement la ter­
reur des gens de bon goût. Pauvres 
imitateurs des “pionniers” de 
CKAC et des plagiaires de CHLP, 
les postes CHRC et CKCV “repren­
nent leurs émissions”, le premier à 
7h. 45 a.m., le second un quart 
d’heure plus tard. CHRC débute 
par un quart d’heure appelé “L’or­
gue du matin”, où l’on joue surtout 
des airs de danse — belle heure 
pour danser! A huit heures, 15 se­
condes, “première séance de nou­
velles”, où l’on ne parle que de 
chiens écrasés, d’arrestations, de 
descentes de la police dans les lu­
panars, de procès pour refus de 
pourvoir ou en séparation de corps, 
d’accidents d’autos, d’autobus ou de 
tramways, de commencements d’in­
cendies dans l’arrière-boutique du 
forgeron Untel, du cordonnier Tel- 
autre, etc... “L’Evêque de l’Ame” 
(sic), d’un ton larmoyant, vient 
ensuite “FAIRE” la prière du ma­
tin et commenter, une semaine du­
rant, le même évangile du diman­
che précédent. Suit une demi-heure 
de musique de danse — encore de 
la danse matutinale! — de chan­
sonnettes françaises de l’eunuque 
Rossi ou d’autres de même calibre, 
“demandes spéciales de M. Untel, 
de Mlle Unetelle, dédiées à M. Un­
tel ou à Mme Unetelle à l’occasion 
de leur anniversaire de naissance, 
de mariage, etc...” Toute la région 
de Québec y passe: j’ai entendu 
hier matin des noms de Lotbinière 
et de Bellechasse. 11 en est de mê­
me pour CKCV, sauf les nouvelles 
et l’évêque de l’âme, inexistants à 
ce poste. (1)

Voilà qui prépare bien, qui dis­
pose bien pour la journée qui com­
mence. Heureusement qu’il faut 
quitter le logis avant 9 heures.

Les inepties continuent à llieure 
du dîner, avec “Salade musicale’, 
de CHRC. C’est à en faire enrager 
les plus patients. Et le soir, un peu 
mieux; mais je préfère ne pas en 
parler.

Je m’excuse, M. Benoist, d’avoir 
été aussi long; je ne vous apprends 
sûrement pas grand’chose, puisque 
vous écrivez sur ce sujet.

Pour le bien de votre cause, je 
vous autorise à vous servir de cette 
lettre comme vous l’entendrez, si 
elle peut vous être de quelque uti­
lité.

Je vous prie d’agréer l’expres­
sion de mes meilleurs sentiments 
et je vous réitère mes meilleurs sou­
haits de succès.

Bien à vous,
UN QUEBECOIS

I Le Cinéma l
M ------------ »

Le film français 
en Alberta

Vu ami d'Fdnxonton nous coin- : 
mimique d'intéressantes nouvelles 
au sujet du développement que 
prend le film français en Alberla, 
les voici:

Edmonton, il — Le film français 
était à l’honneur mardi soir der­
nier, quand le Comité France-Cana­
da d’Edmonton montra sous sou 
patronage: La Fille de Madelon. 
film gracieux qui dépeint si joli­
ment la belle vie française.

Ce n’est que depuis l'automne 
dernier que nous voyons des films 
français régulièrement à Edmon­
ton, et dans les paroisses avoisinan­
tes. M. Damase Bouvier a obtenu 
l’agence de France-Film pour l'Al­
berta et il exhibe les pellicules 
françaises de 16 mm, dans nos sal­
les paroissiales. Il succède aux 
Franciscains qui étaient les seuls, à 
North Edmonton, à projeter du film 
parlant français. L’expérience fut 
tentée publiquement, le printemps 
deenier; quand on annonça dans la 
Survivance l'Histoire de la petite 
Fleur de Sle-Thérèse de Lisieux, 
une centaine de personnes, à la 
soirée cinématographique de FYan- 
ce-Canada à l’hôtel MacDonald, goû­
tèrent grandement la séance. Par­
mi eux on comptait des Belges et 
des Français, tous furent touchés 
aux larmes, aux souvenirs de leur 
enfance, comme l’étaient quelques 
anciens combattants. Des Anglais, 
tous bons francophiles, jouirent 
beaucoup aussi du spectacle.

H y a presque un an un jeune 
journaliste local, un “coureur des 
Bois”, par surcroît, écrivait 
dans - la Survivance, qu’une 
des meilleures manières de com­
battre l’influence des vues ani­
més américaines, serait de projeter 
des vues françaises. II soulignait 
l’oeuvre cinématographique qu’un 
laïque pourrait poursuivie dans 
l’Ouest, M. Bouvier répondit l’autre 
soir à ce voeu.

Nous nous réjouissons que nos 
frères des provinces de l’Ouest 
puissent profiter eux aussi des 
nombreux avantages du film fran­
çais. Et nous sommes d’avance as­
surés du succès de ce film là-bas.

L'horaire des spectacles
SAINT-DENIS — “Feu" 4 12 h. H. 

3 h. 35. B 11. 45, 10 h. 15. "Vacan­
ces pavée.»” à 1 h, 15. 4 h. 50, 8 h. 
20. Film de lutte entre Henri De- 
Klane et Yvoti Robert k. 12 h., 3 h. 
22. 6 h. 30. 10 h.

CINEMA DE PARIS — • Alerte en 
Méditerranée” A 11 h„ 1 h. 40. 4 h. 
20. B h. 55. 9 h. 35 

CAPITOL. — "Paris Honeymoon” 
A 10 h. 15. 1 h. 13. 4 Iv 11. 7 h. 
09. 10 h. 08; "Darit Journcv" A 11 
h. 47. 2 h. 45. 5 h. 43. 8 h. 41.

PRINCESS. — "Ladv Vanishes” A 
10 h. 20, 1 h. 12. 4 h. 01, B h. 56. 
9 h. 48; •'Burn Em Ud O'Connor" 
A 12 h. 01. 2 h. 53, 5 h. 45. 8 h. 37.

PALACE "Jesse James" A 11 h
07. 1 h. 45. 4 h. 23. 7 h 01. 0 h. 39.

Ciné-Gtiïde
Quelques indications sur fe* 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre* et texte enreBistrés — Tous droit* 
réservés. Ottawa 1937»

Premières
“Ciliéma de Pori*"

La jeunesse e'tudiante 
catholique

Communication des comités géné­
raux à l'occasion de la mort de
Pie XI

ALERTE EN MEDITERRANEE. — Drame
maritime. Auteur: Léo Joannon. Inter­
prètes; Pierre Fresnay, Kim Ps-acock. Roll 
Wanka, Nadine Vogel. Aimas, Ledoux, Jean 
Tlssler, Cleorge» Prieur. Temerson. Pro­
duction: Véga. Durée: 1 h. 40.

SCENARIO. — Dans une escale méditer­
ranéenne, le commandant DesUHleur re­
trouve sa femme et Aon fils venus de Fran­
ce pour oasser queloucs Jours de bonheur 
avec lui. D'autres commandants de tor­
pilleurs étrangers, un officier allemand, 
un anglais, lient amitié avec eux. Une 
tragédie va séparer ces marlins: une ba­
garre entre matelots au cours do laquelle 
un Inconnu, civil, est poignardé. On soup, 
çonne successivement des matelots fran­
çais, anglais, allemands. Puis, le capi­
taine d'un cargo s'accuse de transporter 
une substance dangereuse et reconnaît 
dans le mort son médecin qui a été tué par 
le sinistre M. Martin, qui a chargé son 
bateau de 5 OOO tonnes du terrible 424. gaz 
toxique. Les flottes alertées convergent 
vers le navire pirate. Défense de le cou­
ler de peur que les gaz nocifs ne se ré­
pandent. Sur le point d’être abandonné 
par son équipage. Martin, libère les gaz qui 
bientôt asphyxient Ici matelots, pins glis­
sent sur la Méditerranée menaçant un pa­
quebot qui emporte Mme Destallleurs avec 
deux cents passagers. C'est ' Le Fortune 
dirigé par Lestailleur, avec la collabora­
tion des officiers allemands et anglais qui 
traversera la nappe empoisonnée et em­
barquera à temps les occupants du navire 
en détresse. Mais l'officier allemand, déjà 
gazé durant la guerre, succombe au champ 
d'honneur.

"Saint-Denis"

I que. Interprètes: Charle.) Vanel. Suzy 
Prim. Eric Von Stroheim. Lucas Orldoux, 

1 J. Dûmes ail, Simone Renaud. Production 
: Oaso 1938. Pour public averti.

IGNACE. — Vaudeville. D'après l'opé- 
j retto de Jean Manae. Réalisateur: Pierre 
colombier, interprètes: Fernande!, Alice 
Tissot, Saturnin Fabre, Charpin. Claude 
Mav, Dany Lorys, Nlta Raya, Cordy. Pro­
duction A. D'Agular 1937. Pour public 

I averti.
L’ILE DES VEUVES. — Drame psycholo- j glque Auteur: Vanloo. Réalisateur: Clau- 

I de Heymann. Interprètes: Renoir. Cla- 
rlond, Marcelle Chantal, Line Noro, Cordy. j Pour tous.

"Beaubifln"
i PRISON SANS BARREAUX — Drame

i*oclal. Auteur: Wilhelm. Réalisateur :
; Léonide Mogu”. Interprètes: Roger Du- 

hesne, Corinne Luchaire. Annie Ducaux, 
Ginette Leclerc, MaxlmlUenne. Pour tous. 

I C’A C’EST DU SPORT — Comédie bur- 
| lesaue. Réalisateur: René Putol. Inter- 
I prêtes: Larquev. Henri Oarat, Suzanne Dc- 
I lielly. Production: Latina Films 1938.
' Pour public averti.

"Dominion"
PORT-ARTHUR — Drame d'espionnage. 

Auteur: Decoin. Réalisateur: Nicolas Far- 
Ita.i Origine française. Interprètes Da­
nielle Darrleux. Adolph Wolbruck. Char­
les Vapcl. Jean Max. Joan Worms. Pro­
duction F.C.L. Four tous.

LE TOMBEAU HINDOU — Drame d'a­
ventures. Auteur: Von Arbou. Réalisa­
teur: Richard Etchberg. Interprètes: Alice 
Field Max Michel. Roger Karl. Oaby Bas­
set. Claude Mav. Durée: 1 h. 27. Pour 
tous.

V

Majestic
Si TU REVIENS — Comédie musicale, i 

Vedette ; Rcda-Calre. Pour public averti. I

Souper du bon vieux 
temps

Ce qu'on en pense
au Lac Mégantic

La prompte désagrégation des 
comprimés d’Aspirine explique 

la rapidité de leur effet

Si vous avez mal à la tête ou si le 
rhumatisme ou la névrite vous fait 
souffrir, rappelez-vous l’image ci- 
dessus. Et surtout si vous cherchez un 
soulagement presque immédiat...

En effet, quand on prend de 
l’Aspirine, “le phénomène du verre 
d’eau” se répète dans l’estomac. Le 
comprimé commence à fondre presque ’ 
instantanément—il est donc prêt à 
avoir raison du mal de tête ou de la 
douleur rhumatismale avec une éton­
nante rapidité. Le soulagement ae 
manifeste souvent en quelques minutes.

Fabrication canadienne

Exigez b Marque,
ASPIRIN
MARQUE DÉPOSÉE

;
Une appréciation

------- -
Montréal, le 4 février 1939 

i Monsieur Emile Benoist,
Le Devoir.

Cher Monsieur,
J’unis ma faible voix à ceux qui 

ont dû, en grand nombre, vous fé­
liciter de vos articles en général 
mais tout spécialement de vos scè­
nes radiophoniques.

Si on a pu dire que la radio est 
un excellent instrument éducation­
nel et si nous prenons pour acquis 
que les postes radiophoniques chez 
nous ont à coeur l’éducation du 
peuple, il faut conclure des pro­
grammes qui nous sont donnés 
qu’on cherche à nous façonner une 
mentalité primitive et quelque peu 
beaucoup sauvage.

Comment les gouvernements qui 
se réclament de l’ambition d’amé­
liorer notre bilan de santé peu­
vent-ils tolérer l’orgie d’annonces 
de médicaments panacées qui font 
pousser les cheveux et guérissent 
I appendicite tout à la fois. Cette 
interminable nomenclature s’éche- 
>onne sur tout l’avant-midi et toute

Lac Mégantic, P. Que., 
le 7 février 1939. 

Monsieur Emile Benoist,
430, Notre-Dame est,
Montréal.

Cher M. Benoist:
Depuis longtemps je désirais vous 

écrire et vous dire le très agréable 
plaisir que me causent vos articles 
à jamais fameux que vous avez inii- 
tulés: “Où en est la radio”. Je dois 
vous rendre le témoignage que vous 
n’avez pas eu peur de dire, dans 
un style, parfois satirique et amu­
sant, tout le ridicule dont se cou­
vrent ces prétendus annonceurs du 
“CKAC”, sans qu’ils s’en aperçoi­
vent; j’espère et je souhaite qu’ils 
lisent et méditent vos articles pour 
leur plus grand bien et qu’ils ces­
sent de monopoliser l’air, car si 
l’air servant à la transmission des 
ondes est pollué, ils en sont, en 
grande partie, les responsables.

On pouvait se demander ce qu’ils 
sont, d’où ils viennent, à les enten­
dre l’autre soir interviewer les sol­
dats, qui doivent avoir mangé ù 
leur soûl au banquet que les com­
munistes leur ont offert, en l’hon­
neur, je suppose, de la victoire de 
Franco à Barcelone, car, ces aven­
turiers communistes peuvent, en ce 
moment, remercier Franco, puisque 
c’est grâce à lui si nos “rapatriés”, 
dont la plupart portent des noms 
qui n’ont rien de typiquement ca­
nadiens, sont rendus sains et saufs 
dans un pays “capitaliste”, selon 
Tim Buck.

Comme vous, monsieur Benoist, 
je me suis maintes fois demandé 
quelle était la source de renseigne­
ments où puisaient ces prétendus 
informateurs et commentateurs de 
nouvelles internationales; quelles 
sont leurs connaissances, leurs élu­
des sur les questions économico- 
sociales et politiques pour avoir le 
droit de transmettre^par la voie de 
i’air, et souvent essayer d’imposer 
leur point de vue dans les relations 
internationales? Eux, qui passent 
leurs journées dans les studios, à 
dire à la population canadienne 
qu’elle est bien, bien malade. Eux, 
se sont-ils fait examiner? Ce ne se­
rait pas sans besoin.

Cher monsieur Benoist, continue/, 
je vous en prie, celte série d’arti­
cles sur la radio; ils sont trop in­
téressants pour que vous cessiez ce 
travail, dont les bons effets se fe­
ront sentir dans un avenir assez 
rapproché.

Je reste convaincu de la vérité 
universellement connue, à savoir: 
c’est à force de taper sur le clou 
qu’on finit par l’entrer. Vous,rédac­
teurs et collaborateurs au journal 
le Devoir, vous en avez fait l’expé­
rience depuis la fondation du jour­
nal, qui. sans le crier sur tous les 
toits, est vraiment et réellement dé­
voué aux intérêts canadiens-fran- 
çais et catholiques.

D’autres personnes ont dû vous 
témoigner leur reconnaissance à 
votre endroit pour cette série d’ar­
ticles, niais je ne voulais pas laisser 
passer inaperçu le vif plaisir que 
j’ai goûté à la lecture de vos im­
pressions sur ta radio et j’espère 
que vous les continuerez dans J’ave- 
nir.

Permettez, monsieur Benoist, de 
me souscrire

Votre tout dévoué et très recon­
naissant,

Agénor BISSON, pire

Les comilés généraux de la jeu­
nesse étudiante catholique nous 
font tenir la communication suivan­
te à l’occasion de lu mort de Pie XI:

Dans le deuil qui frappe la Chré- 
I tienté et l’uni vers entier, la Jeunes- 
j se étudiante catholique du Canada 

doit se pencher d’une seule âme 
sur le tombeau glorieux du Père, 
du Chef bien-aimé qui, par l’action 
catholique, nous a permis de nous 
grouper consciemment dans l'unité 
d’une loi active.

Les comités généraux de la J.E.C. 
et de la J.E.C.F. demandent à tous 
les comités locaux de prendre l’ini­
tiative d’un commun mouvement de 
prières dans toutes les maisons 
d’éducation, avec l’autorisation des 
supérieurs.

lo Que les élèves chantent ou au 
moins récitent chaque jour, jus­
qu’aux obsèques de Notre Saint-Pè­
re le Pape Pie XL le “De l’rofun- 
dis”. Et pourquoi pas un Magnifi­
cat en action de grâces pour les bé­
nédictions accordées au monde pen­
dant cet incomparable pontificat? 
Ce sera notre façon à nous de 
prier pour Celui qui jouit mainte­
nant de “la paix du Christ dans le 
règne du Christ”;

2o Qu’ensuite, jusqu’à l’élection 
du prochain successeur de Pierre, 
le Veni Creator soit chanté ou ré­
cité chaque jour, pour supplier l’Es­
prit-Saint d’inspirer les Eminenlis- 
simes Pères du Conclave dans le 
choix de celui qui devra gouverner 
l’Eglise à travers le désarroi où se 
débattent les nations;

3o Qu’on maintienne dans toutes 
les maisons les fêtes qui avaient été 
organisées pour commémorer le 
dix-septième anniversaire du Cou­
ronnement de Sa Sainteté Pie XI, 
et qu’on leur donne le caraclère 
parliculicr qui convient aux cir­
constances actuelles.

Les Comités généraux de la J.E. 
C. et de la J.E.C.F.,

Suzanne MANNY, prés, générale;
Benoît BAHiL, prés, général,
Emile DEDUIRE, C.S.C. aumônier 

Centrale Jéclste. Montréal,
Le 10 février 1939.

FEU. (MARINE D’ABORD .. — Drame. 
Auteur: Stève Passeur. Réalisateur: J. de 
Baroncellt. Interprétas: Victor Francen, 
Edwldge FeuiUère, Bergeron, Roger De- 
gris, Solange Slcard. Camille Bert, Aimas. 
Jacques Btumer. Production : O. Dancl- 
ger de F. C. L. Durée 1 h. 15. Pour tous.

SCENARIO, -i- Pendant la guerre du Rit, 
la marine française lutte avec acharne­
ment contre les trinquants d’armes Le 
commandant Frémiet s'éprend d'une bel­
le commerçante en fleurs et en fruits, et 
aussi en armes, mal» il Ignore cette der­
nière particularité. Il veut l'épouser, elle 
refuse, mais se met & haïr sou trallc. Un 
beau Jour, Frémiet découvre la vérité: 11 
ne cease pas d’aimer la Jeune femme, mais, 
chargé de poursuivre le cargo sur lequel 
elle s'enfuit, H n’hésite pas A ouvrir le 
feu sur ledit navire oui s’engloutira avec 
celle qu’il aime.

VACANCES PAVEES. — Vaudeville. Au­
teur: Q. Chaperot. Réalisateur: Maurice 
Cammage. Interprètes: l>uvallès, Suzan­
ne Dehelly, Christiane Celyne. Léon Be- 
Uères, Palau. Andrex. Pour tous.

SCENARIO. — Prosper est comptable 
d’une maison de couture, ov. sa femme Sa­
bine est chef du personnel. A la grande 
Joie de Prosper. Ils doivent prendre leurs 
vacances séparément II en profite pour 
aller à Monte-Carlo, où il gagne un? som­
me considérable au Casino. Trois Indivi­
dus s’attachent à ses pas et, pour le sou­
lager plus facilement de son argent, de- 

i mandent à leur chef de leur adjoindre 
une femme. Un concours imprévu de cir­
constances veut que cette femme soit 
précisément Sabine, qui. avec dextérité, 
en dépit de tous, ravit l’argent de Prosper, 
revient à Paris, achète le magasin de 
couture. Lorsque Prosper revient de va- 

| canoës, Il est devenu grand couturier sans 
le savoir et a, reconquis l’amour de Sa­
bine.

La section Sa !nt - Jean-Bap ttstg de La 
Salle de la Société Saint-Jean-Bap liste de 
Montréal organise, au profit de ses oeu­
vres. un "souper du bon vieux temp»", le 
lundi gras. 20 février, i 7 h. 30 du soir, 
A l’école Saint-Jean-Baptiste de La Salle. 
2355 boulevard Pie IX.

Ce souper sera suivi d une soirée de 
folklore comprenant un gai programme 
de chant et de musique de chez nous, 

Prix du billet, 75 sous.

AUX JOURS D’ORAGE 
ET DE TOURMENTE

Alors que la pluie glace et que 
le vent souffle en rafale, la maison 
se dresse, immuable, qui protège et 
réchauffe. Ainsi, aux heures som­
bres de la vie, quand tout fléchit et 
semble près de s’écrouler. l’assu­
rance-vie apparait comme une tour 
inébranlable devant la misère et la 
ruine.

Consulta 
notre

Représentant

assurance» 
sur la vie

la cité de Montréal., contenant vingt- 
cinq pieds de front par cent-sept pieds 
de profondeur, mesure anglaise et plus 
ou moins, avec droit dé passage dans la 
ruelle qui passe en arrière dudit lot.”

"Capitol"
PARIS HONEYMOON — Comédie musi­

cale. Interprètes: Bing Crosby. Franclska 
Qaal. Shlrlev Tamiroff. Pour tous.

DARK JOURNEY — Drame. Interuré- i tes: Conrad Veldt. Vivien Leigh. Pour 
tous.

"Palace"
JESSE PAMES — Histoire d'un voleur 

de renom qui détroussa au cours de sa 
vie nombre de banoues. convois de che­
mins de fer. diligences dans l’Etat du 
Missouri. Interprètes: Tyrone Power. Hon- 
rv Fonda. Nancy Kelly. Randolph Scott. 
Pour public averti.

"Princess"
THE LADY VANISHES —- Drame Ve­

dettes: Michael Redgrave. Margaret Lock- 
wood. Pour tous.

BURN EM’UP O'Connor ■— Film qui se 
déroule dans le décor des pistes de cour­
ses d’automobiles. Vedettes. Dennis O’­
Keefe. Cecilia Parker. Nat Pendleton. 
Harrv Carev. Pour tous.

Reprises
"Arcade"

EES PIRATES HU RAIL. — Drame Au­
teur: Brune. Réalisateur: Christian Ja-

Le programme
de Richard Tauber

Voici ic programme que chante- j 
Fa l’éminent ténor Richard Tauber, 
mardi prochain au Majesty’s, avec 
le concours de Mariana Sarrica, 
pianiste soliste, et de Percy Kahn, j 
accompagnateur:

Schubert: Fruhlingaglaube. 
Trock’ne Blumen.
Wohin?
Die Post.
Richard Tauber.
Chopin: Nocturne en ré bémol. 
Schumann: Presto appassionato, j 
Mariana Sarrica.
Thomas: Air: “Adieu, Mignon, de 
l’opéra “Mignon”.
Laio: Air: “Vainement, ma bien- : 
aimée”, du “Hoi d’Ys”.
Richard Tauber.
Liszt: Un Sospiro.
Polonaise en mi.
Mariana Sarrica.
Strauss-Korngnld:
Du bist main Traum.
Dort rausebt und plausch! der i 
Wierwald, du “Lied der Licbe”, j 
Lehar: Toujours sourire, du 
“Pays du sourire”.
Lehar: Maiden, my Maiden, de 
“Fredcrika”.
Richard Tauber.
Les billets pour ce concert sont 

en vente chez Edmond Archam­
bault et au Majest>’*.

te DU VALLES ^
^ SUSAHMC BEHELLY

Aï TRAC i ION SUPPLEMEN­
TAIRE — Le match Yvon Ro- 
bert-Deglane * Pari*. Film en­
tièrement tourné en grot-plan.

yp-i?i

Ventes par le shérif
AVIS PUBLIC est par te présent donné 

que les TERRES et HERITAGES sous- 
mentlonnée ont été saisi» et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, tel que 
mentionné plus bas.
16871)8 — O MER DESERRES LIMITEE,

demanderesse; vs DAME ALOA MAR­
TIN, épouse séparée de biens d’Edgar 
Corriveau, et ce dernier pour autoriser 
sadlte épouse, défenderesse, et «.-AL­
BERT TERRAULT, es-qualité, mls-en- 
eause.

Comme appartenant i la défende­
resse:

Un emplacement composé comme 
suit, savoir:

1. Un lot de terre situé en la Cité 
de Montréal, ayant front sur la rue 
Lajeunessc, connu et désigné sous le 
numéro quatre cent soixante-quatre 
de :a subdivision officielle du lot origi­
naire numéro deux cent soixante et 
onze (271-464) des plan et livre de

• renvoi officiels de la paroisse de 8t- 
Laurent, dans le comté Jacques-Car­
tier. moins la partie expropriée par la 
Cité de Montréal, pour rélargissement 
de ladite rue Lajeunessc; la partie res­
tante et présentement vendue dudit 
lot étant bornée comme suit: en front, 
au sud-ouest, par ladite rue Lajeunes- 
se, telle que maintenant élargie en ar­
riére. au nord-est par le lot numéro 
quatre cent quarante-quatre de la sub­
division officielle dudit lot originaire 
numéro deux cent soixante et onze 
(271-444) d’un côté, au nord-ouest par 
partie du lot numéro quatre cent 
solxante-trois de la subdivision offi­
cielle dudit lot originaire numéro deux 
rent soixante et onze (P. 271-483) et 
de l’autre côté, au sud-est par partie 
du lot numéro quatre cent soixante- 
cinq. de la subdivision officielle dudit 
lot originaire numéro deux cent soixan­
te et onze (P. 271-465) tou» desdit» 
plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse de St-Laurent. dans le comté 
de Jacques-Cartier, sujet à un droit 
de mur mitoyen en faveur du lot vol- I 
sin, côté sud; et par ce dernier accor- | 
dant le même droit au propriétaire 1 
dudit lot numéro quatre cent solxan- 1 
te-quatre de ladite subdivision (271- ! 
464).

2. Un lot de terre situé en la cité 
de Montréal, ayant front sur ladite rus 
Lajeunesse connu et désigné sous 1* 
numéro quatre cent soixante-trois de 
la subdivision officielle dudit lot ori­
ginaire numéro deux cent soixante et 
onze (271-463) desdits plans et livre de 
renvoi officiels de la Paroisse de St- 
Laurent, dans le comté de Jacques-Car- 
ttor, moins la partie expropriée par la 
cité de Montréal, pour l’élargissement 
de ladite rue Lajeunesse, la partie 
restante et présentement vendue dudit 
lot étant bornée comme suit: en front, 
au sud-ouest, par ladite rue Lajeunesse, 
telle que présentement élargie, en arrière, ] 
au nord-est. par le lot numéro quatre 1 
cent quarante-trois de la subdivision of- l 
flclclle dudit lot originaire numéro doux | 
cent soixante et onze (271-443. d’un j 
côté, au nord-ouest par partie du lot 
numéro quatre cent soixante-deux de 
la subdivision officielle dudit lot ori­
ginaire numéro deux cent soixante et 
onze (P. 271-462) et de l’autre côté, au 
sud-est par partie dudit numéro qua- j 
tre cent soixante-quatre de la subdl- j 
vision officielle dudit lot originaire nu- ; 
méro deux cent soixante et onze (P. • 
271-464) tous desdit* plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de St- | 
Laurent, dans le comité de Jacquea- 
Cartler.

Avec toutes les bâtisses et dépen- | 
dances érigées sur les deux dit* lots 
formant un tel emplacement, ainsi que ’ 
le tout se trouve actuellement, avec i 
les servitudes actives et passive», ap- ! 
parente» ou occulte» attachées aux- ■ 
dits Immeubles, sans aucune exception j 
ni réserve.

Pour être venflu*. à mon bureau, en la 
Cité de Montréal, le LEUX MARS pro­
chain, â DIX heures du matin.

Un dépôt de $690 sera exigé de tout of- : 
frant ou enchérisseur, suivant Jugement ! 
de l’honorable Juge Surveyer, daté le 18 1 
Janvier 1939.

‘"Avec bâtisse» dessu* construites.”
Pour être vendu, â mon bureau, en U 

cité de Montréal, le DEUX MARS pro­
chain. à ONZE heures du matin.

Un dépôt de *1,500 sera exigé de tout 
offrant ou enchérlaseur, suivant Jugement 
de l’honorable Juge Burvé^er, daté le 13 
Janvier 1939.

34S8« _ LA VILLE DE GREENFIELD 
PARK, demanderesse; v* FRANK 0EE- 
CROFT, défendeur.

Une parcelle de terrain située en la 
ville de Greenfield Park, mesurant en­
viron cinquante-sept pieds dans se* 
lignes des côtés sud-ouest et nord-est 
et cent trente-six pied* dans se» lignes 
des côté» sud-est et nord-ouest, me­
sure anglaise et plu* ou moins, et 
étant le coin ouest du lot numéro qua­
rante-deux de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro deux cent 
trente-neuf (238-42) aux plan et livre 
de renvoi officiels de la paroisse de 
Bt-Antolne de LongueuU, dans le com­
té de Chambly; bornée au sud-ouest 
par l'avenue Springfield, au sud-est 
par l’avenue Edward, au nord-est par 
une autre partie du môme lot No 239- 
42 appartenant â la ville de Greenfield 
Park, et au nord-ouest par le lot nu­
méro officiel 239-43; avec tous ses 
membres et dépendances.

Pour être vendue au Bureau d'enregis­
trement pour le comté de Chambly. h 
LongueuU^ ce DEUXIEME Jour de MAR8 
prochain, A ONZE heures du matin.

No 176085 — ARTHUR LUSSIER, deman­
deur; vs OV1LA BELAIR et al, défen­
deurs.

Comme appartenant à Ovlla Bclair.
Un lot de terre à Montréal, rue Ples­

sis, connu et désigné sous le numé­
ro cent-trente-neuf (139) sur le plan 
et au livre de renvoi officiels du quar­
tier Ste-Marle, avec la bâtisse dessus 
érigée, portant le No 918 cl-devant No 
36 de la rue Plessis et avec les servi­
tudes s’y rattachant.

Ledit lot mesure treize pied» et dix 
pouces de largeur par soixante-quinze 
pieds et six pouces de profondeur, et 
de là dlx-hult pieds et trois pouces 
par douze pieds, soit une superficie de 
douze cent soixante-trois pieds, mesu­
re anglaise.

Pour être vendu, à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DEUX MARâ pro­
chain, à DEUX heures de l’aprés-mldl.

No 178057 — ROSAIRE DUBREUIL et al, 
demandeurs; vs OCTAVE-VALID A-AL­
FRED EMOND, défendeur, et DAMASE- 
ARTHUR LEONARD, curateur au dé­
laissement.

Comme appartenant au défendeur 
mais actuellement entre les mains du­
dit curateur au délaissement.

Un lot de terre ou emplacement si­
tué en la cité de Montréal, ayant front 
sur la rue Bordeaux, connu et dési­
gné sou» le numéro mille quarante- 
cinq de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro cent soixante et un 
(No 161-1045) des plan et livre de ren­
voi officiels du village de la Côte de la 
Visitation, avec bâtisses dessus cons­
truites.

Pour être vendu, à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DEUX MARS pro­
chain à TROIS heures de l'aprés-mldl.

Y

6KAND PRiX rU CSS MA fkANCAii /S>39
— X

176388 — MARC-Jt.-THEOPHI LE VIAE et 
a! es-qual., demandeurs; vs VINCENT 
LAMARRE es-qualité de gardien et syn­
dic, à ta faillite de Donat t.egault ef 
ledit DONAT LEGAIILT, défendeurs; 
et J.-OCTAVE BRU VELU:, curateur 
au délaissement.

"Un lot de terre sttué sur l’avenue 
De’.orlmter, connu et désigné, sou» le 
numéro soixante de la subdivision of- i 
flclelle du lot numéro douze cent vingt- j 
six (1226-80) des plan et livre de ren- j 
vol officiels du quartier 8te-ll*r!e, de j

17695* — FLORENT NOTEBART, deman­
deur; vs FRANÇOIS PELTIER, défen­
deur.

■'Des emplacement* faisant front sur 
la rue Monkiand, en la Ville Saint- 
Laurent, connus et désignés comme 
étant;

1. La subdivision numéro quatre du 
lot original numéro quatre cent 
soixante-six. (466-4);

2. La subdivision numéro quatre 
cent soixante-dix-huit du lot original 
numéro quatre cent soixante-cinq, 
(465-478);

3. La subdivision numéro cinq du
lot original numéro quatre cent soixan­
te-six (466-5); ,

4 La subdivision numéro quatre cent 
soixante-dix-neuf du lot numéro qua­
tre cent soixante-cinq (465-479) des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
Municipalité de la Paroisse Saint-Lau­
rent. avec les bâtisses dessus érigée*.

Avec toutes les servitudes actives et 
passives qui sont attachées auxdlte im­
meubles”. ,

Pour être vendu, à mon bureau, en la 
cité de Montréal. le TROIS MARS pro­
chain, à DIX heures du matin.

Un dépôt de *8*5 sera exigé de tout 
offrant ou enchérlaseur, suivant jugement 
de l’honorable Juge Décary, daté le » 
Janvier 1939.

U shérif.
J06 -PAUL LAMARCKS.

Bureau du shérif.
Montré*!. • février 19M.
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jtvec les prêtres des Missions Etrongcres

Chez le Père Albert Cossette, 
à Rang-Ping

■(Vicariat apostolique de Szépingkaï, Mandchoukouo)

Séographie, histoire, population, etc.
La Mission de Kang-Ping se situe

Eu sud-ouest du Vicariat de Szep- 
nakai et couvre un territoire ayant 
5 milles de l’est à l’ouest par 50 du 
nord au sud, sur lequel vit une po­

pulation de 210,000 âmes dont en­
viron 5000 dans la ville meme de 
Kang-Ping où nous avons notre re­
sidence centrale, d’où le nom de la

Pission. Déjà évangélisée par les 
rêtres des Missions-Etrangeres de 
paris et les Pères belges de Scheut 

qui y avaient construit église re­
sidence (reconstruite en l.l.JVt et 
écoles, elle échut en 1920 aux mis­
sionnaires de notre Société qui y 
trouvèrent environ 200 chrétiens 
pratiquants.

Aujourd’hui Kang-Ping compte 
autour de 700 fidèles. La Mission a 
donc fait de grands progrès, mais 
elle demeure un terrain spirituel 
plutôt pauvre et qui ne produit des 
fruits qu’aux prix de durs travaux 
de la part des missionnaires passés 
gt actuels.

Les fruits de 1938
Cette année mon compagnon et 

Itioi nous n’avons réussi a baptiser 
que 65 personnes, et meme asecc e 
chiffre le nombre lotnl des catho­
liques n’a guère augmenté: c.u 
beaucoup de faniilles cntnoliQues 
ont dû nous quitter pour trouver 
des moyens de subsistance en d au­
tres coins du Mandchoukouo. Nous 
pouvons tout de même nous rendre 
ce témoignage d’avoir utilise tous 
les moyens d’apostolat mis à notre 
disposition pour améjiorer et ac­
croître le troupeau confié a nos 
soins, comme le lecteur pourra s en 
rendre compte.

Catéchuménats et instruction 
à domicile

Parmi ces moyens citons d’abord 
les catéchuménats où sont admis 
tous ceux qui se présentent bien 
disposés. Hommes et femmes ont 
leurs locaux tel leurs professeurs 
respectifs et suivent un règlement 
qui assure l’ordre et le succès. Tous 
les jours ils assistent à la messe et 
aux autres exercices spirituels qui 
se font en commun à l’église. Le 
reste de la journée se partage à 
écouter les explications de caté­
chisme données par le professeur 
ou le Père en personne et à ap­
prendre par coeur dans la mesure 
du possible, car si Ton peut exiger 
le “par coeur’’ des enfants et jeu­
nes personnes, il faut se montrer 
indulgent vis-à-vis des yieUlards 
qui nous arrivent parfois à 70 ans 
et plus. Le catéchuménat est sans 
contredit le meilleur moyen de for­
mer les nouveaux chrétiens. Le 
missionnaire peut ainsi les suivre 
pas à pas, affermir leur foi nais­
sante et leur inculquer lieu à peu 
les habitudes chrétiennes.

Lorsque nous ne pouvons pas 
réunir ces catéchumènes en grou­
pes sous la surveillance immédiate 
du Père, un catéchiste, homme ou 
femme, se rend auprès d’eux dans 
leur demeure pour les instruire, les 
former à la vie religieuse et sur­
tout les encourager dans la persé­
vérance. Cette année j’ai eu le bon­
heur de baptiser plusieurs person­
nes ainsi préparées, à qui il faut 
pour tenir une forte dose de géné­
rosité parce qu’elles rencontrent 
beaucoup plus d’obstacles que cel­
les qui fréquentent dans nos caté­
chuménats.

Cours du dimanche

donnent Texplica- 
la foiles catéchistes . 

lion qui fera parfois germer 
chez les visiteurs.

La visite du Père dans les villages
Le plus souvent possible, c’est-à- 

dire quand les loisirs que laissent 
le poste central, la température et 
Tabsence des brigands le permel- 
lent, le missionnaire se rend lui- 
même dans les villages éloignes de 
son immense paroisse visiter les 
chrétiens et les catéchumènes; par­
fois il devra à cette fin parcourir 
40 à 50 milles. Il réunit ses ouail­
les à l'école ou à l'oratoire et, à de­
faut. dans une famille, pour leur 
donner la messe et les sacrements, 
Unir faire du catéchisme et regler 
les petites difficultés soumises a 
son tribunal.

En 1938, nous avons fait une 
vingtaine de ces visites toujours 
très consolantes et fructueuses; 
aussi nous nous proposons bien de 
les multiplier le plus possible a 
l’avenir.

Pensionnais

Aujourd’hui nous n’avons plus la 
liberté d’ouvrir des écoles d'ensei­
gnement profane pour les entants, 
le gouvernement se réserve ce do­
maine. C’est grand dommage, car 
autrefois par ces écoles nous atti­
rions à la foi beaucoup d'écoliers 
païens. Pour suppléer, nous avons 
ouvert un pensionnat où sont loges, 
nourris et étudient les enfants qui 
fréquentent les écoles du gouver­
nement. Non seulement les chré­
tiens niais aussi les familles païen­
nes honorables voient cela d un 
bon oeil et y envoient leurs fus et 
leurs filles parce qu’ils les savent 
bien surveillés et formés par les 
Pères et un règlement sérieux qui 
permettra aux catholiques d’ac- 
complir leurs devoirs religieux et 
aux païens de conserver de bon­
nes moeurs. Naturellement nous en 
profitons pour donner à ces der­
niers un cours de catéchisme qu ils 
sont libres de suivre ou non. Déjà 
les pensionnaires sont nombreux; 
il ne manque que le local pour en 
recevoir un plus grand nomme.

Dispensaire
Kan-Ping ne jouit pas comme la 

plupart des autres postes du Vica­
riat de Szepingkai du secours pré­
cieux des Soeurs pour tenir le dis­
pensaire; ce sont les Peres eux- 
mêmes qui soignent les malades. 
Cette année, à nous deux, malgré la 
variété (le nos occupations, nous 
avons soigné plus de 4000 patients, 
et, si nous avions pu nous en au­
rions traité bien davantage, car 
tous les jours nous étions obliges 
d’en renvoyer au lendemain. Cet 
acte de charité est de ceux qui ga­
gnent le plus les coeurs; la charité 
fait tomber les préjugés, dispose a 
entendre la vérité de l'Evangile et 
souvent convertit.

Pour compléter ce moyen d a- 
postolat une religieuse indigène et 
quelques chrétiennes parcourent 
les campagnes avec des remèdes 
pour soigner les malades et bapti­
ser les moribonds qui se présen­
tent. C’est ainsi que 20 enfants et 
adultes ont celle année reçu leur 
billet d’entrée au Ciel.

Hospice
Il ne faut pas oublier l’hospice 

qui nourrit habituellement 15 vieil­
lards qui n’ont comme fortune que 
leur âme à sauver. Plusieurs nous 
arrivent juste à temps pour ap­
prendre l’essentiel sur la religion, 

i se faire baptiser et repartir pour le 
j Paradis. Voilà encore une charité 
i qui frappe bien les païens et les

Constructions, réparations
Le tableau des oeuvres de Tan­

née 1938 ne serait pas complet si 
je taisais les constructions et répa­
rations qui ont eu lieu. L'an der­
nier j’avais construit le presbytère, 
celte année ce fut le tour de Thos- 
pice pour les vieillards. L’église a 
reçu une toilette digne du bon 
Dieu. J’ai aussi fait des réparations 
aux écoles, catéchuménats, dispen­
saires et autres dépendances. C’est 
propre et ça n’a pas coûté cher, as­
pect qu’un missionnaire apprécie 
toujours beaucoup.

Aux bienfaiteurs
Ils sont nombreux les parents et 

amis qui nous aident généreuse­
ment de leurs prières et de leurs 
aumônes. J’ai confiance que cette 
revue île Tannée qui vient de se 
terminer leur apportera un vif con­
tentement, selon cette parole de 
notre bien-aimé Pape des missions, 
que celui qui aide Tapôtre partage 
les joies de Tapôtre. Grande est la 
joie du missionnaire à semer à 
pleines mains les oeuvres qui font 
aimer le bon Dieu et convertissent 
les âmes, douce à son âme est la 
conversion d’un esclave de Satan 
en fils de Notre Père qui est aux 
Cieux. Parfois Dieu mesure à Tapô­
tre cette dernière joie. Peu impor­
te, notre rôle est de semer, la ré­
colte dépend de la grâce divine.

Pour vous, chers auxiliaires in­
dispensables de mon apostolat, 
comptez d’abord sur la récompen­
se qui vous attend là-haut, comp­
tez aussi sur mon souvenir conti­
nu en votre faveur à la messe et au 
bréviaire et sur les prières assi­
dues de tous mes chrétiens. Pour 
Tamour de Jésus, qui nous a aimés 
jusqu’à se sacrifier sur la Croix, 
continuez, je vous en prie, votre 
collaboration afin que s'apaise l’ar­
dente soif de Notre-Seigneur “qui 
veut que tous les hommes soient 
sauvés et arrivent à la connaissan­
ce de la Vérité’’.

Albert COSSETTE, P.M.E., 
Mission catholique,

Kang-Ping. Mandchoukouo. 
P.S. —■ Toute offrande pour le 

Père Cossette pourra lui être en­
voyée à l’adresse indiquée ou 
adressée au Procureur du Séminai­
re des Missions Etrangères, à Pont- 
Viau. qui la lui fera parvenir.

La décision du juge 
Gibson

Quèhee, 10 — Le ministre pro­
vincial du Travail, M. William 
Tremblay, interrogé, ce matin, sur 
ce qu’il pense du jugement du ju­
ge Gibsone, prononcé, hier, à Mont­
réal, déclarant que le gouverne­
ment de Québec n’a pas le droit de 
fixer des prix pour les travaux de 
réparation à être faits par les cor­
donniers, a déclaré qu'il n’avait au­
cun commentaire à faire sur cet ar­
rêt judiciaire.

C’est l’article V de l’arrêté en 
conseil, adopté par le lieutenant- 
gouverneur, en 1937, qui a été dé­
claré illégal et allrn vires.

Le ministre nous fait remarquer 
que cette clause est inexistante de­
puis déjà plusieurs mois. Elle a été 
remplacée par une autre en 1938 
Le jugement se résume plutôt, dans 
les circonstances, à une question de 
principe.

Paul Bouchard à
l’école Lamennais

DIMANCHE SOIR

Dimanche soir, à 8 h. précises, le 
12 février 1939, aura lieu dans la 
salle de l’école Lamennais, angle 
des rues Saint-Denis et Beaubien, 
une grande assemblée du parti na­
tionaliste fédéral.

M. Paul Bouchard, directeur de 
La Nation, ancien candidat dans 
Lotbinière et chef du parti nationa

"La Revue du Droit"
SOMMAIRE DE JANVIER 1939

Me P.-B. Mignanlt, autrefois juge 
à la Cour suprême du Canada, pu­
blie un article sur le traité du bor­
nage de Me Beaulieu, avocat. Me 
Anatole Gaudet, C.H., étudie la 
question des emprunts municipaux 
sur billets; et Me Armand Lavallée, 
notaire à Joliette, nasse en revue 
la législation relative aux em­
prunts sous le Code municipal. La 
suite du cours de droit civil de feu 
L.-A. jetté porte sur les contrats en

CIlel tUl général. Le fascicule se termine
politique de sonTarti aux électeurs nnr une chronique substantielle in- 
du comté de Saint-Denis-Dorion. Il 
parlera en particulier du problème 
des armements et de la conscrip­
tion; de l’autonomie provinciale, 
de l’immigration juive.

Plusieurs orateurs l’accompagne­
ront, entre autres; le Dr Alphonse 
Morin, organisateur du parti à 
Montréal, Mires Roger Vézina et Al­
bert Pelletier, de Québec.

Enfin, Louis-Nazaire Pellisson, 
ancien président de la jeunesse li­
bérale du comté de Québec-Est,
viendra, accompagné d’une delega­
tion d’anciens libéraux de Québec,

titillée Gazette de Thémis et l’ha­
bituelle chronique Revue des Re­
vues.

On s’abonne en s’adressant à Me 
Maréchal Nantcl. C.R., bibliothèque 
du Barreau, Palais de justice, Mont­
réal.

Funérailles de
M. Bastien, P.S.S.

raconter aux électeurs de Saint-De 
nis-Dorion pourquoi les jeunes li­
béraux de Québec-Est ont aban­
donné leur parti et donné leur ad­
hésion au parti nationaliste que di­
rige Paid Bouchard.

Les dames et les 
cordialement invitées à cette assem 
idée. De plus, l’organisation natio 
naliste de Québec fait savoir que de 
nouvelles dissidences libérales^ se-! 
ront annoncées à cette assemblée.

(Communiqué)

Tes funérailles de M. Joseph-OréKolre 
Ba-stlen P.S.S., ancien supérieur du Col- 
lere canadien il Rome, ont eu lieu hier 
matin à Notre-Dame, où M. l’abbé Lucien 
Lefebvre, aumônier des Soeurs du Sacre- 
Coeur au Sault-au-Récollet. neveu du dé­
funt. a chanté le service et donné 1 ah-, 
soute. Il avait pour assistants M. 1 abbé 
Albert Bastlen. curé de Saint-Roch. et 

. „ , M Eugène Labrosse. P.S.S.. cousin et con-
Les dames et les demoiselles sont fréro du défunt respectivement.

• -............... > --------------l au sanctuaire, rempli de prêtres, on re­
marquait Mer Conrad Chaumont. P.A.. vl- 

Miee. ue puis, rorganisauou nuuu-. Kénéral. MM. les chanoines Raoul
naliste de Québec fait savoir que de Drouin. Joseph-N. Dupuis et zénon Alary:

- •• . . - i -...-- I mm Eugène Moreau, supérieur de Satnt-
Sulplce: Louts Bouhler. P.S.S., curé de 
Notre-Dame: Maximilien Lacombe PS^S.. 
curé de Saint-Jacques: les abbés Char- 
les-Ed. Saint-Germain, de Sainte-Moni­
que. représentant l’évêché de Nicolet; Ai­
mé Pilon, chancelier de 1 évêché de Val- 
levfield- J.-A. Rov, de Montebello: Lucien 
Lafrance. de Vallevfleld: Philippe et Ar­
mand Pelrrler. Antonio Précourt. Joseph 
Judes. Alcide Gareau, Albert Lessard, cu­
ré de Saint-Lambert. Jean-Paul Morin. 
Jean-Paul Laurence, A. Duplessis. B. Bar­
rette. Raoul Fecteau. J.-A. Cloutier. Lam­
bert Bovy. Oscar Gauthier, de Saint-
Léon de Westmount; D Robttallle. les 
RR PP Diomède Thérlault. S.M.M.. curé 
de Sainte-Hélène: Alphonse Gauthier et 
W. Senécal. C.S.V.. L.-P. Berge vin. O.M.I.. 
Arsène Champagne. S.J.. A. Rov, P. Bîc.. 
Mathias Langlois. O.P.M.. Joseph Le ban­
nie, eudiste; MM. les abbe P-aoul Char- 
trand. William Lessard, cure de Saint- 
Etienne. J.-M. Silvio Cloutier, curé de St- 
Henrt. et nombre d'autres prêtres séculiers 
et réguliers, ainsi que la plupart des MM. 
de Saint-Sulolce. „ , . ,

Tous les étudiants du grand séminaire, 
du séminaire de philosophie, dtt Collège 
de Montréal et de l’externat.de Saint-Sul- 
plce remplissaient la nef. où les commu­
nautés de la paroisse Notre-Dame étaient 
largement représentées.

P I
Klfer'.
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life

Caro LAMOUREUX qui tiendra le rôle-titre de “La Veuve Joyeuie” avec Rcda 
Caire aux Variété* Lyriques, le* 23, 24, 25 et 26 février en toirée, et !• 
25 en matinée.

L'hygiène de la famille

Le lundi soir 29 février, h l’E­
cole technique, à 8 h. 15, la section 
Duvernay présentera à ses mem­
bres et à tous ceux qui voudront 
bien se joindre à eux une causerie 
consacrée à la famille. Comme elle 
se Tétait proposé dans son pro­
gramme établi au début de 1 an­
née, la section Duvernay a voulu 
qu’on étudie Thygiène de la cellu­
le familiale: hygiène physique, mo­
rale et mentale que traiteront tour 
à tour le docteur Paul Letondal, 
Tabbé Irénée Lussier et le docteur 
J.-E.-A. Marcotte.

La Jeunesse technique 
catholique

La deuxième session annuelles 
des cours de la J. T. C. s’est ouver­
te lundi soir le 6 courant au centre 
national du mouvement, à la Pales­
tre nationale, 840 rue Cherrier.

Ils sont encore donnés cette an­
née sous la direction de Tabbé Ber­
nard Gingras, aumônier de la J. T. 
C. et sous la présidence de M. Clau­
de De Guise, président général.

Les sujets traités sont les sui­
vants:

1. Le militant; instrument d’ac­
tion.

2. L’unité de cette action;
3. La méthode à suivre;
4. Les exigences de cette métho­

de.
Le prochain cours aura lieu mer­

credi prochain, 15 février, à 7 h. 
30, à la Palestre nationale.

* * *

Les militants de la Jeunesse tech­
nique catholique se sont joints à 
leurs dirigeants réunis dimanche 
dernier à Verdun pour la recollec­
tion trimestrielle.

Il y eut réunions d’étude et de 
formation et des comités furent 
constitués.

Enfin, à 4 heures les dirigeants 
des sections avec leur aumônier, 
tinrent leur réunion habituelle du 
conseil diocésain. Aucune déclara­
tion n’a été faite à l’issue de ce 
conseil.

La veille il y avait eu une heure 
d’adoration, de 11 heures à mi­
nuit, dans la chapelle de l’école 
supérieure Richard de Verdun.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li* 
brairie du “DEVOIR”. 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL

Il y a grand nombre de payens 
ui, soit désir sincère de connaître 
i vérité sur les fins dernières, soit 
arfois simple curiosité, veulent re- 
evoir des explications sur notre 
ainte religion. .Pour répondre et 
e pas négliger une si belle occa- 
ion, nous leur donnons le diman- 
he des cours spéciaux. Aux murs 
e la salle sont appendus de glan­
es et attrayantes images enrichies 
e caractères chinois «pii en disent 
eaucoup et suggèrent quantité de 
uestions auxquelles les Pères et

convainc du 
missionnaire.

désintéressement du

Prédication
Nous avons donné beaucoup de 

temps et d’attention à la prédica­
tion faite aux chrétiens et, grâce à 
Dieu, nous pouvons nous féliciter 
de ne pas avoir perdu le temps; le 
terrain s'améliore, les vieux re­
nards reviennent, les scandales, 
qui sont un si dur obstacle à la 
conversion des païens, se font tic 
plus en plus rares.

CITE D’OUTREMONT 
AVIS

Vente de propriétés pour taxes
Avis public est par les présentes donné par le soussigné Greffier et Trésorier 

de la Cité d’Outremont que les propriétés ci-dessus designees seront vend“« 
à l'enchère publique à l’Hôtel de Ville (No 543 Chemin Ste-Catherme) dan» 
ladite Cité le deuxième (2ième' jour de mai, nul neuf cent trente-neuf (.193 
à onze heures de Tavant-midi, pour satisfaire au paiement des taxes municipales 
et scolaires ainsi qu’intérèts courus et des frais encourus, a moins que ces taxes, 
intérêts et frais ne soient payés avant la vente.______ ______________________-_

Propriétaires 
de bien-fonds

No du Cadastre 
et Subdivision

Propriétaires 
de bien-fonds

No du Cadastre 
et Subdivision

Si vous avez l'estomac dérangé, 
ne vous couchez jamais sans 
prendre cette sage précaution...

—.if...

Neutraliser une acidité gastrique excessive 
permet souvent de s'éveiller avec le sourire /

Pour enrayer les effets d’un écart
de régime et éviter T'Mndigestion 
acide” qui rend si pénibles cer­
tains lendemains, il suffit de 
prendre 2 cuillerées à soupe de 
Lait de Magnésie Phillips — AU 
COUCHER.
Pendant votre sommeil, ce mer­
veilleux alcalin agira sur votre 
estomac comme un lénilif . . . 
bannira malaises et nausées . . . 
et vous aidera à revenir “à la 
normale”. Au matin, vous vous 
sentirez tout ragaillardi ! Puis, 
en vous levant, prenez 2 autres 
cuillerées à soupe de Lait de 
Magnésie Phillips avec le jus 
rl’une orange.

C’est le moyen le plus simple 
et le plus prompt de dissiper les 
fâcheux effets d’un excès le 
table, d’alcool ou de nicotine. 
Des milliers de personnes y ont 
recours.
Mais, à la pharmacie, ne vous 
contentez pas de demander “du 
lad de magnésie”. Exigez le Lait 
de Magnésie PHILLIPS — c’est 
celui que recommandent un 
grand nombre de médecins.

Message de M. Rinfret
Ottawa, 10. (D.N.C.) — M. Fer­

nand Rinfret, secrétaire d’Etat, a 
fait la déclaration suiante:

“La mort du Souverain Pontife, 
Pic XI, plonge les catholiques du 
monde entier et en particulier 
ceux du Canada dans le deuil le 
plus profond. Nous pouvons mê­
me affirmer que la disparition de 
cet apôtre incomparable de la paix 
est un deuil universel pour tous 
les peuples. Durant toute sa vie 
pontificale. Pie XI s’est efforcé par 
ses paroles et par ses actes de fai­
re oeuvre de pacification et de 
maintenir le plus possible l’enten­
te entre les nations et la solution 
de tous les problèmes par un mode 
conciliatoire. Pie XI laissera le 
souvenir impérissable d’une carriè­
re toute consacrée à ce grand 
principe, carrière d’autant plus re­
marquable qu’elle s’est exercée dans 
des temps plus difficiles. L’attitu­
de du pape au sein de la nation ita­
lienne où il a su maintenir tout le 
prestige et la force morale de TEgli- 
se. a été à la fois courageuse et di­
plomatique. Nous pleurons la mort 
du Souverain Ponlife, mais nous 
attendons avec confiance l’élection 
de son successeur qui continuera 
d’affirmer de par le monde Tin- 
fluence moralisatrice, si nécessaire 
en tout temps, pour le bien-être gé­
néral”. _____ ^ ^

Conférence 
de M. J.-B. Lagacé

M. Jpan-Ba.pt.iste Lagacé donnera sa hul- 
Uilème conférence sur r'Hlstolre de l’art” 
ts dimanche 12 février 1930. é 8 h. du soir, 
au Monument National, sujet: L’art ro­
man

Cette conférence, donnée sous les aus­
pices de la Société de Salnt-Jean-Baptlste, 
sera Illustrée à l’aide de projections lumi­
neuses.

L’entrée eet libre et le public y est cor­
dialement Invité. ^ ____

Témoins de Jéhovah 
acquittés

Sherbrooke, 11. (C.P.) — Gérald 
Barry et Walter Chrysler, deux ci­
toyens de Montréal, membres de 
la secte dite des “Témoins de Jé­
hovah”, ont été acquittés hier par 
un jury de l’accusation qui voulait 
qu’ils aient distribué des circulni- 

s blasphématoires.
Ce verdict a été rendu après que 

Me R.-L. Calder, avocat de la dé­
fense, eût accusé la police québé­
coise d’exercer inopinément une 
censure sur les choses ayant trait 

religion.

res

à la

Réunion mensuelle 
des retraitants

Fabrication
canadienne

Mit de Magnésie PHILLIPS

Dallalre, Clodomlr. 34A-280 de la paroisse de Montréal
Debaron Realties Ltd. 34A-71-2 de la paroisse de Montréal, avec bfttUae et dépen­

dances dessus érigées portant le numéro civique “!5, A'ÇAue Elmwood. Sujet 
à la créance privilégiée de la consolidation des arrérages de taxes 
années 1935, 1936. 1937 Instituée le 1er septembre 1938 en vertu des Statuts I 
Geo. VI. chapitre 57 tel qu’amendés par 2 Geo. VI, chapitre 91.

Debarnn Realties Ltd. Un emplacement ayant front sur ’’.ave"-.™ DH.rocher. mi­
rant vingt-neuf pieds ( 29’) de largeur par cent pi^s et trols pouces
G03’3”) de profondeur dans la ligne sud-est et cent trols dieds et douze c 
ttémes de pied (103.12’) de profondeur dans la ligne nord-ouest et compose.
1. de la partie nord-ouest de la resubdivision numéro trente-quatre de la srib- 

dlvision numéro trois du lot originaire numéro trente-deux (32-3-34. p N. cm 
de la paroisse de Montréal, mesurant quatre pieds (4 ) de largeur Par toute 
la profondeur dudit lot. bornée en front au nord-est par 1 avenue Durocher, 
eu arrière au sud-ouest par une partie du lot numéro 33.155, d un côté 
lu nord-ouest par cette partie du lot numéro 32-3-15 cl-apr^ décrxte et 
de l’autre côté au sud-est par le résidu dudit lot numéro 32-J-J4,

2. de la partie sud-est de la subdivision numéro trente-cinq de la subdi­
vision numéro trois du lot originaire numéro trente-deux (32-3-35 p. 8. E_t 
de la paroisse de Montréal, mesurant vingt-cinq pieds (2o ) de largeur par 
toute la profondeur dudit lot et bornée en fr°nt au nord-est par l avenue 
Durocher, en arrière au sud-ouest par une partie du ^ ^-15a et une_ p. r 
du lot numéro 33-156. d’un côté au nord-ouest par le résidu dudit lot numéro 
32-3-35 et de l’autre côté au sud-est par la partie nord-ouest du lot numéro 
32-3-34 ci-dessus décrite.

Le toui avec bâtisse et dépendances dessus érigées portant ^ zvimèTa clv que 
5450 avenue Durocher et le droit de mitoyenneté sur le mur situé dans la ligne 
nord-ouest dudit emplacement. Sujet à la, cr^nce privilégiée de la conso­
lidation des arrérages de taxes pour les années 1935. 1936, 1937 Instituée le 1er 
septembre 1938 en vertu des Statuts 1 Geo. VI, chapitre 57 tel qu amendés par 
2 Geo. VI. chapitre 91.

Décarv, E.-R. Un emplacement avant front sur l’avenue Querbes et composé:
1 de la partie sud-est de la subdivision numéro trente-cinq du lot originaire 

' numéro trente-trois A (33A-35 p. S.-Ç.) de la paroisse de Montréal, mesu­
rai vingt-quatre pieds et huit dixièmes de pied (24.8) de largeur par 
quatre-vingt-huit pieds (88’) de profondeur et bornée en front au SUd- 
ouest par l’avenue Querbes. en arriéré au nord-est par la partie du lot 
32-60 cl-dessom décrite, d’un côté au nord-ouest par le résidu dudit lot 
numéro 33A-35 étant partie dune ruelle publique et de 1 autre côté au 
sud-est par le lot numéro 33A-34;

2 de la partie sud-est de la subdivision numéro soixante du lot originaire 
‘ numéro trente-deux (32-60 p 8.-E.) de la paroisse de Montréal, mesurant

dix uleds et vingt-cinq centièmes de pied (10.25’) dans la ligne nord-ouest 
et dix pieds et trois dixièmes de Pled (10.3 ) dans la ligne sud-est. vingt- 
quatre nleds et hult-dlxlèmes de pied (24.8’) dans les lignes sud-ouest et 
no-d-est bornée d’un côté au nord-ouest par le résidu dudit lot numéro 
32-60 étant partie d une ruelle publique, d’un autre côté au sud-ouest par 
la partie du lot 33A-35 cl-dessus décrite, d’un autre côté au sud-est par 
le lot numéro 32-59 et de Vautre côté au nord-est par une partie du lot 
numéro 32-36.

Le tout avec bâtisse et dépendances dessus érigées portant le numéro civique 
567 avenue Querbes.

Deschamos. J.-B. 39-103 de la paroisse de Montréal.
39-104 do la paroisse de Montréal.

Graham. Alex. J. 39-141 de la paroisse de Montréal.
Kane. Mlle M. A. 39-36 de la paroisse de Montréal.
Levinson. Beniamin, et Marion Lewis, épouse de Max Levinson. Un emplacement 

avant front sur la rue Hutchison et composé:
1. du lot numéro 32-8-14 de la paroisse de Montréal;
2. du lot numéro 32-8-15 de la paroisse de Montréal;
3 de la partie sud-est de la resubdivision seize de la subdivision huit du lot 

originaire numéro trente-deux (32-8-16 p. S.-E.) de la paroisse de Mont­
réal. mesurant onze pieds trois pouces (113”) de largeur par cent p.eds 
(100’) de profondeur, bornée en front au nord-est par la rue Hutchison, 
en arrière au sud-ouest par une ruelle publique, d’un côté au nord-ouest par­
le résidu dudit lot fauméro 32-8-16 et de l’autre côté au sud-est par le lot 
numéro 32-8-15.

Avec le droit de passage A Pied et en voiture en commun avec le proprié­
taire do l'emnlacenrent situé au nord-ouest dans un passage commun de vingt-
trois pieds èt neuf pouces (23’9”) de largeur par cent pieds (100') de profon­
deur étant la partie sud-est dudit lot numéro 32-8-16 et pris pour une 
partie sur une ’argeur de onze Pieds et trois pouces <11’3”) sur la partie nord- 
ouest dol’emplacrment cl-dessus décrit et pour l’autre partie sur douze pieds 
et six pouces (12’6”) de largeur sur la partie sud-est de 1 emplacement adjacent 
étant une autre partie dudit lot numéro 32-8-16. lequel passage est borné au 
nord-est tmr 'a rue Hutchison, au sud-ouwt par une ruelle publique, au
sud-est par le lot numéro 32-8-15. au nord-ouest par le résidu dudit lot nu­
méro 32-8-16 comprenant le droit de vue et d avoir des fenêtres et ouver-

sur ledit passage en faveur de l’emplacement cl-dessus décrit et de
icernent situé au nord-ouest dudit passage. Sujet à tous les droits

vu toutes IM obligations découlant de l’usage et de 1 opération dune vole
d'évitement située sur une lisière de terrain de treize pieds <13 ) de largeur 
nri«e i» r-artle sud-ouest dudit emplacement et adjacente à la ruelle pu­
blique (étant â l’arrière ou les parties sud-ouest ries, lots 32-8-14. 32-8-15. 
32-8-16 Pt 32-8-18) ladite vole d’évitement étant pour l’usage du propriétaire 
de l’emplacement ci-dessus décrit et des propriétés adjacentes.

Loyer. J.-R 36-25-18-4 de la paroisse de Montréal, lolnt avec 
3r-25-iq_4 i\a narcisse de Montréal, joint avec
38-25-20-4 de 1» paroisse de Montréal, joint avec
36-05.*m_4 .ip la paroisse de Montréal, joint avec
36-25-o‘-4 Tip la paroisse de Montréal, avec bâtisse et dépendances dessus
érigées" portant les numéros civiques 877. 879. 881 avenue Stuart, 
c,,a ,, --Aance privilégiée de la consolidation des arrérages de taxes pour t années 19M 1937 Instituée le 1er septembre 1938 en vertu des Statuts 1
Geo Vl! chapitre 57 tel qu’amendés nar 2 Geo. VI. chapitre 91.

Lover J -R 36-25-18-3 de la paroisse de Montréal. Joint avec
36-25-19-3 de la paroisse de Montréal, joint avec
36-25-20-3 de a paroisse de Montréal, lolnt avec
36-25-21-3 de a paroisse de Montréal, lo'nt avec ,,
3fi 25 20 3 la paroisse de Montréal, avec bâtisse et dépendances dessus
érigées portant les numéros civiques 883 835. 887 avenue Stuart.
Sutct K la r-éance privilégiée de la consolidation des arrérages de taxes pour 
les année. 1936 1937 Instituée le 1er septembre 1938 en vertu des Statuts 1
Qeo VI chapitre 57 tel qu’amendés par 2 Geo. VI chapitre 91.

T .over J-R 36-25-18-2 de la paroisse de Montréal. Joint avec
.36-25-19-2 de la paroisse de Montréal, lolnt avec
36-25-20-2 de la paroisse de Montréal, lolnt avec
oc rye Of o Je* Isa DRrolSSC JAOIImMm iOint HVCC
36-2S-22-2 de 1» Darol^e de MonîréAÎ. avec bAtluae et dépendance* dessu*
érigées portant les numéros civiques 889. 891. S93 avenue Stuart, 
s,lier à in créance privilégiée de la consolidation des arrérages de taxes pour ?es anné£ iwS Tgs” instituée lé 1er septembre 1938 en vertu des Statuts 1 
qSo VI chapitre 57 tel qu’amendés par 2 Geo. VI. chapitre 91

tu res 
l’emu! 
et

méro 36-25-14-4 de la paroisse de Montréal, ^ln.^.av^
15-4 de la paroisse de Montréal. Joint avec le lot numéro 36-25-16 4 de la 
paroisse de Montréal, lolnt avec
la partie nord-est de la resubdivision numéro quatre de la "s^1l!!sl^mné^ô 
méro dtx-sept de la subdivision numéro vingt-cinq du lot originaire numéro 
trente-six (36-25-17-4 p. N.-E.) de la paroisse de Montréal, mesurant quinze
pieds et cinq dixièmes de pied (15 5’) dans ses ^ ^s Ugnls
et vingt-deux pieds et vingt-cinq centièmes de Pled f22^) dans ses lignes 
nord-est et sud-ouest, bornée d’un côté au nord-oueat par la pmie nora 
est du lot numéro 36-25-17-3 au nord-est par numéro 36-25-16 4. au
sud-est nar une ruelle publique et au ,fUd-oueat par une Partie du lot nu 
méro 36-25-17-5 étant partie dune ruelle publique (auparavant, étant parue 
de ladite resubdivision 4).

Le tout avec bâtisse et dépendances dessus érigées portant l®* ^méros ri D 
ques 876. 878. 880 avenue Wiseman dont le mur nord-ouest est mitoyen avec ce u 
de la maison érigée sur l’emplacement adjacent. DBSSives
Avec toutes les circonstances et dépendances, servitudes actives et pas
SuieTà^a créance'mrivflégîée ^cfe ^fcoT^UdariSf ^es arrérages de taxe, pour- «7 '
Barras* x’satSB^k «va*. »»->« -
U *parrie^nord-est^de la «subdivision nu^rt0.c^!*d^ jo? orifri^îre^numTrô 

méro dix-sept de la subdivision numéro vingt iioniréal mesurant quinze 
trente-six (36-25-17-3 N ^.^uPd^ le^ llRnM nord-ouMt et sud-est 
pieds et cinq d xlèmes trentièmes de pfed (22.25’) dans les lianeset vingt-deux pieds et vingt-rina centlemes oe p e nord_

n^r 36«2.d ^ MJ* ||.it17T”téau Ïuf-S

parSunëe!partle ^ ^
(auparavant, étant partie de ladite resubdivision 3>- numéros ei-

Le tout avec bâtisse et dépendances dessus érigées portant les numéros
AvecMtoutes 8fes active., et passives,
apparentes ou occultes attachées .a"d_1lL JmidaTion des arrérages de taxes pour

ITLtâ ïm cie93Æ^ “ 1
McBride° JVA C Un'emplacement a^nt Uont sur l’avenue Querbes et composé:
M 1 de la partie sud-mmst de la & Zn?-

<85’l de profondeur, plus ou moins bornée en iront numéro 33-331
nue Querbes. en arrière au nord-est par le r^mu “““ t l’avenue
Kf.’" num.,» 3.-™ ...

trente du lot originaire numéro tren _ , largeur par quatre-
ZgSrinadepledfI8fD %^°n^urpn aTnord^esT^ar “un? parue
Tr^rtrn^ped« ^vision 330 étant
^ et^de Tautre deôtéfSau lsud-MtDp?r€îedré6ldu « partie sud-ouest dudit

Le1 tout "avec0 bâtisse" et Tu tôTé^sud-ett3 eft Euo£n l’to-
^ubrcl^r^ » d^ruldéVéÔtsVUldeeféS.ed1,Se la Partie dudit lot

Succession'"de"^Bennett, Eva Elizabeth Sarah, veuve de Wm. H. Murphy. 33-133

Succesion* Quïnm V" M^Un numéro

Fairmount et Durocher étant la hiÏ int nrlsrinaire numéro trente-

^t'olir^'avenu^Duroi^er'^èn^ViT^r^PM^s^rts^^^^^^ plr^enue32^- 

mountDettldedi'autreUcô1^ 'au* sud-est 'pasture ''partie du lot numért. 32-M7 
Le tout avec bâtisse et dépendances dessus érigées portant le

Lanlel10Gcorglanaenveuv«lr^°jn-H. Faquin. 39-140 de la paroisse de^MimtrW^ ^

^°Utrtout*'avec bârt^ det ^SSances11 dessu^'érigées* pÔrtanT le numéro civique 

297 avenue De l’Epée. j. DOur
Sujet à la créance privilégiée de ta consolidation des arréragea atatuta 1
les années 1936. 1937 instituée le 1er septembre l938 en vertu 
Geo. VI. chapitre 57 tel qu’amendés par 2 Geo VI chapitre . comDOsé;

Sucesslon Presnall. Un emplacement ayant front sur 1 av«“ue
1. du lot numéro 38-186 de la paroisse de Montréal; m du
2. de la nartle nord-ouest de la subdlvl.Jon numéro cent ci parolsse de Mont-

lot originaire numéro trente-huit (38-185 P. N-0 > deux pieds (102) de 
réal. mesurant treize pieds (13 ) de arrlère au nord-est
profondeur et bornée en front nar ! avenue . • le lot numéro 38-188
par une ruelle publique d’un *4,^n^dît IMnuméro 38-185.
et de l’autre côté au aud-est par et composé:
1. Un emplacement avant front sur 1 avenu .. uf du lot originaire 
de la nartle nord-ouest de la subdlvUlcm de Montréal, mesurant
numéro trente-quatre (34-19 ’ ‘fx»Pn4-dlx-sept pieds et six pou-
vlngt-quatre pieds <24 ) de largeur P^r ” sud-ouest par l’avenu,e Bloom-ces 177’6") de profondeur, bornée en front «u «a pt une uartle de la partie
field, en arrière au nord-est par 'dté nu nord-ouest par la nartle du
sud-est dudit lot numéro 34-19 d un re a aud-est par la partie
lot numéro 34-20 cl-dc.tsous décrite et de i autre
sud-ouest dudit lot n"“éro 34;p;d,vWon numéro vingt du lot originaire 

la rartle sud-ouest de la «J3™*1. d nia paroisse de Montréal, mesurant 
numéro trente-nuatre r^:rs«f,ixante-dlx-sept nleds et six pouces (77’6”)
douze pieds (12 ) de imrwur par ' a”ud_OU€,st nar l’avenue Bloomfield, en 
de profondeur, bornée en front au , mrt.ie de la nartle nord-

Segal. 8.

2. de

La réunion mensuelle de* retraitants de 
la Villa Saint-Martin aura Heu dimanche 
prochain. 12 février, dans la chape!le des 
jeune* gens de l'Immaculée-Conceptlon. 
angle des rues Rachel et Bordeaux.

A 9 h. 15, messe, suivie de la médita­
tion et du petit déjeuner. A 10 h. 20, 
conférence dans la salle paroissiale par le 
R P. Georges DesJardins. S.J , professeur 
de philosophie au collège Jean-de-Brébeuf 
et directeur de la Ligue de* retraitants du 
Rhode-Island

Tou* lea hommes et Jeunes g en* qui ont ueo. vr. enamw® ™ - •——J®» ____,.
fait une retraite fermée sont cordiale- lover J -R Un emplacement ayant front sur l’avenue Wiseman et •compose.
ment invité* à cette réunion. 1 lo'*r’ ^ u*36-25-13-4 de 1* parolsse de Montréal, joint avec le lot

de profondeur, bornée ^ .^H.^tet nâr une partie de la nartle nord-arrière au nord-est par la partie sud est par ]a nartlf, nord_
O(LfdùdnUTu^4l4°:20drt de l’autre côté au sud-est par la partie

du lot numéro 31 "19 d(!’^dances dessus érigées portant le numéro civique 
Le tout avec bâtisse et déuendan bâtisse se trouvant sur la ligne189 avenue Bloomfieldmur sud-est ^ae^a^ mltoyen.
de division de 1 emo la consolidation des arrérages de taxes pour
Sujet à la Instituée le 1er septembre 1938 en vertu desles années 1934 193^ 1936. 1937 >nsu 2 ^ VI chapitre 91.
Statuts I Geo^VI. chwUre57 bâtis^ et dépendance, dessus

Sourkes. H. L. 33-81 251 avemte De l’Epée.
érigées portant o-.viiAeiée de la consolidation de* arrérages de taxes pour 
Sujet *1* ,2S*^qo«0Îm7 mstltuée le 1er septembre 1938 en vertu des Statuts 1 
,Ge8eo“vT8ch«ltJe36571wï ou’amendfa par 2 Geo. VI. chapitre 91.

Wilder Norris Ltd. 39-142 d* la paroisse ^e Montréal,^ ^
Décarv E-R. 33A-37d«l* , ,vec bâtisse et dépendances dessus érigée,

S&nfleï n'TiÇ c.Æe1058. ^062. 1064. ,064 avenue Bernard. 5790 
5792 avenue Durocher, 585 avenue vueroe». ____________________________

Les immeubles susdits sont tous décrits su* plsr. oHiciel et livre de renvoi 
de Is croisse de Montrésl. et situés dans la Cité d Outremont, ils seront vendus 
wjet à toutes servitudes actives et passives, apparentes oü occultes qui peuvent
iC* * Donné en la Cité d’Outremont, ce neuvième jour de février, mil nsuf cent 

trente-neuf <1939).
K. T. SAMPSON.

C»f4i» mê TrJuirlM.
1 «*««_
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RADIO-GAZETTE
(Les lettres NBC. a la aim» âes émis- 

•lone, signifient: National Broadcaating 
Company (réseau américain); les Imres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

Çamedi, 11 février

Ondes courtes
LONDRES — 6.30 p.m. — Music-Hall — 

GSO, GSD GSC. GSB, G8L.
ROME — 7.30 p.m. — Salnt-Plerre de 

Rome. Causerie — 2RO, 2S.4 m., 1181 
még.; XRP, 30.5 m.. 9.83 még.

TOKYO — 8.15 p.m. — Musique Japo­
naise — JZJ, 23.4 m„ 11.80 még.

SCHENECTADY — 8.30 p.m. — Concert 
Hall of the Air — W2XAD, 31.4 m„ 9.55 
inég.

NEW-YORK — Le professeur Quia — 
W2XE, 25.3 m., 11.83 még.

CARACAS — 9 p.m. — Musique de dan­
se — YV5RC, 51.7 m„ 5.9 még.

BERLIN — 9,15 p.m. — The Blue Mau­
ritius — DJD, 25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 9.20 p.m, — In Town To­
night — GSC, GSB. GSL.

GUATEMALA — 10 p.m. — Orquestra 
Progreslata — TGWA, 31 m.. 9.68 még.

PRAGUE — 10.10 p.m. — Musique et 
variétés — OLR-3B, 31 m.. 9.67 még.

NEW-YORK — 10.15 p m. — L'Orches­
tre symphonique NBC, dirigé par Arturo 
Toscanini — W3XAL, 49.1 m.. 6.10 még.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
8.30 p.m., Concert de musique enregis­

trée; informations en français; cours co­
loniaux; concert de musique enregis­
trée.

10 00 p.m., Informations en anglais; pro­
pos familiers pour les Américains; Le mes­
sage de Paris (en allemand) par M. Fran­
çois Porché; Informations en allemand.

Rodio-ltolie
(Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
7.30 p.m., L'Heure de l'Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; concert de 
musique de chambre; quatuor à cordes et 
soprano; causerie: Salnt-Plerre de Rome; 
nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
8 45 p.m., La religion dans les nouvelles.
7.30 p.m., La vie des grands hommes.
9.00 p.m., Vox Pop.
WJZ — 394.5 mètres — /60 kilocycles
6.05 p.m., El Chlco — Revue espagnole.
9.00 p.m., National Barn Dance.
10.00 p.m., L'Orchestre symphonique de 

NBC.
11.00 p.m., National Barn Dance.

Rodio-Conodo
Le "Barbier de Séville" à l'affiche 

du Metropolitan Opera
Avec Nino Martini, Richard BoncIIi et 

Lily Pons
Le Barbier de Séville, de Rossini, est de 

nouveau à l’affiche du Metropolitan Ope­
ra. peur la matinée du samedi 11 février, 
opéra que les postes de Radio-Canada 
transmettront de 1 h. 55 à 5 h. de l’après- 
midi, par relais de la NBC.

Nlno Martini, ténor, tiendra le rôle du 
comte Almavivn, Richard Bonelii, bary­
ton, celui de Figaro, Ezio Pinza, basse, 
celui de Don Basllio, et Vlrgilia Lazzarl, 
basse, celui de Bartolo. Lily Pons chan­
tera le rôle de Rosine et Gennaro Papi 
eera au pupitre de chef d’orchestre.

Des oeuvres de Brahms
Au concert de l’orchestre symphonique 

NBC — Le relais de Radio-Canada
Les enthousiastes de la musique de 

Brahms seront servis è souhait au concert 
de l’orchestre symphonique de la NBC. sa­
medi, 11. à 10 h. du soir, car le program­
me choisi par Toscanini ne porte que des 
oeuvres de ce compositeur. Les postes de 
la NEC et ceux de Radio-Canada feront le 
relais de cette audition.

Les oeuvres inscrites sont la Symphonie 
no 4, en ml mineur, opus 98, Valses Lie- 
beslieder. pour planas et voix mixtes, 
opus 52, et l’Ouverture académique, opus 
80.

Les pianistes qui exécuteront avec l’or­
chestre les Valses Llebe.slleder, sont Fric 
Lelnsüorf, chef d’orchestre au Metropo­
litan Opera, et Joseph Kahn, de l'orches­
tre symphonique de la NBC. Le choeur se 
composera de seize voix choisies parmi 
celles que l'on entend aux auditions de 
la NBC.

Brahms avait cinquante-deux ans lors­
qu'il termina sa Quatrième Symphonie en 
ml mineur. Comme 11 s’est particulière­
ment intéressé A Sophocle, quelques mu­
sicographes ont cru que la mélancolie qui 
sc dégage de quelques-unes de ses com­
positions reflète la pensée du Lragique 
grec Ici. comme dans ses trois autres 
symphonies, la musique est en quelque 
sorte abstraite. Elle n'est pas objective, a- 
t-on dit, elle n'a pas le relief qui permet 
de déterminer d'une façon absolue l'idé» 
du compositeur, même si elle exprime aux 
dires des critiques l'idée du tragique.

Les Valses que l'on entendra ensuite 
avec le concours des deux planistes men­
tionnés plus haut révèlent un autre 
Brahms. Ce sont des chansons d amour 
écrites sur le temps de la valse. Un de ses 
biographes, W, .1 Anderson, écrit que trop 
de gens considéraient Brahms comme un 
vieux monsieur toujours solennel, un peu 
ronchonneur et dont le Requiem et les 
symphonies disaient assez de son carac­
tère Ce n'est pas tout à fait exact. Il 
passa les dernièrçs années de sa vie A 
Vienne. Quand 11''écrivit Llebeslledcr tout 
le monde s’en étonna. En vérité, Brahms 
ne fut pas Insensible au charme de la 
vie viennoise, A la musique d’un Johann 
St.'ausr.

Pour terminer, l’orchestre Jouera l’Ou­
verture académique, opus 80 L’Ouverture 
académique fut composée en guisa de re­
merciement de l’auteur, lorsque, en 1880. 
11 reçut le titre de docteur en philoso­
phie de l’Unlverstté de Breslau. L'oeuvre 
parue en 1881. Elle se compose de deux 
mouvements, un allegro et un maestoso, 
et les thèmes en sont en partie inspirés 
par trois chansons d'étudiants, dont le cé­
lèbre Gaudeamus Igitur.

Le Conservatoire de musique 
de Cincinnati

Severln Elsenberger, planiste, est le so­
liste qui se fera entendre au cours de 
l’émission du Conservatoire de musique 
da Cincinnati, relayée par le poste CKAC, 
samedi matin. A 11 h. Le programme dé­
butera par une interprétation par la sym­
phonie du Conservato're de la Sympho­
nie no 103 en ml bémol majeur de Haydn. 
I,'orchestre est sous la direction d'Alexan­
der ven Kreleler. M Elsenberger. accom­
pagné par l'orchestre louera ensuite le 
Concerto en ré mineur de Mozart pour 
piano et orchestre.

Dimanche, 12 février

Ondes courtes
F3RLIN — 6 p.m — Chansons Inter­

nationales — DJD. 25.4 m . 11.77 még.
LONDRES — 8.30 p.m. — The Micropho­

ne at Large — GSO, GSD, GSC, GSB et
CSL

GENEVE — 7 p.m. — Rapport de la So­
ciété des nations — HBO. 26.3 m.. 11.4mé.;.

ROME — 7 30 p.m. — Opéra: Madame 
Butterfly. 3e acte — 2RO. 25.4 m., 1181 
még : THF. 30.5 m.. 9.83 még.

PRAGUE — 8 p.m. — Musique et varié­
tés — OLR-3B. 31 m.. 9 67 még.

SCHENECTADY — 8 pm. — Out of the 
West — W2XAD. 31 4 m., 9 55 még.

PARIS. — 9.30 p m. — Musique enregis­
trée — TPB-7. 25 2 m„ 11.88 még.; TPA-4 
256 m.. 11.71 még.

BERLIN — 9 45 p.m. — Chansons de mé­
nestrel — DJD, 25.4 m.. 11.77 még.

LONDRES — 10.10 p.m. — Causerie par 
Marcel de Haes: The Modem Troubadour 
— OSC. GSB, GSL

tré»; Informations en français; coure co­
loniaux; concert de musique enregistrée.

10.00 p.m.. Informations en anglais; mu­
sique enregistrée: La vie A Parla (en an­
glais); Informations en allemand.

Rodio-ltolie

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
• 30 p m . Concert de musique enregis-

Station 2RO, Rome — sur 31 mètres 13
7.30 p.m., Nouvelles en anglais; l’opéra: 

Madame Butterfly. 3e acte, de Pucclnl; 
nouvelles en italien.

Rodio-Etots-Unis
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m., L'Heure catholique américai­

ne.
6 30 p.m.. Un conte d’aujourd'hui.
8 00 p.m., Programme Chase and San­

born.
C.QO p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p.m., Album américain de musique

familière.
10.00 p.m., The Circle, avec Ronald Col- 

man Carole Lombard, etc.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
5.00 p.m., Auditions dominicales du Me­

tropolitan Opera.
6 00 p.m., Les nouveaux amis de la mu­

sique.
7.00 p.m., La participation du gouver­

nement de Washington A l’exposition de 
New-York. Causerie.

8.00 p.m.. L'Orchestre de Cleveland. Di­
rection Rudolf Ringwall.

9.00 p m., HollywAjd Playhouse.
8.45 p.m.. Irene Rich.
10.30 p.m.. Cheerio.

Rodio-Conoda
Henriette Schumann, pianiste au 

programme de Music Hall à C.B.F.
Henriette Schumann, planiste, et Ro­

bert Weede, baryton, du Metropolitan 
Opera, seront les solistes au. concert du 
Music Hall, le dimanche, 12, A midi, con­
cert relayé par Radio-Canada. L'orchestre 
qui se compose de soixante-dix Instrumen­
tistes sera dirigé par Erno Rapee. Weede 
chantera un air du Barbier de Séville, de 
Rossini, et Mlle Schumann exécutera le 
Concerto en sol majeur, de Beethoven.

L’orchestre exécutera le poème sympho­
nique de Strauss. Don Juan, ainsi que le 
deuxième et le troisième mouvements de 
la Symphonie pathétique, de Tschalkow- 
sky.

L'hommage de la Roumanie 
aux Etats-Unis

Le dimanche, 12, à l h. 30 de l’après- 
midi, Radio-Canada transmettra le dis­
cours que prononcera le roi Carol en hom­
mage aux Etats-Unis A l’occasion de l’Ex­
position universelle de New-York, ainsi 

j qu’une causerie du professeur Dimitn 
Gustl. commissaire fédéral de Roumanie 
A cette exposition.

L’Orchestre symphonique de Bucarest 
,exécutera le Poème roumain, de Georges 
Enesco.

Grace Moore, au concert 
de la R.C.A.

Grace Moore, du Metropolitan Ope^a, 
chantera le dimanche, 12, de 2 h. à 3 h. 
de l’après-mldl, au concert de la RCA (la 
Clef magique). Cette artiste est déjà trop 
célèbre pour qu’on la présente ‘de nou­
veau aux auditoires radlophiles. L’opéra 
et le cinéma l'ont, fait connaître depuis 
longtemps. On raconte que toute Jeune, 
elle avait cru devoir se destiner aux oeu­
vres des'missions. Un jour, assistant A un 
concert de Mary Garden, elle renonça à 
cette Idée et décida de se destiner A la 
scène lyrique.

L'orchestre de Frank Black est aussi 
au programme de ce concert que trans­
mettra le poste CBF de Radio-Canada.

La Symphonie de New-York
L'Orchestre symphonique de New-York 

| exécutera, le dimanche, 12. de 3 h. A 5 h. 
! de l’après-mldi, pour l’auditoire de Radlo- 
I Canada, l'Ouverture du Carnaval romain, 

de Berlioz, et la Symphonie no 3 en ml 
bémol majeur, opus 55 (Symphonie héroï­
que), de Beethoven. Entre ces deux pièces, 
Walter Gleseking exécutera le Concerto 
en ré mineur, de Rachmaninoff, pour pia­
no avec orchestre. Barbirolli dirigera.

Gleseking est né à Lyon, en France, de 
■ parents allemands et commença l'étude 
j du piano A l’âge de quatre ans. II fit des 

tournées de concerts en 1920 et-en 1926. 
vint, s’établir aux Etats-Unis où 11 s’est 
acquis la réputation que l’on sait.

A Montréal, ce concert est diffusé par 
CKAC: ailleurs par les postes de Radio- 
Canada.

L'Heure Dominicale
L’Heure dominicale, au réseau français 

de Radio-Canada, le dimanche. 12. de 5 h. 
A 6 h. p.m., sera transmise de la basill- 
. .ue-cat.hédrale de Québec. Le choeur sera 
sous la direction de M. Henri Vallléres. M. 
Henri Gagnon, A l’orgue.

Programme:
Fugue en mi mineur, Haendel — M. 

Vallléres, organiste.
Je chanterai, Seigneur, De La Forcade;

| Ave Maria, de Victoria — le choeur.
Causerie du R P. T. Landry. Sujet: 

L’amour de la patrie
Arabesque. Louis Vlerne — M. Vallléres, 

i organiste.
Nous t'adorons. Dieu Tout-Puissant,

: Haendel; Laudate Dominum, Joseph Erb
— le choeur.

Chronique de l’actualité, par le Dr Ju­
les Dorlon, journaliste.

Ave Verum, Franz Liszt — le choeur.
Suite en do mineur, d'Aglncourt — M 

Henri Vallléres, organiste.

Etudes sur les palais de Londres
Le poste CBM de Radio-Canada trans­

mettra le dimanche. 12, à 5 h. 30 de l'a- 
! prés-midi, une nouvelle étude sur les pa- 
j lais royaux de Londres, celle-ci portant 
i sur le palais St. James. Le réalisateur de 
! cette émission est M Rooney Pelletier de 
' Radio-Canada actuellement A Londres aux 
j studios de la BBC.

Le Quatuor Griller
Il n’y a pas très longtemps des étu- 

j diants de l’Académie de Musique de Lon 
I tires créaient, sur le conseil de leurs pro­

fesseurs. un quatuor A cordes. Ce quatuor
— le Griller String Quartet — obtint un 
tel succès qu’on le considère aujourd’hui 
comme l’un des groupes de musiciens les 
plus remarquables de l’heure en Angle­
terre. C’est ce Quatuor que les auditeurs 
de Radio-Canada entendront, le 12. de 9 h. 
A 9 h. 30 du soir. Le Quatuor Griller fait 
actuellement une tournée au Canada.

"L'Agora du dimanche"
MM. Léon-Mercier Gouin, C.R.. et Alfred 

Charpentier, conférenrlers
M. Alfred Charpentier, président de la 

Fédération das Syndicats catholiques, et 
Me Léon-Mercier Gouin, C.R., professeur 
A l’Université de Montréal, discuteront à 
la séance de l’/ïgora, le dimanche, 12. de 

I tendances du mouvement ouvrier dans la 
‘ province de Québec. Me J. Emery Beau- 
! Heu, CR, occupera le fauteuil.

Les débats de l’Agora sont, diffusés du 
Cercle Universitaire de Montréal et relayés 

j par les postes de Radio-Canada dans la 
: province

Le dimanche. 19, le conférencier sera M 
Henri Bols, de la Coopérative Fédérée de 

; la province de Québec, qui parlera de 
i l’orientation donnée A l'agriculture chez 
j nous.

Mlle Germaine Bruyère, aux audi­
tions du Metropolitan Opera

5.00 p.m . WJZ-CFCF — Audition* do- 
minicales du Metropolitan Opera. Direc­
teur Edward Johnson. Chef: Faust* Cle-

i Vlk'Candidats au Metropolitan, au program­
me: Mlle Germaine Bruyère, soprano, de 

i Montréal; Garfield Dwlft. baryton, oe
! New-York: Jane GtlUgan. mezzo-soprano, 

de Columbus, Ohio.

L'Heure catholique •
1.00 p m . CKAC — La causerie doctrl- 

! nale A l'Heure catholique, organisée par 
i le Comité des oeuvres catholique» de 
1 Montréal, sera donnée, le 12 février. A 1 h..
au poste CKAC. par le R P Ceslaa Fo­
rest. OP., doyen de la Faculté de philo­
sophie de rUntversIté de Montréal. Il con­
tinuera Tétude de l'encyclique Cast! Con-

nubli et traitera du divorce. Cette cau­
serie dure vingt minutes. Elle sera pré­
cédée* et suivie d'un morceau de chant.

L'Heure provinciale
8.00 p.m , CKAC — Cette émission de 

l’Heure provinciale est consacrée en gran­
de partie A l’oeuvre poétique de Jeannine 
Lavallée. Les artistes invités A ce pro­
gramme sont le violoniste Albert Cham- 
berland et un quatuor mixte sous la di­
rection de Roland van de Goor.

1. Romance, Rubinstein; b) Danse hon­
groise, Brahms; c) Traumerel, Schumann, 
le Quatuor; 2. Poèmes: a) Je ne veux pas;
b) Je veux; c) Elégie. J. Lavallée, Paul 
Charbonneau; 3. Adagio ma non troppo, 
Riés, Albert Chamberland; 4 Fantaisie 
russe, Portnoff, le Quatuor; 5. Poèmes: a) 
Pourquoi? b) Québec; c) Mon frère. J. La­
vallée. P. Durand; 6. Tempo dl Bourrée. 
Franz Rlès, A. Chamber!?nd; 7. Gavotte, 
Gossec, le Quatuor; 8, Poèmes: a) La pa­
pillon; b) Le cygne: c) L’éventail, J. La­
vallée, Paul Charbonneau; 9. Amaryllla. 
Henri Ghls; b) Danse russe, Hartman; 10. 
Poèmes: a) Le printemps; b) N’Importe;
c) Attention, J. Lavallée; 11. Le papillon. 
Jeno Hubay. Chamberland; 12. Menuet de 
Don Juan. Mozart, le Quatuor; 13. La Pa­
trie canadienne, J. Lavallée, P. Durand; 
14. Les vagues du Danube, Ivaaovlcl, le 
Quatuor.

L'Heure dominicale Ford
Robert Casadesus, l’éminent planiste 

français qui au cours de quatre tournées 
de concert aux Etats-Unis depuis 1935 
s'est classé parmi les grands artistes con­
temporains, sera l’Invité au concert de 
l’Heure dominicale Ford relayée par le 
poste CKAC, dimanche soir, A 9 h.

Wlifrid Pelletier, le populaire chef d’or­
chestre canadien, dirigera l’orchestre sym­
phonique de l’Heure dominicale et le 
choeur de 25 voix mixtes.

Voici les détails complets de l’émission; 
Prélude des trompettes, Purcell, orchestre; 
Marche des Croisés et le retour des Croi­
sés (de Concertstuck), von Weber, Robert 
Casadesus et orchestre; Andante Cantablle 
de la Cinquième Symphonie, Tschrlkow- 
sky, orchestre; Extraits de LlebesHeder, 
Brahms, choeur et orchestre; causerie de 
M Oameron; Menuet de la Sonatina, Ra­
vel, M. Casadesus et orchestre; Jardins 
sous la pluie. Debussy, M. Casadesus et 
orchestre, Scherzo-Valse. Chabrler. Case- 
desus et orchestre; Honor and Glory, or­
chestre; Gûd Laid Hls Rocks In Courses, 
choeur, auditoire et orchestre.

Les Maîtres de la Musique
Les Maîtres de la musique reviendront 

au micro de Radio-Canada, le dimanche, 
12, à 10 h. du soir, en évoquant la figure 
d'Offenbach, patriarche respecté de l'opé­
rette, comme l'ont appelé ses biographes.

Né A Cologne en 1819, fils d’un chantre 
de la synagogue, Isaac Offenbach. A qua­
torze ans. vint à Paris et entra au Con­
servatoire dans la classe de violoncelle. Il 
se fixa définitivement en France en 1842. 
Son oeuvre est considérable. Il comporte 
plus d’une trentaine de pièces, dont 
quelques-unes ont fait le tour du monde: 
Orphée aux Enfers, la Belle Hélène, la Fil­
le du Tambour-Major, les Contes d'Hoff­
man, etc.

Réalisateur: Jacques Auger.

Lundi, 13 février

Radio-Canada
Récital de piano par Mlle Boucher

Mlle Marguerite Boucher donnera un ré­
cital de piano aux studios de CBF le lun­
di, 13, A 3 h. 45 de l’après-mldl. Elle joue­
ra: Impromptu, opus 25, no 1, d'Arensky; 
Conte, opus 20, no 1, de N. Medtner; Etu­
de, opus 2, no 1, de Scriablne; et Scher- 
zino, opus 18, no 3, d'Alessandro Longo.

''S'il vous plaît"
Voici une Initiative qui ne manquera 

certes pas d’intéresser les auditeurs de Ra­
dio-Canada quels que soient leur goût et 
leur Age s'ils sont curieux des choses en­
cyclopédiques. Le Radio officielle vient en 
effet d'organiser une tribune où des sa­
ges devront répondre aux questions des 
auditeurs sur l'histoire, la littérature, les ' 
arts, les sciences, etc.

Il fallait choisir pour désigner cette 
tribune un nom simple et approprié au 
genre, un nom. capable dans lu forme In­
terrogative d'éveiller l’attention. Le choix 
a porté sur "S'u vous plait” pour sous- 
entendre "Vous désirez” ou encore “J'ai 
compris. Je vais vous répondre”. On ra­
conte qu’il existait ces dernières années, 
A Paris, une maison de renseignements et 
d'assistance diverse sous le même nom. 
Avait-on besoin de connaître la date et 
l'heure du départ d'un navire pour Car­
thage ou la température probable du sur­
lendemain qu’on vous renseignait sur-le- 
champ. Manqualt-on A la dernière minute 
d'un partenait au bridge, ■ que S’il vous 
plait vous déléguait un joueur aimable 
et discret. Les demandes furent si nom­
breuses qu'il fut Impossible A cette mai­
son de poursuivre ses affaires sous le mê­
me nom; elle le changea.

La séance Inaugurale de S'il vous plait 
à Radio-Canada aura lieu le lundi, 13, A 
9 h. du soir. Un secrétaire qui sera comme 
l’animateur de ces très intéressantes et 
très vivantes a:isises posera aux membres 
du jury, — ils seront au nombre de qua­
tre à chaque séance, — les questions sou­
mises par le public. S’il arrivait que l’un 
ou l’autre de ces messieurs ne pût répon­
dre, le public sera Invité A le faire. Car 
un public pourra assister aux séances de 
S.V.P. en nombre limité cependant vu la 
rapacité plutôt restreinte des studios de 
CBF d’où rémission sera transmise.

Les auditeurs sont invités à envoyer 
des questions au secrétaire de S'il vous 
plait, au poste de Radio-Canada, 1231 
ouest, rue Sainte-Catherine. Montréal. On 
Imagine le caractère pittoresque de ces 
auditions du lundi soir par les noms des 
personnalités du monde littéraire et artis­
tique qui y prendront part.

Le Réveil rural
Les conférenciers du Réveil rural, A Ra­

dio-Canada, seront:
Ijb lundi, 13 février: M. L. Tourlgny. 

Sujet: Courant électrique.
Mardi. 14: M. Eugène Beicourt. Sujet: 

Le, bibliothèques paroissiales.
Mercredi, 15: M Tancrède Deslauriers. 

Sujet: Soin des arbres d'ornementation.
Jeudi. 15: M. Henri Biron. Sujet: Re­

tour è. la terre.
Vendredi. 17; M. Marias Barbeau. Sujet:

Arts et métiers.
Samedi. 18: M. Adrien Desautels, agro­

nome. Sujet: Histoire et géographie.
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MM. les Directeurs de 
Collèges et les Chefs 

de Fanfares !
t Votre corps de musique aura toute 

l’homogénéité désirable si vous n’adoptez 
que le* instruments de haute qualité 
oour lesquels nous sommes représentants 
exclusifs dans la province de Québec.

CONN • PANAMERICAN • LEEDY 
CAVALIER • BESSON

Cataloçutt Fournit Sur Demande

500, Rue Sainte-Catherine Est
Angle Barri M Arquette 6201

PRIX ET 
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CONVENIR.
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12.30 Radio-Journal en anglais et Inter-

9.00
8.25
9.30 
9,55

10 00 
10 30 
11.03
11.30
12.30 
12.45

1 OO
2.00
2.15
2.30
300
5 30 
5.35 
6.00
6.30
6.45
7.00
7.15
7.30
7.45
8.00 
9.00

mède musical.
12.45 Liniment Mlnard.
1.00 The happy gang.
1.30 Words and music.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young's Family, sketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Les cheis-d’oeuvre de la musique.
4.30 Vic and Sade, sketch.
4.45 Tales of Fashion. Causerie de Mile 

Jessie Bethune.
5.00 La semaine d’éducation. Causerie de 

M. O. B. Rexford.
5.15 Les chansons de Thérèse.
5.30 Le voyage magique. Pour les en­

fants, en anglais.
5.45 La Bourse de Montréal
6.00 Version anglaise de Fémina. sou* la 

dlr. de Mme Pierre Casgraln
6.15 Barnaoe Bill, the Sailor.
8.30 Heure — Radio-journal en anglais. 
6.40 Causerie sur les sports, par Reginald

Stewart en anglais.
6.45 Music from the Maritimes. Orch. 

sous la dlr. de Marjorie Payne.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Hollywood Casting Office.
7.30 Heure — Swlng-Slng. Trio vocal avec 

Dave Davis, soliste.
7.45 My Jog. Interviou.
8.00 C’est Paris. Orch. Durieux.
8.30 The Voice of Firestone, avec Richard 

Crooks, ténor.
9.00 Heure — Yale Dramatic Series.
9 30 Orch. symphonique de WOR.

10.00 Contented Program avec Opal Cra­
ven, un quatuor de voix d’homme* 
et un orch. sous la dir. de Weber.

10.30 Canada’s Resources. Causerie de M, 
T. A. Crerar.

10.45 Random Rhythm.
11.00 Heure — Radio-Journal en anglais. 
11.15 Le quatuor à cordes Tudor.
11.30 Orch. Kenney.

CKAC — 411 mètres — 73* kilocycle*
7.00 Mélodies rythmées.
7 05 CKAC aujourd'hui.
7.15 Pot-pourri matinal.
8.00 La parade du matin.
8.45 Nouvelles.
9.00 Attraction musicale du Jour.
8.05 Chansons françaises.
9.30 Bonjour madame.

10 00 Chansons françaises.
10 15 Sérénade tzigane.
10.30 Heure récréative.
10.45 Grande Soeur.
11.00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Le vieux maître d'école.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 La boite A surprise».
12.30 La province en progrès.

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Le monde féminin.
1.30 Road Of Life.
1.45 Capsules mélodiques.
2.15 La rue principale.
2.30 Orch. de concert.
2.45 La femme A la page.
3.00 Nouvelles.
3.15 Institut de musique Curtis,
4.00 Ruth Carhart, chansons.
4.15 Not so long ago.
4.30 Les événements sociaux.
4 45 CKAC ce soir.
5.00 L’Heure du thé.
5.30 Mélodies rythmée*.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Nouvelles.
6.05 Rhythm roundup.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Chansonnettes
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7 00 Nazalre et Barnabé.
7.15 Light up and listen.
7.30 Que faisons-nous de no# loisir»?
7.45 Rions ensemble.
8.09 Dans le vivolr.
8.30 Radio-marathon.
9.00 Radio-théâtre.

10.00 Le théâtre de chez nova
10.30 Les chansons de Paulette Mauve. 
10.45 Radio-Journal.
11.00 AUo, allô, les sports.
11,10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CFCÏ — 506 mètres — 600 kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètres — 6005 kilocycle*

1 OO Concert-Hall. Dlr Rosarlo Bourdon.
3 00 L'Orch. municipal de Rcx-hester.
3.45 Entre les appui-livres. NBC.
4 00 Matlnec-CIub, NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelles 
6.39 Ray Perkins, planiste.
7 15 Imperial Tobacco Co.
8 00 Variétés das National Breweries.
8.15 Théâtre.
8.45 Sport

11 00 Dernières nouvelles de «port Molson

CHEF - (CI mètre* _ lût KilocyclM
7.55 Sommaire.
3.00 Heure — Réveille-matin musical.
9 00 Chansons françaUeo,
9.45 Disques.

19.00 Musique d'orgue.
IC.30 Variétés.
10 45 L'accordéoniste Alexander.
11.15 Sydney Torch, organiste.
11.30 Emission Tessier.
11.4" Chansonnettes.
12.00 Heure féminine.
1.15 Radio-journal.
1.2r' Heure féminine.
2 00 Heure — Fanfare.
2 30 Half and Half.
3.00 Opéra.
4.00 The King Jesters.
4.15 Pacific Paradise.
5.00 Radio-spécial.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
8.30 Heure — Chansons françaises.
7.15 A votre santé.
7.30 Aventures de deux célibataires.
7.45 Commentateur «porttf.
8.02 Ensemble A cordes de CHLP.
8.30 Radio-mystère.
9.00 Orchestre.
9.30 Mme Hortense Lord, pianiste.

1C.00 Orchestre.
10,30 Orchestre — Heure.

RADIO-NACIONAI.-BLRC.08

A L’AMERIQUE DU NORD
Station Salamanque 28,93 mètre* 

10,375.44 kiicoycle*
(Heure de TEst : 9 h. A 10 h. p.m.) 

Pour ceux qui désirent des nouvelles de 
source nationaliste, rémission officielle de 
Radio-Naclonal-Burgos. donne tous le» 
Jours de 9 h. A 10 h. p.m., heure de TEst 
isnuf le dimanche), une transmission spé- 
claie pour l’Amérique du Nord L'émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en eus des nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D'ONDES

CBM ............
Mètres Kilor.

1050
CBF ............. 910
CKAC .............. .............. 411. 730
CFCF ____ ... ........... ... 500. 600
CFCX .............. ................... 4P 90 6005
CHIaP .. ....... . 1120
CNRC ............. 645
CHNO .............. 610
CROS .............. i:ioô

1310
8dü
680
700
790

1080
110O

CKCV ............ .......... ... , M?
WABC ..............
WRAP’ .............. ................... 454 3
WJZ
WGY ....... ...
WTIC ..............
WLWL ..............

Les Concerts
Symphoniques

Sir Ernest MacMillan dirigera 
vendredi soir, le 17 février, la sep­
tième audition de la saison des Con­
certs Symphoniques de Montréal. Le 
programme présenté par ce réputé 

' chef d’orchestre sera de tout pre- 
I mier ordre par sa qualité et par sa 
j variété. M, Paul Stassevitch, distin­
gué pianiste, voloniste et chef d’or­
chestre, sera le soliste cette fois 
comme pianiste dans le magnifique 
Concerto de Tchaïkowsky. Les au­
diteurs des concerts auront égale­
ment le plaisir d’entendre cette 
grande artiste canadicnne-française, 
Mlle Anna Malenfant, dans des oeu­
vres de sir Ernest MacMillan, Le 
programme de vendredi soir pro­
chain comprendra:
1. La Moldau .................. Smetana

(Poème symphonique)
2. Concerto en Si bémol mineur,

Tchaïkowsky 
(pour piano et orchestre) 

Soliste: M. Paul Stassevitch.
INTERMISSION

3. Trois Chansons Canadiennes de la
Mer .... Sir Ernest MacMillan 
(arrangement pour voix et ins­

truments à cordes.)
a) Le Long de la Mer Jolie
b) Sept Ans sur Mer
c) A Saint-Malo

4. Symphonie no 4 en Mi mineur.
Opus 98 .................... Brahms
a) allegro non troppo
b) andante moderato 
< ) allegro giocoso
d) allegro energico e passio­

nate.

Roméo et Juliette"

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST

! Station 
j CBF 
CBM 
CBV 

1 C'RCO 
OBI 
CHNO 
CRCT 
CKCW 
CFBN 
CJBR 
CKCH 
CHS.! 
CJCB 
CHN3 
CFC Y

Ville
Montréal (françtU)
Montréal. P.Q..........
Québec (fr»nçal*)

Kilor.
. 910

10.50 
950

La nouvelle d’une représentation 
de l’opéra “Bornéo et Juliette" en 
mars, U* 7 exactement, au Monu­
ment National, a suscité un très 
vif intérêt chez les mélomanes de 
Montréal. En effet ce spectacle

............... .. ............... u donné, sous le haut patronage de
Ottawa, ant’T’7. 9«0 -S- E. le lieutenant-gouverneur, par

l’Opéra français du Master Insti­
tute, de New-York, constituera en 
quelque sorte la renaissance de 
l’opéra à Montréal car une mise en 
scène selon les conceptions mo­
dernes s’y fera admirer.

Le rôle de Juliette a élé confié à 
Mlle Lise Gautier; celui de Bornéo 
à M. Gustave Longtin, de l’opéra de 
Nice. M. Victor Brault, qui assure 
la mise en scène, dirigera aussi un 
vaste orchestre symphonique. La 
figuration et les rôles secondaires 
seront tenus par les membres de 
la section d’opéra du Conservatoi­
re du McGill. Ce spectacle d’une 
belle envergure doit intéresser tous 
ceux que les innovations intelli­
gentes ne peuvent laisser indiffé­
rents.

Chicoutimi (français) ........... 1120
New-CarlUle (français) 960
Toronto, Ont. .......................... 840
Moncton. N.-B. ........................ 1370
Frédértcton, N.-B...................... 550
Rlmousk! (français) ........... 10,10
Hull, P.Q. (français) ........... 1210
Saint-Jean. N.-B.................... 1120
Sydney, N.-E........................... 1240
Halifax, N.-E, ..............yjo
Charlottetown. I.-P.-ï............. 630

RESEAU DE L’OUEST
CRCW Windsor, Ont........ ................. eoo
CKSO Sudbury. Ont....................... 780
CKPR Fort-William. Ont................ 730
CKY Winnipeg, Man...................... 910
CKCK Regina, Sack........................... 1010
CFQC Saskatoon, Bask..................... 840
UFCA Edmonton, Alta............. , 930
CJCA Edmonton, Alta..................... 780
CJOC Lethbridge, Alta...................  950
CRCV Vancouver, Colombie .. 1100

N, B. — Les stations énumérées cl-des-
P® *?nt toutes des stations de 

i Etat mal* transmettent toutes régulière­
ment et â des heure» déterminées les 
émissions de Radio-Canada,

Le bal de charité belge

Le bal de charité belge, dont le* béné­
fices seront veiné» au fonda de secours 
de la colonie belge, aura lieu le 18 février, 
5 1 hétel Mont-Roy al. sous le patronage 
du gouverneur général du Canada ei de 
lady Tweedsmulr, et soua la présidence 
d’honneur du baron Sylvereruy*. ministre 
de Belgique au Canada.

La partie musicale du programme sera 
sous la direction de Maurice Meerte et son 
orchestre. Jean Clément. Frldolin et u au­
tres artistes aimée du public ont promis 
leur concours A cette soirée de charité

On peut obtenir des cartes pour le bal 
â TA B C. 417, rue Salnt-Plerre, PI, 9427 
ou en téléphonant A Mme Léon-Mercier 
Gouin, PL 4732.

Conférence 
du Dr C.-N. Vahn 

au Monument National

M. le Dr C -N, Valin, professeur A TUni- 
verslté de Montreal, donnera le diman­
che 12 février 1939, au Monument Natio­
nal, une autre causerie sur l'hygiène. Le 
sujet traité cette fols «ftra: 'Comparai­
son entre le carnlvorlsme et le végétaris­
me”

Cette conférence, donnée sous les auspi­
ces de la Société de Salnt-Jean-Baptlste, 
sei a illustrée A Talde de projections lumi­
neuses,

L’entrée est libre et le public est cordia­
lement Invité A ces conférences qui ont lieu 
tous le* dimanches, A 3 h. de Taprês-mtdl.

10.30
10.45
11.00
11.10

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètres — 6005 kilocycles

1 15
2 00 
300
3 00
4 00
4 30
5 00
5.30
6 30
7.00
7.15
8.00 
8 00 
8 30

10.30
11.00

Le choix d’une carrière (Klwanls). 
La clé magique de RCA, NBC. 
Heroic Dogs
Festival de musique. NBC.
National Vespers.
Soliste et orgue. NBC.
Le» audition* dominicales du Metro­
politan Opera. NBC 
The "ie Man's from Cook, NBC. 
Nouvelles.
Programme de la Commission de 
l'Exposition de New-York. NBC. 
Soliste de NBC.
Variété» de Chase and Sanborn. 
Manhattan merry-go-round.
Album américain do musique fami­
lière.
Cheerio, NBC.
Dernières nouvelles Molson.

CHLP — 267 mètres — 112* kilocycle*
5.25 Sommaire
5 30 Heure — Chansons françaises.
8.00 Vagues musicales 
8 30 Programme Bélanger.
0.45 Chansonnettes 
7 00 Un peu de tout.
7.30 II était une fois.
8.02 Heure.

LUNDI, 11 FEVRIER
CBF — 329.7 mètre* — »1» kilocycle*

800 Chansonnette* françaises.
9.05 The Breakfast Club, avec Don Mc­

Neill. NBC.
1000 Vie de famille, Sketch.
10 15 Audition du théâtre lyrique
11 00 Heure — Heure sy ns phonique.
12 00 Chansons* françaises- 
12.15 The KSdoodiers
12 30 Heure — Radio-Journal et Intermède 

musical.
12 45 Chansonnettes française*.

SOYEZ BON POUR VOUS-MEMEf

• Essayez une Turret et constatez par 
vous-même que la formule unique et 
originale Turret (qui n’est appliquée à 
aucune autre cigarette) marque une dif­
férence. Soyez bon pour vous-même — 
essayez un paquet de Turrets — aujour­
d’hui même!
A ceux qui roulent eux-mêmes leurs cigarettes, 

nous proposons le Turret "Fine C*?’.

umez
CIGARETTES

urret
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i COMMERCE ET FINANCE

:

Les petites et les moyennes 
entreprises

C'est de ce côté que nos efforts doivent converger —
Trois raisons de notre déficience économique —

Les "vieux" et les "jeunes" — Pour éviter 
le prolétariat et le patron étranger

Nous avons déjà fait notre inventaire, dans le domaine économique, en expli­
quant que notre déficience tenait à l’absente d’une éducation nationale, qui 
nous a fait défaut au foyer, J l’école primaire et mime à l’université. Le fait 
de nous être rendu compte que cette déficience existait est un indice du réveil 
national qui se fait sentir depuis quelques années dans presque tous les domai­
nes à travers la province, notamment dans les principaux centres. En comblant 
cette lacune, non seulement nous nous arrêtons sur la pente dangereuse ou nous 
glissions, mais nous remontons la côte. Et, pour peu que nous nous en don 
nions vraiment la peine, nous conquerrons la place a laquelle nous avons droit j sénateur LOI 1S COTE, jus- 
ici et que nous garantit déjà la force du nombre. . . , , . i <«u'iri commissaire-censeur de

Pour réussir, ici comme en toutes choses d’ailleurs, il s agit de vouloir.
Mais vouloir, sans accepter le mot d’ordre qui groupera toutes les bonnes vo 
lontés pour mieux coordonner l’effort, c’est vouloir à demi. Or, les demi me 
sures équivalent pratiquement, devant la tâche à remplir, à une perte de 
temps; nous n’avons pas le moyen de nous payer ce luxe. Pour vaincre, pour 
nous vaincre d’abord nous-memes, i! faut recourir aux mots d’ordre et nous j 
soumettre à cette discipline, sans laquelle le succès est quasi impossible, de soli­
darité ou d’entr’aidc mutuelle. Notre émancipation économique est a ce prix.

Certes, nous n’en menons pas large dans le monde de la haute finance. ^ ^ ^
Aussi le pessimiste qui ne verrait notre salut que de cote jugerait-il non ac mltée couvrant ses activités au cours de

. • _»' . ^ n» rni.nop \i hure l'humiliation 1938, montre une légère réduction danscesser le combat des maintenant, préférant au courage de la lutte t numiitat o i ^ recettes nettes, à la suite des concil­
ie battre en retraite sans gloire et sans honneur. Cependant, dans ee domaine. tions difficiles qui ont prévalu au coursUC Lr4lllC Cil ACiianv * j axr arnina T a rtnmKrc» fl t./YlirlstAS
nous tenons peut-être une place assez enviable encore, parce que nous avons nos 
banques et certaines entreprises d’assez belle envergure, nos maisons de change, 
nos courtiers, etc.

Si, dans le monde de la haute finance, nous étions aussi pauvres qu on le 
dit trop souvent à tort, il ne faudrait pas nous en formaliser outre mesure.
En tenant compte de nos besoins et de nos moyens, ce n’est pas nécessairement 
dans ce domaine qu’il faut concentrer notre attention. Ce qui importe pour 
nous — et pour plusieurs raisons — c’est la moyenne et la petite entreprises.
La petite industrie et le petit commerce sont plus à la portée de notre bourse 
et répondent mieux à nos besoins, en nous laissant la faculté de les développer, 
développement qui ne devrait pas devancer nos besoins, mais s’y conformer.
C’est cette vérité que devraient saisir tous les finissants ou les diplômés de 
l’Ecole des Hautes Etudes commerciales et qu’on s'efforce de leur inculquer, 
sans toutefois borner leur horizon.

Nous avons nos petits commerçants et nos petits industriels et il y a place 
pour nombre d’autres à leurs côtés. La venue de nouveaux concurrents ne 
devrait pas décourager ceux qui sont déjà établis, mais bien plutôt mousser 
leur désir de réussir et d’améliorer leurs affaires. La présence des vieux dans 
le monde commercial et industriel ne devrait pas être un obstacle pour les 
‘‘jeunes” qui ambitionnent de faire leur vie à leur tour, espérant faire mieux 
que leurs devanciers, à cause des méthodes nouvelles d'affaires dont ils ont fait 
profit, qui à l’école spécialisée, qui à l’école de l’étranger.

Ceux qui veulent tenir le coup et ceux qui veulent tenter leur chance en 
s'établissant dans le monde industriel ou commercial, en ayant recours à la 
formule de la petite ou de la moyenne entreprise, devraient s’apercevoir que,

\ouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compogmes 
récemment enregistrées

Les travaux à la Dumico 
Gold Corp.

La Bourse
La Dumico Gold Corporation vient de , r i •*. D fM Wnll Çtraet

distribuer, par l'entremise de M. Léopold er r-v--' — ”au J"®*'1
Choquette, secrétaire suppléant, un rap- était inactif, lourd et à la baisse
port sur les résultats Intéressants qu'ont , , , . • • ,- - 1—J—Les reculs ont varie de

Province de Québec
CORPORATION MUNICIPALE DE LA 

VILLE DE GREENFIELD-PARK

AVIS AUX CREANCIERS

vendredi.
quelques fractions de point à un 
point environ. A la clôture, si quel­
ques stocks ont réussi à avancer lé­
gèrement, à effacer quelque peu les

donnés les travaux de développement; ce 
rapport démontre aussi une situation fi­
nancière très salstalsante.

■ j Après avoir dépensé plus de $318,000 de-
Les Editions Princeoi 11861, rue Pas- pU!s iea 21 mois que durent les travaux,

. , „ Ar.L, , n • , la Corporation possède dans le trésor plus
i leur, Arrnur Krevost. (le ct tous les comptes courants

Empress Tea Room, 5530 ouesr, iuc , payés. Le 31 Janvier dernier, la Halll- ; - . .
Sherbrooke Steve Maroulis. well Gold Mines Ltd. a fait remise $ la ( principaux reculs initiaux, I ensem-

Betty's Dress' Shoppe, 1391 a rue S“' S^rcxT^rue^eT/r £arf e’^tu 1 ^ "^ché *toit nettement à la 

Catherine ouest, Betty ^ yn' • de l’option qui a été transférée à la Beat- , baisse. Le marche OCS obligations
Flirt Cub, 10939 rue Esplanade, Josepn- Gold Mines Ltd. sur 1.000,000 d’actions 

I Adélard Dufour. „ I du trésor de la DunUco-
c K.,, tr Cn un rue Notre-Dame De la Hebecourt Corporation, la Dumico i. Kat* tr Lo, IdIV, rue i™ | acheté 37 6 65 a,.res de terrain sous le-

lu
banque Provinciale ilti Canada, 
récemment élu adminislrateur de 
celte importante institution ban­
caire canadien ne-française.

Bilan financier de 
l’Hôtel Windsor

de cet exercice. Le nombre des touristes, 
particulièrement ceux de la classe aisée, 
fut l'un des moins élevés encore vu de­
puis nombre d'années. D'un autre côté, 
la récession économique en 1938 fut cau­
se de la contraction dans le pouvoir de 
dépenses du public et les Incertitudes 
Internationales eurent pour effet d'en­
rayer les voyages, en général. Ce n’est 
pas tout, les opérations de l'hôtel se res­
sentirent défavorablement de la lourdeur 
des Impôts ct de la hausse enregistrée 
dans les prix des denrées et dans le coût 
de la main-d’œuvre.

Les recettes nettes pour l’année se chlf-

Co, 1317, 
ouest, Sam Katz.

Raskin Fruit Co., 1665 a'-e Trudel, Phi­
lip Paskin.

Ber-Sar Manufacturing Co., 298 ouest, 
rue Craig, Sam Fineberg.

Clover Dress, 460 ouest, rue Ste-Cathe- 
rine, Harry Nelson, Harry Rottenberg. 

Harbour Smelting Cr Refining Co., 153, 
rue Nazareth, John Schachter, Isidore 
Heckt.

Latuiippe Cr Chouinard. 6sol, rue St-
Hubert, Roch-Aime Latuiippe, Roger 
Chouinard.

Junior Sport Garment. MBS, rue Bleury, 
Samuel Moscovitch, Dame Martha 
Monieson.

Gleneagle News Stand, 3940, Cote des
Neiges, Mlle Isabelle Samuels.

Club Liberté Inc., 310, ave Argyle. Ver­
dun.

Drummond McCall Investment Co., 930, 
rue Wellington, T. McC. Hutchison, 
vice-president.

Burton Tailoring Reg d, 3935, rue Wel­
lington, Elsie Codine, Abe Mendel-
man.

B. B, 1. Company, Thomas Burton Mc­
Donald, Philippe Bourgouin.

Radio Products Reg'd, 4323, rue Mar­
quette, Charles-Eugène Bérubé, Jo­
seph Laurent Blain,

C. O.D. Electrique, Jean Brault.

La Foire de Paris
Du 13 mai au 29 mai 1939

et celui des denrées étaient lourds et 
irréguliers.

La Foire de de Paris se tiendra comme 
chaque année à la Forte de Versailles, 
dans le plus grand parc d'expositions dufrèrent à $103.631. à rapprocher de $127,- ; mo..de du ,3 * 2o mai 1939

1937. L Intérêt sur les obligations Le noradrc de aes exposants sera enco-317 en 
nouvelles. . ^ 1s h ô2 w â i re en progression, les adhésions recuell-
se totalisa à $54,491 pour une période de ^ lles m ddcembre dernier et qui contl-

1 nuent d'affluer, permettent dés mainte­
nant de lafflrmer.

En relation constante avec les ache-

* ¥ ¥

Montréal a clôturé irrégulier et à 
la baisse. Price Brothers a fait 2 
points, McColl-Frontenac, Nickel et 
Building Products quelques fractions 
de point, si St. Lawrence Corp. pri­
vilégié, Smelters, Hudson Bay Mi­
ning, Dosco et Shawinigan ont avan­
cé.

¥ ¥ ¥

Sur le Curb, le marché était lourd. 
East Malartic, Eldorado, O'Brien et 
Pend Oreille ont quelque peu fléchi, 
si Stadacona a fait 7 cents avant 
la fermeture. Consolidated a fait 
Va et Fairchild a glissé d'autant.

de la Dumico. entre .35 et $22.75; 38
éclats de minerai, entre une trace d'or et 
$13.65 Quarante-sept éclats de minerai, 
prélevés par les techniciens de la Beattie 
dans le front d’attaoue de la galerie, ont 
donné entre une trace d'or et $15.40;

: tcurs t*11 monde entier, le comité est saisi trente-quatre éclats de minerai dans
m“n?^tPnu'ena 1977 las o°érât°ôns driTO8 de nombreuses demandes de renseigne- l'amont pondage de la galerie, entre une 
mrtntnnt. nn en 1937. les ooerations ne lasa ments sur ce que commissionnaires, • — ■“

quel ont été exécutés les sondages au dia­
mant et autres travaux souterrains et où 
ont été érigées des bâtisses.

Les résultats des travaux, donnés en 
détail dans le rapport, peuvent se résu­
mer comme suit:

Dans le travers-banc nord au niveau de 
750’, deux trous de sondage vers le sud 
ont été terminés; un autre est à se faire 
vers le sud-est et un quatrième sera bien­
tôt commencé vers le sud-ouest. Le no 
401, percé à un angle de 60 degrés en di­
rection sud sur une distance de 228', In­
dique qu'au niveau de 920’, le minerai se 
trouve à environ 75' au nord du centre du 
puits no 3.

La galerie no 42 vers l'ouest, au niveau 
de 750', a maintenant une longueur de 
314’. A certains endroits elle a été creu­
sée hors du filon principal, mais cinquan­
te-cinq échantillons de wagonnets préle­
vés par les techniciens de la Dumico ont 
donné à l'analyse entre une trace d'or et 
$9.80. Trente et un éclats prélevés par 
les techniciens de la Beattie sur le front 
d'attaque de la galerie ont donné entre 
une trace d'or et $58.80. tandis que 22 
échantillons dans l'amont pendage de la 
galerie ont donné Jusqu’à $18.90.

A une distance d'environ 300' dans la 
galerie s’est présenté le dyke de diabase, 
et un certain nombre de trous horizon­
taux ont été percés vers le nord et vais 
le sud dans les parois et vers le nord- 
ouest dans le front d’attaque de la ga­
lerie. Ces trous ont sondé le filon prln- 
c,p„l sur une distance de 370’ à l'ouest 
du centre du putts no 3 et Ils ont révélé 
la teneur suivante: six trous percés en di­
rection nord, entre une traée d’or et 
$11.90; h..lt trous percés en direction sud, 
entre une trace d’or et $56; un trou per­
cé dans la paroi en direction nord-ouest, 
entre .70 et $6.30.

Le creusage de la galerie vers l'ouest a 
recommencé et il a atteint le minerai de 
l'autre côté du dyke de diabase; 11 se pour­
suivra aussi longtemps que des Indices de 
minéralisation se présenteront à l'ouest.
Dans cette même galerie on reprendra 
plus tard le sondage horizontal.

La galerie de l’est no 43, au niveau de 
750'. a maintenant une longueur de 342’
A certains endroits elle est creusée en-
dehors du filon principal. La teneur de ___ . . nmir.
minerai varie comme suit: 62 échantillons veaux /25, OOU Ct 975 pieuS se pour 
de wagons, prélevés par les techniciens : suivent d’une manière satisfaisante.

Stadacona Rouyn
M. Roy Anderson, président de 

Stadacona Rouyn Mines, Limited, 
a informé la Rourse de Montréal 
que la valeur du minerai extrait en 
janvier 1939, avait été de $77,303. 
Au cours du mois 12,591 tonnes 
d’une teneur moyenne de $6.15 ont 
été extraites, bien que les travaux 
aient dû être interrompus pendant 
deux jours par suite d’une panne 
de moteur.

En décembre, 12,783 tonnes, re­
présentant une valeur de $80,517 
avaient été extraites, et en janvier 
1938, 13,194 tonnes d’une valeur 
de $53,476.

Les travaux en cours aux ni-

Avls est par les présentes donné, en 
vertu de la règle de pratique numéro 3 
de la Commission municipale de Québec, 
que la corporation municipale de la ville 
de Greenfleld-Fark. soumettra, conforme­
ment aux dispositions du paragraphe "b" 
de l'article 44 de la Loi de la Commission 
municipale de Québec, à ses créanciers, un 
plan de réorganisation financière, lors 
d'une assemblée devant avoir lieu à la 
Chambre 206A. Nouveau Palais de Justice, 
IOO est. rue Notre-Dame Montréal, le 
lundi. 13 mars 1939. à 10 heures 30 A M 

Les créanciers Intéressés sont Invités à 
être présents à ladite assemblée.* afin de 
déclarer leur opposition s'il v a lieu, au 
plan à être soumis.

Le créancier présent, pour avoir le droit 
de voter lors de cette assemblée, devra 
produire le titre de sa créance ou un cer­
tificat de dépôt da tel titre signé par une 
banque, une compagnie de fiducie ou un 
notaire. S'il est représenté, son procureur de­
vra produire en plus de la créance ou du 
certificat de dépôt, mentionné cl-dessus. 
une procuration dûment signée par le 
créancier lui-même. *

Le certificat de dépôt et la procuration 
doivent être conformes à la formule 2 de 
la règle de pratique numéro 3 de la Com­
mission municipale de Québec 

Les Intéressés pourront obtenir une co­
pie du plan de réorganisation financière à 
être soumis ainsi que des exemplaires du 
certificat de dépôt et de la procuration 
sur demande adressée au secrétaire de la 
Commission municipale de Québec. Hôtel 
du Gouvernement. Québec.

Daté à Greenfleld-Park, ce 28 Janvier 
1939
LA CORPORATION MUNICIPALE DE LA 

VILLE DE GREEN FIELD-PARK.
, Le secrétaire-trésorier.

GEORGE H. WALLACE

Banque Canadienne 
Nationale

AVIS DE DIVIDENDE

Le Conseil d’administration de ta 
Banque Canadienne Nationale a déclaré 
pour le trimestre finissant le 28 février 
1939 un dividende de 2% (soit au 
taux de 8% par an), sur le capital versé 
de la Banque. Ce dividende, portant le 
numéro 192, sera payable au bureau 
principal ou à partir du 1er mars 1939, 
aux actionnaires inscrits dans les regis­
tres le 15 février à trois heures de 
l’après-midi.
Par ordre du Conseil d’administration, 

Le gérant général, 
CHARLES ST-PIERRE

160. En 1937. les charges d’intérêt absor­
bèrent $186,333. laissant un solde débi­
teur de $59.015. Après déduction de

montant qu'en 1937, les opérations de 1938 
se clôturèrent par une perte nette de 
$50.839 en regard d'une perte nette de 
$159,015 en 1937.

Le bilan révèle que l’actif réalisable se 
totalise à $385,156. comprenant, $126.243 en 
caisse, $120.382 en valeurs de placement — 
leur valeur marchande est de $155.608 — 
et $54,856 de comptes recevables. Quant 
au passif exigible, 11 s’établit à $168,910 
dont $72,514 représentent des comptes 
payables, $54.491 des Intérêts courus et 
enfin $41,904 des charges accrues. Le 
fonds de roulement est donc de $216.246. 
Le bilan tient compte de la réorganisation 
approuvée par les détenteurs de valeurs 
au cours de l'an dernier. La dette coraso

grands magasins, commerçants et surtout 
exportateurs pourront trouver à la Foire 
de Paris. Il est à même de donner dés 
maintenant, les meilleures assurances sur 
la diversité et la qualité des échantillons 
qui seront exposés dans toutes les sections.

LA MECANIQUE. —

Nous avons assisté l'an dernier à une vé­
ritable résurrection de la mécanique qui 
a retrouvé tout l'Intérêt et toute la te­
nue des meilleures années. Cette reprise 
aura en 1939 une confirmation éclatante.

En effet, les machines-outils qui seront
j ,, 'i,3 oVsVi' mLohÜÎ. ai 9: présentées constitueront un ensemble tel

tout cn gagnant leur pain de tous les jours, ils ont 1 obligation de travailler a ;lct®® srp'®'rd drMoVobifcaGons 6 1-9 ûu'H n'en aura jamais été vu à ParuC’est parce ; eu^avant^la^rtopgwùâtlo'm^^riiriiit I Aussi ,e groupe de Ja mécanique rede-consolïder, sur une base nationale, notre situation éronomique. 
qu’on a trop souvent perdu de vue ce principe, avec lequel on a négligé de nous : ^ ^dé^i^e'mv49'234' 
familiariser, qu’il faut aujourd’hui redoubler d efforts pour assurer notre sur­
vivance économique.

On peut signaler trois causes qui expliquent noue déficience économique

Le déficit I 
contre $678,6511

Marché du bétail
. t , ... Les arrivage* durant ia semaine llnts-

U intéressent directement le commerçant ct l industriel: absence ue continuité *ant le 9 lévrier sur les deux marchés de
dans notre commerce et notre industrie; négligence de préparer des successeurs

et 1.732 veaux. En plus, 200 bêtes à cornes. 
1,585 porcs et 8 veaux furent consignés aux 
maisons de salaison.

Il y avait des rapports décourageants des 
autres marchés mais les prix des bêtes à 
cornes à Montré a; se maintenaient stables 
parce que les arrivages étalent légers.

Les bouvillons variaient de $4 pour 
quelques sujets communs et légers à un 
haut de $8 pour un char de bouvillons 
choisis et de bon type. Les bons bou­
villons donnaient pour la plupart de $7 
à $7.50 avec la plupart des sujets com-

vlent-U le clou d’une Foire technique plus 
brillante que jamais.

LE MATERIEL D’ENTREPRISES. —

j L'outillage est l'objet de la part des pro­
ducteurs, d'un soin particulier. C’est à lui 

' qu’on a eu recours nour résoudre en par­
tie les difficultés presentee.

Le matériel d eatresnaes qui groupe tant 
de machines imposaîfïes reste un des sec­
teurs les plus intéressants, les plus visités 
par les techniciens, de la Foire de Paris. 
Il est dés maintenant au complet. Les 
perfectionnements et nouveautés qui y 
sont présentés retiendront certainement 
l'attention en mal prochain.

L’AMEUBLEMENT. —

La section du meuble à la Foire de 
Paris est le résultat d'efforts qui laissent i 
les visiteurs étrangers pleins d'une par­
ticulière admiration. Leur étonnement ne

trace d'or et $10.50.
Le sondage horizontal effectué en me­

me temps que le creusage eu galerie In­
dique que le massif dégagé dans la 8ale- 
rle de l'ouest se poursuit vers l’est a 
partir du puits no 3 encore plus loin que 
l'endroit où la galerie s'arrête.

Le sondage au diamant exécuté en sur­
face a aussi donné des résultats encou­
rageants. Le trou no 61 localisé à 700' 
à l'ouest du puits no 3. a traversé une 
formation entre les niveaux de 805’ et 
840'; cette formation semble établir un 
rapport avec celle qu'on a trouvée daps la 
galerie de l’ouest au niveau de 750 . SI 
tel est véritablement le cas. la formation 
minéralisée à ce niveau aura été Indi­
quée sur plus de 1,000 pieds.

Le trou no 62. à environ 1300' à l’ouest 
et à 1500’ au nord du puits no 3 a tra­
versé une bande donnant $9.10 dans la ca­
rotte entre US et 119 1-2 pieds.

Le matériel de sondage est maintenant 
au nord des vieux campements, en arrié­
re du filon de quartz, où un certain nom­
bre de trous seront percés. Le sondage

WINDSOR HOTEL 
LIMITED

L’Assemblée Générale Annuelle de* ac­
tionnaires de cette compagnie aura lieu 
à ses bureaux à rHôtel Windsor à Mont- I 
réal. leudi. le vingt-trois février. 1939. a 
onze heures de l’avant-mldl. nour recevoir | 
le rançon annuel, procéder à l'élection du : 
bureau de direction, et transiger toutes 
autres affaires qui oourralent être sou- j 
mises à rassemblée.

Par ordre du bureau de direction.
ROBERT SMITH.

Secrétaire-trésorier. 
Montréal. Je 10 février 1939.

A LOUER 
TO LET

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FIDUCIE 
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Demande à la Législature
AVIS est nar les présentes donné que le 

Bureau Central des Commissaires des Eco­
les Protestantes de Montréal s adressera a 
la Législature de la Province de Québec 
durant la présente Session pour demande, 
l'adoption d’un Bill privé pour les fins

me ue nuu* -------- - — -------- suivantes: — (1) Etendre la juridiction du
antérieur à cet endroit a déjà révélé ùn l Bureau Central de manière à y inclure

.. _ _ : 4: ^...4 A+-A .1A + Iaq OflTn TTI iAsiOTTS QC* CCOiCS

et manque de vision d’avenir. Chacune de ces causes a eu les résultats suivants: 
on a tenu tant bien que mal pendant quelque temps pour finalement abandon­
ner la lutte; on a laissé se gâter une belle affaire parce qu'on n’a pas su y inté­
resser les siens et l'on a appauvri d'autant les siens en facilitant le jeu de 
l’étranger.

Ceux qui ont manqué de continuité dans le commerce et l’industrie, qui 
ont négligé de préparer leurs successeurs et à qui la vision de l’avenir a échappé 
m ont souffert eux-mêmes. Ils en ont même souffert dans leurs enfants, qui ont 
dû se débrouiller, qui ici, qui là. sans l'aide de leurs parents. Ces imprévoyants 
ont meme hypothéqué l'avenir de leurs enfants en leur demandant des sacrifices 
à un âge où l’on est encore en droit et en mesure d’attendre quelque assistance, 
quelque aide. Quand l'avenir du jeune homme est ainsi handicapé, l’avenir de 
la race est menacé, économiquement.

Car chez nous il faut une autre ambition que celle de grossir les rangs du L** taureaux communa ae vradalent de j quelle des détails seront donné; dans un
, ...... . ... ,, $4 à $4.75 et les bons taureaux de bou-( prochain bulletin, soulignera 1a part 1m-

proletamt. qui pose des problèmes difficiles et pénibles a résoudre. Mats quelle i cherie de $5 à $5 50. portante de collaboration que la Fo’re
alternative reste-t-il au jeune homme quand le commerçant ou l’industriel n’a I v)£j ^atHu*0 oriVvXnt de Pam apport* au progréB mdustrte1'
rien fait pour lui permettre de s'affranchir de cette dépendance économique $n. Les bons veaux de lait rapportaient ; le materiel D’embouteillage. —

• ..... de $1050 et plus haut. La plupart des1qui le livre si souvent aux mains d un patron etranger, qui a réussi la ou tant veaux de lait étaient de qualité commu-
de« nôtre* ont échoué' ; ne * moyenne et se vendaient en lots mé-aes noires ont ecnoue. . i langés aux prix de $9 à $9.75. Il y avait

S'il n'est pas permis de compter trop sur le concours des “vieux , qui ; une demande faible pour le.s veaux d'her- 
arrivent au terme de leur vie en ayant attaché plus d'importance aux couleurs 
politiques qu'au sens d'une doctrine nationale éclairée, il faut que les “jeunes’’ 
se pénètrent de certaines vérités pour éviter les écueils contre lesquels il y a 
pour eux danger de faire naufrage. Il faut alors enseigner aux jeunes le souci, 
le sens et la portée de l’initiative en leur indiquant — et en insistant sut ce 
point — qu'ils feront mieux que l'ancienne génération, à la condition d'avoir
plus de continuité dans leurs entreprises, de se donner la peine de se former | de a *5’ l* PluPart de À èe groupe eu partie réorganisé, connaîtra
* t 50» i un nouveau succc*.
pour pouvoir, quand I hcure sera venue, former leurs successeurs, sans jamais i pPlx ^ porcs étalent plu» faibles, j Ce n’est pas seulement le matériel de

La plupart des ventes étalent à $9.M) pour fabrication d'alimentation solide, confi- 
les bacons nourris et abreuvés, $9.60 sérié, chocolaterie, biscuiterie, etc ùulj

massif, qui a été sondé jusqu’à 560* et 
(jul donnait, sur une largeur exploitable 
une teneur variant entre $3.90 et $52.50.

muns et moyens entre $5.50 et $6.65 .Les ; cessera pas de grandir puisque les collée 
bonnes taures rapportaient pour la plu- j tions de meubles dont Ils admirent le 
part de $6 à $6.75. le haut $7. Les bonnes ; nombre Imposant et la variété couvrl- 
vaches de boucherie rapportaient de $5 à | ront cette année prés de 20,000 mètres car- 
$5.25 Les vaches moyennes se vendaient rés. L'Industrie du meuble prend de- 
aussl haut que $4.75 et les communes au- ' puis plusieurs années une orientation nou- 
tour de $3.50. Les vaches pour la mise j velle dont on pourra suivre l'évolution, 
en conserve donnaient de $2.50 à $3.25. Une Innovation sensationnelle sur la

Parmi les nombreuses demandes de ren­
seignements qui parviennent de l'étran­
ger, beaucoup concernent le matériel 
d'alimentation. On sait en effet, que sur 
la butte ou sont érigés les magnifiques pa­
villons consacrés aux produits alimentaires 
et où le salon des vins continue à réu­
nir pour le meilleur renom du vignoble 
français, la gamme de tous les crus, un 
important matériel d'alimentation est

be - le*> prix variaient, entre $3 50 et $4 
Moins de 10'des veaux offerts cn vente 
étalent les veaux d’herbe.

Une couple des premier» agneaux du 
printemps pesant autour de 50 livres cha­
cun se vendait à $8 par tête, tes bons
agneaux et brebis sont cotée nominale-, également exposé, 
meut à $8 50. La plupart des agneaux of- Dans l’effort nouveau que produit en 
ferts étalent les sujets non châtrés et se ! ce moment. l'Industrie française, pour re­
vendaient de $6.50 à $7.50. Lee moutons | prendre ses traditionnelles exportations,

Le bâtiment 
à Sair.t-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 10 (D.N.C.) — 
M. Jean Bouchard, ingénieur de la 
cité de Saint-Hyacinthe, a rendu 
public son rapport sur le bâtiment 
à Saint-Hyacinthe, au cours de l’an­
née 1938. Les chiffres compilés éta­
blissent que 49 permis de construc­
tion ont été donnés au cours de 
l’année écoulée, dont 32 pour des 
maisons d’habitation, incorporant 
90 logements nouveaux. Les cons­
tructions nouvelles représentent 
une valeur totale de 8208,390. Du­
rant la même année, il a été accor­
dé 72 permis de réparations ou d’a­
grandissements, qui se traduisent 
par 39 nouveaux logements, mis à 
la disposition du public locataire. 
La valeur des réparations et amé­
liorations est de 871,860. L’évalua­
tion foncière de Saint-Hyacinthe, 
du fait des nouvelles constructions, 
est donc augmentée de 8280,250. Le 
nombre total des permis eu 1938 
fut de 121, et les nouveaux loge­
ments sont au nombre de 129. Le 
plus gros pertnis accordé le fut a 
la compagnie Penman’s, pour un 
montant de 835.000, au chapitre de

Hr v.k. rrm- vérité brut île- l’avenir est re nu’on le fait I La plupart des ventes étalent à $9.--O pour] inonvawim uaumenvauuu suuuc. wun- l’entrctien. Polir les constructionsperdre de vue cette vente brutale. 1 aven r est re qu on le tait. hw bacons nourris et abreuvée. $9$0 -^rie, chocolaterie, bUculterle. etc ùul| .. ies perrnis les plus im-
C’est en travaillant, en pensant a 1 avenir, qu on réussit dans le piesent. i livrés par camion et $13 sur la claaslflca- j vaudra ,iu quartier de 1 alimentation, la, . . ‘t w cnivunts' T-D 

K r . ,lon abattue pesés froids En fin de se-1 visite de- acheteurs et spécialistes, mais portants turent les Suivants, i.v.fct Ion ne peut travailler pour assurer cttuacement 1 émancipation economique l matm> ]çs pC(r,.s nvrPS par cami0n étalent surtout le, matériel d’embouteillage, de vi- j50l]C|);,rf]t magasin rue Lascade,
sans se soucier d’assurer l’avenir. Le présent n’a rien de particulièrement réjouis sus*, bas I bouc^'cu^f^pVêï! *15» Jos' Archevêque, usine,

toutes les commissions des écoles protes­
tantes de l'Ile de Montréal et pourvoir a 
la nomination de délégués desdites com­
missions auprès dudit Bureau Central.
(2) Augmenter le taux de la 
protestante dans les municipalités Inté- 
ressées; (31 Augmenter le taux de la taxe | 
scolaire dans la liste neutre des munie- 
palliés Intéressées: (41 Augmenter le 
montant fixé par la loi comme représen- | 
tant la dépense entraînée per capita bÇur , 
l'Instruction des élèves de croyance lune j 
et autres non catholiques et non protes­
tants: (51 Amender la Ici oui fixe le mode 
de paiement pour l’éducation des éleves j 
non protestants et non catholiques au! ré­
sident dans les limites de la cité de Mont- i 
réal et oui ne sont nas su lets à la Juri­
diction de la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Montréal; (6i Trancher un 
conflit de lois concernant le taux de la 
taxe scolaire pavée dans la cité de Mont­
réal par les Individus contribuables non 
protestants, non catholiques et non lulfs. 
(7) Abolir toutes taxes municipales sur 
la propriété scolaire et obtenir leau au 
prix coûtant; (8) Amender les lois, con­
cernant les pouvoirs d’emprunts et les 
fonds d'amortissement du Bureau Central.
(9) Pourvoir à l'établissement d'un tri­
bunal ou autre corps public avant le 
nouvolr d'ajuster les évaluations mnnlcl- 
nales sur la base de la cité de Montreal,
(10) Etre autorisé à en aopeler d une fa­
çon générale contre le rêîe d évaluation 
annuel de toute municioallté Intéressée 
et d'en appeler de la décision de tout con­
seil municipal; (11) Autoriser les com­
missaires d'écoles locales sous la jurl- , 
diction du Bureau Central de fournir des 
examens médicaux et dentaires aux êl.- 
ves aux frais des municipalités Intéressées. | 
(121 Permettre que le fac-similé de la si­
gnature du président puisse être gravé, 
lithographié ou Imprimé sur toutes de­
bentures que le Bureau Central pourra
ém CREEL MAN. EDMISON & BEULLAC,

Procureurs du requérant. I

. , . , r-, , slflcation abattue aussi bas que $12.75 pesant pour nous, si on ne fait entrer I avenir en ligne de compte. Fixons donc 1 ,<s froids Le* porcs lourd» portant un
cer. filtres, bouchons, 
citernes rue Moreau, 815,000; Victor Sylves

, ,, . * ,» 1 j, j —surplus rie fini ne sont pas recherché» ka Foire de Pa is est le grand marché de tro, logements me CrlTOUard, 810,notre regard sur 1 avenir; et que 1 avenir soit notre mot d ordre. Travaillons ^I>l’cL^0lde obtenaient $i Pdî> prinie par boisson française. A ce titre et 1 ’ * . . . ■ -

Déménagez-vous? 

Cherchez cette affi­

che. Les logements 

que nous administrons 
sont synonymes de 

confort. Si vous vou­

lez vous en convain­
cre, visitez-les, faites 

votre choix et venez 

nous voir. Vous au­

rez satisfaction; notre 

devise est de servir.

«SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
55,0,S>-JacquM, Montré»l-HA3291

ferme et gardons-nous de dédaigner le concours qu on peut nous offrir chemin été Les bouchers subissaien* un 
„ , Jr , . ce • de $1.25 par tête, les lourd» de $2faisant. Ce concours attend peut-etre, pour nous venir, que nous nous atfir 1
mions.

Alvarez VAILLANCOURT

Pour faire mieux 
connaitre nos produits

sous les auspices d« la Ligue des patrio­
tes de Québec.

G.-R GILLET

— , enr*‘-l000; Louis Messier, logements rue
h- coupe (son de »on importance économique, elle R ’ , qindlMV Toussaint Lan-
12 50 pai est visitée par nombre d'acheteurs étran- BourdJges, M , • , qq .

été ec Je.,, extra-lourds de $1.50 à $2 du j ù il ne peuvent se rendre en France \ icre, logements rue Léman, ,. v, 
cent livres. Les truies variaient de *7 a $8 qu'une fols par an, et. c’est un des avan- 5()0; Malvina Pratte. logements nie

tage» de la Foire de Paris de Pouvoir ; 40000.
nrAsimtdM* rian* t m nr\rt.a.n t.» ’hranrh#» Ocljlll y ___ _

Stop Cr Shop

Aldred Inv.
Un revenu total de 877,021 pour

Toronto. — Les obligataires de 
Stop and Shop Stores, Limited, ont 
approuvé la vente des 33 magasins 
de l’entreprise, à Toronto, aux Do­
minion Stores, Limited. Les repré­
sentants dos obligataires détenant 
8419.00(1 d’obligations sur un total 
de 8637,000 ont donné leur con-

Québec. — Dans le but de faire m;eux
tonnaltre aux nôtres les produits des ma •, , ,
aufaeturiers canadiens-frunçats de la pro-j I annee terminée te 31 décembre
v„nc* de Qué5«c.’..1* Ll*u® des patriotes; 193g est rapporté par l’Aldred In-j . f ni 
ic Québec a décidé de tenir, au cours du i rnrnnr-ilirm ff'inîulflï i III unanime,mol» de mars, une exposuion de ces pro- vestment t.orporation (l.auad. >
riulta. Cette exposition sera tenue eu la Ceci se Compare avec 8o4.1«>0 (1U- 
vaste salie des exercices militaires. Pour- ! rant la période précédente. Après 
ront y participer les manufacturiers, spe-; n .mv dénenses à l'in-îlalement le» petits fabricants, ainsi que ?V .V P0UI, 1 ,7®" „
les marchands qui vendent des produits : 'erpt sur les debentures et a une 
^.’r,a.ruUctdrler8 c*n»<hens de langue provision pour le change améri­

cain, il y a un déficit de 82,286 
contre un surplus de 84,926 il y a 
un an, reporté au compte de sur­
plus, qui est maintenant de 829,830 
contre $32,142.

Les magasins seront fermés ce 
soir. Mardi prochain, 30 rouvriront 
leurs portes comme magasins Do­
minion.

présenter dans cette importante branche 
de l'activité nationale, une véritable syn­
thèse de la production.

UE CONCOURS D’INVENTIONS. —

Le concours d’inventions de la Foire de 
Part» présente à la fols un intérêt scien­
tifique et une valeur de propagande sans 
cga'e En progression d’année en année, 
elle groupait l'an dernier près de 800 en­
vols qui tous témoignaient de recherches 
approfondies et Ingénieuses.

L Exposition de ses travaux si elle est 
visitée assidûment par les Industriels à la 
recherche des brevets Intéressants et si 

t elle requiert l'attention des Ingénieurs,
; a également la faveur du public.

.Assuré d'un succès croissant, grâce â sa 
réputation internationale, le concours d'in- 
venttons de la Foire de Paris aura donc 

I lieu comme tous les ans et le règle­
ment en sera incessamment publié.

française
M Horace Roy est le président du co­

mté qui s'occupe d’organiser cette ex­
position des produits de nos manufactu­
riers; M. G.-R. Gillet en est le secrétal-

Les Industriels canadlens-françals de la 
province auront une excellente occasion de 
montrer â peu de frais u leurs compa­
triotes les produits ou'lls mettent sur le 
marché. Ils auront également l’occasion 
d'aider à promouvoir l'achat chez les nô­
tres.

A qualité et à prix égaux le Canadien 
français doit se faire un devoir d'encou­
rager ses compatriotes, la propriété de 
ceux-ci devant nécessairement rejaillir
sur eux-mêmes.

C’est dans le but de donner un essor j 
au mouvement de conquête économique ; 
des gens de notre langue que la Ligue des 
patriotes organise cette exposition de la 
petite Industrie, car ce sers avant tout 
l'exposition de la petite Industrie.

Tous ceux qui peuvent être intéressés 
i participer à l'exposition du mot» de 
mars à Québec voudront bien s'adresser 
à M O.-B. Gillet, 37, rue Saint-Nicolas à 
Québec. Ils auront tous les renseigne­
ments qu'Us désirent.

Nul doute que nombre de manufactu­
riers canadlens-françals de la ville de 
Montréai voudront exposer leur* produits

I.e bilan fait voir quelques chan­
gements d’importance tels un actif 
de $2,362.140 contre 82,378,765 au 
31 décembre 1937.

Les ventes d'immeubles Coca-Cola Int. Corp,

Notre production 
de pétrole

Ottawa, (P.C.) — La production 
de petrole brut et d’essence natu­
relle au Canada en décembre s'élè­
ve à 489.303 barils comparative­
ment à 408,681 barils en décembre 
1937. rapporte aujourd’hui le bu­
reau fédéral de la statistique. Du­
rant l’année ia production a été 
de 6,946,479 barils contre 2,996,- 
033 barils en 1937.

New-York, — Coca Cola Intcrnn-
D'aprês le relevé hebdomadaire tional Corporation rapporte pour 

de Real Estate Board, les ventes 1938 un revenu net de 87,363,846, 
d'immeuble se sont totalisées la se- après déduction des dépenses, se 
maine dernière à Montréal et dans traduisant par $35 l’action ordinai- 
banlieue à 125 d’une valeur de re, déduction faite du dividende 
$827,375, soit 27 ventes «le plus sur les actions classe “A". Ceci se 
que durant la semaine précédente compare au profit net de 87,420,- 
et une augmentation de 886,629 en 022, soit $35.11 l’action ordinaire, 
valeur immobilière. _ j pour 1937.

A Montréal, 66 propriétés bâties m r_____
($615,375) et 14 terrains vagues 
($7,398) ont changé de mains, tan­
dis que dans la banlieue 32 proprié­
tés bâties ($182,693) et 13 terrains 
vagues ($21,909) ont changé de 
propriétaires.

En résumé, dans Montréal et la 
banlieue, 98 propriétés bâties 
( .798,068) et 27 terrains vagues 
($29.307) onl été ou écban(és oui James 
vendus. • 1 1912.

Trust & Guarantee Co.

M. H.-A. Bruce, ancien lieutenant- 
gouverneur de l’Ontario, a été élu 
au conseil des Trusts and Guaran­
tee Co., pour succéder à feu M.

Warren, président depuis

Shawinigan Water 
& Power

A la quarante-cinquième assem­
blée annuelle de la Shawinigan Wa­
ter & Power Company, qui a eu lieu 
â Montréal, le président du conseil 
d’administration, M. J.-E. Aldred, 
s'est exprimé comme suit dans ses 
commentaires aux actionnaires;

“Je crois que nous pouvons con­
sidérer avec satisfaction l’oeuvre 
de la compagnie parce qu’elle a tou­
jours été progressive. T.a somme de 
$175,000,000 qui a été engagée pour 
établir et développer l’entreprise a 
grandement contribué â la prospé­
rité du Canada en général et de la 
province de Québec en particulier. 
Je crois qu’en ce moment tout spé­
cialement les actionnaires, les of­
ficiers et les administrateurs de la 
compagnie peuvent tirer beaucoup 
de satisfaction de ce rôle bienfai­
sant.

Nous pouvons envisager 1 avenir 
avec espoir et confiance, je crois, 
parce que nous sommes sur le point 
de sortir d'une période où les pour­
parlers et les nouvelles sont teintés 
d’un élément de destruction, pour 
entrer dans une autre période où 
les événements favorables domine­
ront et stimuleront le commerce 
dont nous avons besoin pour notre 
bien-être.

Je crois que nous sommes au 
seuil d’une meilleure période, que 
nous cesserons de parler de la guer­
re et des facteurs de trouble pour 
nous consacrer dans la paix à l’in­
dustrie et au commerce.”

CAPITAL VERSE ET 
$5,000,000

RES'ERVK

LA SEULE FAÇON DE VOUS ASSUREE 
que vos biens seront 
équitablement répartis

TRIM

Si vous re laissez pas de testassent, 
vos biens seront répartis d apres la 
loi. La loi ne fait pas de provision 
pour les besoins de vos bénéficiaires. 
L’argent et les propriétés sont remis 
entre les mains des héritiers légaux, 
sans considération pour leur compé­
tence administrative.

Une telle disposition de biens peut 
difficilement satisfaire une personne 
prévoyante.
Pour vous assurer que vos biens 
seront répartis selon vos volontés, 
vous devriez DES MAINTENANT faire 
préparer votre testament par votre 
avocat ou votre notaire.

Nommez la Montreal Trust Company 
comme votre exécuteur;

Montreal Trust Company
511 PLACE D’ARMES, MONTREAL

SIS HERBERT S. HOLT F. G DONALDSON MORRIS W WfVSON
Prâttdenl Vica-PrOUùaal «t Gérant Gêaàtal Vice Président

/
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LA VIE SPORTIVE
Deux parties La décision 

entre Toronto est accordée 
et Canadien à Billy Conn

Encouragé par la brillante vic­
toire enregistrée par ses hommes 
jeudi soir dernier le gérant Jules 
Dugal est parti pour Toronto avec 
ses Habitants qui doivent rencon­
trer les Leafs de Connie Smythe ce 
soir dans une joute des séries de 
la Ligue Nationale.

Le Canadien a démontré jeudi 
soir que tous ses hommes sont 
maintenant en parfaite condition, 
si nous faisons exception de Geor­
ges Mantha qui ne pourra jouer 
pour le reste de la saison, et qu’a­
vec un peu de chance le Tricolore 
peut figurer avec avantage contre 
tous les autres clubs du circuit du 
président Cahier.

Vaincre les Américains par un 
résultat de 5 à 2 n’est pas une min­
ce besogne mais cependant c’est 
l'exploit accompli il v a deux jours 
par les salariés du président Sa- 
vard et nos hommes tiennent à 
medtre d’autres triomphes à leur 
crédit et ce soir le Toronto pour­
rait bien être une victime du Bleu 
Blanc Bouge.

Le Canadien vise les éliminatoi­
res de' la Ligue Nationale et pour 
arriver à son but il lui faudra ga­
gner ce soir dans la Ville Reine et 
dès le commencement des hostili­
tés nos hommes se lanceront à l’at­
taque pour assiéger les buts de 
Turk Broda, jusqu’au son de la clo­
che à la manche finale.

Immédiatement après la partie, 
les joueurs des deux équipes mon­
teront dans le train pour revenir à 
Montréal où ils joueront de nouveau 
demain soir, au Forum.

Les Canadiens seront en quête 
de leur deuxième victoire sur To­
ronto cette saison lorsqu’ils feront 
face aux Leafs ce soir. Dans les 
quatre matchs disputés jusqu’ici, 
les Leafs ont triomphé 2-0 et 9-4 à 
Montréal, et 4-1 à Toronto. Aux deux 
autres joutes à Toronto, les Cana­
diens ont triomphé 3-1 et annulé 
2-2.

Une paire de victoires est pres­
que indispensable aux Canadiens, 
qui sont toujours à six points des 
Eperwiers Noirs. S’ils triomphent 
deux fois, les gars de Jules Dugal 
ne seront plus qu’à deux points de 
Chicago, qui est inactif en fin de 
semaine, et les chances des locaux 
de participer aux éliminatoires se­
ront de beaucoup plus brillantes.

Les Habitants ne sont qu’à cinq 
points de Détroit, qui a joue autant 
de matchs qu’eux, mais il semble 
que c’est plutôt Chicago qu’ils de­
vront dépasser s’ils veulent être 
dans les séries de fin de saison.

Personne n’a été blessé jeudi soir 
et tous les Habitants seront en ex­
cellente condition ce soir.

Deux autres matchs seront au 
programme en fin de semaine. Les 
Ailes Rouges rencontreront les 
Américains demain soir à New- 
York, et les Rangers eh revien­
dront aux prises avec les Bruins de 
Boston demain aussi, à Boston. Les 
Bruins ont battu les gars de Lester 
Patrick 4-2 jeudi soir à New-York.

New-York, 11. — Billy Conn a 
encaissé un coup de poing à un 
oeil à la deuxième ronde ici hier 
soir et cela l’a mis dans une telle 
furie qu’il a criblé Fred Apostoh 
pendant le reste du match de 15 
rondes, et à la fin, celui-ci se te­
nait à peine sur ses jambes. Conn 
pesait 107 livres et Apostoh 1(51.

Acclamé par une foule de 18,938 
amateurs enthousiastes, Conn a 
remporté sur Apostoli une victoire 
encore plus décisive que celle qu'il 
s’était assurée contre Freddie il y 
a un mois dans le même ring du 
Madison Square Garden.

Grâce à ce triomphe, qu’il a rem­
porté en se servant surtout de sa 
gauche et d’un crochet de droite 
fort effectif. Conn devient le pre­
mier boxeur qui réussit à battre 
Apostoli deux fois de suite.

Quoique coupé sous les deux 
yeux, Conn avait un avantage con­
sidérable en points à la fin du 
match. Le représentant de la Pres­
se Associée lui accorda huit ron­
des, contre cinq pour Apostoli et 
deux milles. Apostoli a de plus 
perdu deux rondes parce qu’il 
avait frappé bas.

LE BRASSEUR VAINQUEUR
Boston, 11. — La troisième ten­

tative a réussi à Al McCoy (Fio- 
rian Le Brasseur), de Boston el 
Montréal, hier soir, et Al a obtenu 
la décision sur Buddy Knox à la 
fin d’un match de 10 rondes au 
Garden de Boston.

McCoy, qui avait été battu par 
Knox à deux matches précédents, 
pesait 184 1-2 livres et Knox 181. 
McCoy a été prudent au début du 
match. Pendant les six premières 
rondes il s’est assuré un avantage 
considérable sur Buddy. Knox a 
tenté de commencer son bombar­
dement habituel au début du 
match, mais Ai. se servant de jabs 

I bien placés, a repoussé tous les as- 
I sauts.

McCoy rencontrera maintenant 
j Bol) Pastor le 24 février. Pastor a 
battu McCoy il y a quelques mois.

IL DEFENDRA SON TITRE
New-York, 11. — Il est pratique­

ment assuré que Joe Louis défen­
dra son titre de champion poids 
lourd mondial à New-York au mois 
de juin. Le promoteur Mikc Jacobs 
a réglé hier tous les détails en vue 
de la construction d’un camp 
d entraînement sur le terrain de 
l’exposition.

Quoique Mine ait refusé de révé­
ler le nom de l’adversaire probable 
de Joe Louis, il a annoncé que le 
< hampion se préparera à ce camp 
d’enlrainement, pour un match en 
juin. Une arène contenant 4,000 
sièges sera construite dans le 
camp.

Le Varsity 
a déclassé 

l’U. de Montréal
Les équipiers de Varsity sont 

sortis victorieux, hier soir, au Fo- 
diim, contre l’Université de Mont­
réal, par un résultat de 9 à 2 dans 
une joute des séries, de la Ligue 
Intercollégiale Internationale et 
comme l’indique le score les uni­
versitaires de Toronto n’eurent 
aucune difficulté à remporter la 
palme mais il en sera peut-être 
autrement lorsqu’ils s’attaqueront 
ce soir aux représentants de l’Uni­
versité McGill.

Cette victoire laisse Toronto en 
première position du classement, 
sur un pied d’égalité avec Queen’s.

Les “Bleus” d’Ace Bailey ont 
compté trois buts à chaque période 
et ils n’ont jamais été en danger 
contre les Carabins, dont l’attaque 
a manqué d’aplomb et d’ensemble.

Composition des équipes:
Toronto. — buts, Caswell; défen­

ses, I.’Heureux et McLachian; cen­
tre, Morison; avants, Craig et Cat­
ion. Sums.: Maynard, Boddington, 
Ross, Stephenson, Copp.

U. de Montréal. — buts, Déri­
vières; défenses, Migneault et La- 
rivière; centre, Lebocuf; avants, 
Gagné et P. Genicr. ubs.: Martin, 
Lecavalier, Hubert, M. Genier. 

Arbitres; Bonnemer et Sénécaî.
Première période

—Toronto, Craig 2.50
—Toronto, Buddington 13.47
—Toronto, Buddington 14.09
Punitions: P. Génier, Gagne.

Deuxième période
—Toronto, Morrison 7.00
—Toronto, Buddington 8.10
—Toronto, Ross 8.20
Punitions: McLachian.

Troisième période
—Toronto, Maynard 4.23
—Montréal, Larivière 7.47
—Toronto, L'Heureux 8.31
—Montréal, Hébert 10.39
—Toronto, Morrison 18.45

Les Seniors Les séries 
à Tétranger en de la Ligue 

fin de semaine Provinciale
Les Seniors joueront seulement |

deux parties en fin de semaine: '* 11Y aura que trois parties au 
maiscomme la saison régulière tou-1 Programme de la ligue Provinciale 
che à sa fin les partisans de cette Se,mH' en fi" semaine, la eé- 
liguc attendent avec intérêt Je ré- hule tire à sa fin et passé dimanche 
sultat de ces deux rencontres qui jsoir 11 ne restera que quelques jou- 
auront lieu ce soir et demain à Qt- *rs, ot qu une seule position à dé- 
tawa et Québec. cider. Les Flyers de Cornwall sont

Ce soir, le Victoria sc rendra ù main tenant assurés de terminer en 
Ottawa, et tentera de demeurer i Première position, tandis que les

Le film du combat 
Robert-Deglane

Le tournoi du club 
Concordia

Voici les résultats des matches 
disputés hier soir au tournoi-invita­
tion du club de tennis Concordia;

Bernard Fauhert bat Paul Chap- 
delaine, 8-6, f>-3; .Tues Martin bat 
Dick Yoshida, 6-1, 9-7; Bob Barnard 
bat Norman Mullins, 6-1, 6-1; Roger | 
Lamalice bat J. Leduc, 6-2, 6-1.

Voici le tirage pour aujourd’hui:
1 h. 30, Stuart Veysey vs Marcel 

Gravel; 2 h. 30, Roger Durivage vs 
Jim McDougall; 3 h. 30, Arthur Ga­
gnon vs vainqueur Veysey-Gravel; 
5 h., Edgar Lanthier vs Hector Le­
blanc.

Demain après-midi, un seul match 
sera dispute. Bernard Flaubert ren-l 
contrera Ellis Tarshis à 1 h. 30.

Peu d’événements sportifs méri­
tent l'honneur du cinéma. Mais la 
rencontre entre le champion cana­
dien Yvon Robert et le célèbre Hen­
ri Dcglane, de France méritait d’ê­
tre enregistrée sur la pellicule. Ce 
combat dont l’écho nous est parve­
nu sc déroula au Palais des sports à 
Pari,s devant une assistance énor­
me. Les deux maîtres rivalisèrent 
de science, d'habileté, de force et 
d’endurance. Y’von Robert l’empor­
ta de façon absolue.

Le film du combat, entièrement 
tourné en gros plan et d’une clarté 
étonnante est présenté toute celte 
semaine au Saint-Denis en attrac­
tion supplémentaire au programme 
régulier. Les adeptes de la lutte et 
les fervents de ce sport se doivent 
d’aller au Saint-Denis voir l’un des 
plus passionnants combats de la 
lutte moderne.

LES PISTES DE SKI
Rapport' du Pacifique Canadien sur les conditions atmosphériques et l’ctal des 

pistes de ski dans la province de Québec.

ENDROITS

SHAWBRIDGE
PIEDMONT
(St-Sauveurl
MONT-ROLLAND
(Ste-Adèle) _ 

ste-marguerite 
VAL-MORIN_____

VAL-DAVID

St-FAUSTIN

STE-ACATHE

st-jovite
(Lac Mercier) 
(Mont Tremblant)

ST-GABRIEL 
DE BRANDON

MONTEBELLO 
(Seigniory Club)

SUTTON 
ABERÇORN 

QUEBEC 
.(Lac Beauport)

Tempé­
rature

Dernière 
chute de neige

Jour - Epaisseur
Temps et état des pistes

18
au-des­

sus
10
fév.

5
pouces

Nuageux. Très favorable pour le : 
ski. Epaisseur totale, 37 pouces.

20 10 5 Nuageux. Neige nouvelle. Favora­
ble pour le ski. Ep. tôt. 37 pcs.

20 10 4 Nuageux. Favorable pour le ski. 
Epaisseur totale. 34 pouces.

20 10 4 Nuageux. Favorable pour le ski. 
Epaisseur totale. 34 pouces.

18 8 3 Nuageux. Favorable pour le ski. j 
Epaisseur totale, 40 pouces.

5 9 2 Neige. Très favorable pour le 
ski. Epaisseur totale, 40 pouces.

20 10 i Nuageux. Favorable pour le ski, 
EpaisScur totale, 36 pouces.

15 10 2 Nuageux. Neige molle. Favorable 
pour le ski. Epaisseur tôt. 40 pcs.

26 10 1 ^ Pluie. Surface croûteuse. Epais-
1 seur totale, 28 pouces.

15 9 1 Neige. Très favorable pour le 
Epaisseur totale. 17 pouces.

20 8 2 Clair. Très favorable pour le ski. 
Epaisseur totale, 40 pouces.

RAPPORT DIS CHAMPS DE SKI EN BORDURE DES LIGNES 
DU CANADIEN NATIONAL

Couche Nouvelle
Endroit Température de neige Neige Temps

St-Sauveur ............... 15 au-dessus 36 pouces 2 pouces Neige
Shawbridge 15 au-dessus 39 pouces 2 pouces Neige
Christieville 14 au-dessus 44 pouces 4 poyces Neige
Morin Heights 14 au-dessus 44 pouces 4 pouces Neige
Montfort ........ 14 au-dessus 44 pouces 4 pouces Neige
Rawdon 15 au-dessus 37 pouces 2 pouces Neige
Waterloo 12 au-dessus 37 pouces 1 pouce Neige
prand'Mère ....... ....... 25 pouces 1 pouce Neige

Punitions; Stevenson, Leboeuf, 
Gallon, Maynard, Copp.

Autre victoire
pour Cornwall

Cornwall, 11. — En triomphant 
des Cataractes de Shawinigan par 
un résultat de 8 à 4, hier soir, les 
Volants de Cornwall ont pu aug­
menter leur avantage dans la cour­
se au championnat de la Ligue 
Provinciale Senior et les hommes 
de Don Penniston sont maintenant 
assurés de terminer la saison régu­
lière en première position.

Harvey McClelland a mené l’at­
taque avec quatre buts, et McMa­
hon Massey, Gardner et Doran ont 
obtenu les autres. Lavoie, Malte, 
Archambault et Moussette ont 
compté- pour Shawinigan.

Sommaire:
Première période

1— Cornwall: Massey . .
2— Cornwall: McClelland
3— Cornwall: McClelland
4— Cornwall : McMahon
Pun.: Matte, Titcombe, Archam­

bault.
Deuxième période

5— Cornwall: McClelland .. 2.00
6— Cornwall: Gardner .... 5.30
7— Shawinigan; Lavoie ... 7.00
8— Shawinigan: Matte .... 9.00
9— Shawinigan : A r c h a m-

bault ............................... 9.30
10— Cornwall: Doran .......... 12.00
11— Shawinigan: Moussette . 13.00

Pun.: Ryan, Newsome, Shaw,
Matte, Titcombe, Mahon.

Troisième période
12— Cornwall: McClelland .. 19.30

Pun.: McMahon. Frenette.

Quatre joutes
sont à l'affiche

Quatre rencontres seront dispu- 
| Icesc ce soir et demain après-midi 
j à l’Arena Saint-Laurent. La ligue de 
j hockey Mont-Royal intermédiaire 
i met à l'affiche pour ce soir la forte 
| équipé du Gurney A.C. sous l’habile 
! direction de Fernand Slybeurt con­
tré le Sigma Phi Delta. Les hommes 
de Slybeurt auront une fin de se­
maine très importante, car demain 
aprèsémidi ils devront s’attaquer 
aux collégiens de Saint-Laurent, qui 
sont actuellement en seconde posi­
tion dans la ligue Mont-Royal, sur 
un pied d’égalité avec le Lachute et 
le St-Lambert.

La seconde joute pour ce soir sera 
entre le Brault A.C. et le St-Lam­
bert. Ces deux clubs auront aussi 
une dure tâche en fin de semaine, 
Brault visitant Lachute demain 
après-midi et St-Lambert devant 
faire face au Sigma Phi Delta.

La course au championnat de la 
ligue est très serrée. Montefiore est 
actuellement en tête du circuit et 
est suivi de près par Lachute, St- 
Lambert et le Collège St-Laurent. 
Gurney A.C. vient ensuite avec seu- 
eraent deux points en arrière et, ad- 
venant deux victoires pour Gurney, 
cela le placerait en première posi­
tion avec Montefiore.

Fête sportive o St-Laurent
Jeudi prochain, le 16 février, 

aura lieu le neuvième festival spor­
tif des élèves du collège de Saint- 
Laurent et M. Wilfrid Gariépy, pre­
sident actuel des anciens, occupe­
ra la loge d’honneur. .

Un programme original et varié 
a été préparé pour la circonstance 
et en plus des courses et jeux il y 
aura deux parties de hockey entre 
les équipes senior et juniors des 
collège Jenn-de-Brébeuf et de 
Saint-Laurent.

Changement au calendrier
Ernest Comte, secrétaire tréso­

rier de la ligue de hockey provin­
ciale Senior, a dit hier que la par­
tie qui devait être pouée entre 
Sherbrooke et Shawinigan à Sher­
brooke le 31 janvier dernier a été 
remise au 19 février.

Deux autres changements ont été 
faits dans la cédule. Cornwall joue­
ra à Lachine le 14 au lieu du 15, et 
Shawinigan fera face au Valley- 
field le 15 au lieu du 16 février.

Braves de Valleyfield sont confoi 
laidement installés en deuxième. 
Cependant les clubs Lachine et 
Sherbrooke vont batailler jusqu’à 
la fin, pour savoir lequel des deux 
finira en troisième position.

Ce soir à Shawinigan, les Cata­
ractes recevront les Olympics de 
Boston, qui en seront à leur der­
nier voyage ici. Quoique la joute 
n’ait plus aucun intérêt en ce qui 
concerne le championnat, les deux 
clubs sont bien décidés à vaincre, 
car une grande rivalité existe en­
tre eux, depuis la dernière visite 
du Shawinigan à Boston, de plus 
les joueurs du Shawinigan savent 
que ce sera l’une de leurs derniè­
res chances de prouver leur valeur 
pour la prochaine saison. ' 

Demain deux autres parties se­
ront au programme, alors que les 
Olympics se rendront à Sherbroo­
ke tandis que les Flyers visiteront 
le Shawinigan. La joute entre les 
Olympics et le Sherbrooke sera 
certainement très importante pour 
les Cavaliers rouges, car si le Bos­
ton n’a plus aucune chance, il n’en 
est pas ainsi du Sherbrooke, pour 
qui la victoire vaudra 4 points. 
Le Sherbrooke est actuellement en 
4ème position, un point en arrière 
du Lachine, qui ne joue pas de par­
tie de ligue en fin de semaine, une 
victoire le ferait donc passer en 
avant de ce dernier avec une avan­
ce de 3 points. Dans l’autre joute 
les Flyers rencontreront le Shawi­
nigan pour la dernière fois cette 
saison, et èe dernier voudra sans 
doute triompher une autre fois des 
leaders, qu’il a déjà défait à trois 
reprises.

Les clubs Lachine et Valleyfield 
n’ont pas de parties de ligue de cé- 
dulées, mais ils joueront tous deux 
en exhibition. Les Rapides rece­
vront la visite des Leafs de Verdun 
dans une joute qui sera très inté- 

j ressante, vu qu’elle mettra aux pri- 
; ses deux clubs des deux grandes li- 

Zurich, 11. — Le Canada et les ) gués sénior de la province. A Val- 
Etats-Unis ont gagné leurs pre-1 leyfield, les amateurs seront à mê- 
miers matchs de la ronde finale au ■ me de comparer la force des équi-

dans la course au championnat en 
trionjphant des Sénateurs qui ter­
mineront leur saison régulière. De­
main après-midi le Boval se rendra 
à Québec pour y rencontrer les As 
les détenteurs de la dernière place. 
Ce sera la dernière partie des As, 
cette année.

Les Sénateurs et le Royal ont une 
chance de s’assurer définitivement 
de la première position. Si les Sé­
nateurs perdent contre le Victoria 
et que le Royal triomphe à Québec, 
les hommes de Frank Carlin seront 
assurés de la tète du classement, 
tandis nue les Sénateurs peuvent 
s’assurer définitivement la place 
qu’ils occupent actuellement en 
triomphant du Victoria et à la con­
dition que le Royal soit défait à 
Québec.

Aucune joute n’aura lieu ici en 
fin de semaine, puisque ce soir le 
McGill de l’U. de Toronto en vien­
dra aux prises dans une partie de 
la ligue Internationale-Intercollé- 
giale, tandis que demain soir le Ca­
nadien s’attaquera aux Maple Leafs 
de Toronto.

Seulement deux programmes se­
ront présentés d’ici la fin de la sai­
son régulière qui prendra fin di­
manche prochain. Les élimina­
tions commenceront mercredi, le 
22 prochain.

I,e Victoria devra gagner ce soir 
s’il veut conserver ses faibles chan­
ces de prendre part au détail. I^urs 
chances sont des plus minimes, car 
pour réaliser leurs ambitions de 
monter sur un pied d’égalité avec 
le Verdun, il devra remporter des 
victoires dans les deux joutes qu’il 
lui reste à jouer, tandis eue le Ver­
dun devra toutes les perdre.

Le Canada
gagne encore

Premier échec
du St-Jérôme

Les joutes de la Ligue Intermé­
diaire Montréal disputées hier soir 
ont pris fin par des victoires pour 
les clubs Victoria, McGill et Iber­
ville alors que ces équipes ont tri­
omphé du St-Jérôme, du Mont- 
Royal et du Lachine.

F,a plus grosse surprise fut sans 
contredit la victoire du Victoria à 
Saint-Jérôme car les gars de Mont- 
tréal ont triomphé des Jérômiens 
par un résultat de 3 à 1, faisant 
ainsi subir le premier échec de la 
saison aux joueurs du Nord.

Composition des équipes:
Victoria. Buts, Bessette; dé­

fenses, Lee et Borlano; centre. Doy­
le; avants, Baillie et Bonneau. Subs.: 
Grey, Arbuckle, Desparrois. French.

St-Jérôme. — Buts, Aquin; dé­
fenses, Giroux et Hudon; centre, 
Blanchard; avants. St-Pierre et Des­
jardins. Subs.: Huguct, Hamelin, Lo­
rain, Beauchamp, Saunders, Gau­
thier.

Arbitres: Martel et Gravel.
Première période

Pas de point.

| Punition: St-Pierre.
Deuxième période

| 1—St-Jérôme. Huguet 1.00
2— Victoria, Baillie 16.50
3— Victoria, Grey 18.17

Punitions: Lorain, Bonneau, Des­
jardins, Blanchard (majeure).

Troisième période
4— Vicioria, Borland 

Punition: Aucune.
3.00

Il sera prêté
au club Montréal

Pittsburgh, 11. — Les Pirates de 
i Pittsburgh ont annoncé hier soir 
j qu’ils avaient acheté le voltigeur 
Maurice Van Robaps des Royaux de 
Montréal et qu’ils l’avaient aussitôt 
jrêt ésous option aux Royaux. Van 
Robays est sujet à être rappelé par 
les Pirates à 24 heures d’avis.

Van Robays, qui se rendra au 
camp d’entraînement des Pirates 
bientôt, a joué à Knoxville la saison 
dernière, après avoir commencé la 
campagne avec les Royaux.
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pes du Québec et de l’Ontario, 
alors (pie les Braves recevront la 
visite d’un fort club de la province 
soeur.

tournoi pour le championnat ama­
teur mondial de hockey hier.

Les Stnoke Eaters de Trail ont 
écrasé la Suisse 7-0. Les Etats-Unis 
ont battu la Tchéco-Slovauuie 1-0 
dans un match chaudesoment con­
testé, dont le résultat n’a été con­
nu qu’après deux périodes supplé­
mentaires.

Les Smoke Eaters rencontreront 
les Tchèques aujourd’hui, tandis 
que les Américains feront face aux 
Suisses. Dimanche, le Canada et 
les Etats-Unis en viendront aux pri­
ses, et le club qui sera en tête du 
classement à la fin 'de la ronde 
sera déclaré champion.

Seize mille amatéiirv ont assisté 
au match Canada-Suisse, tandis que 
la joute Etats-Unis-Tchéeo-Slova- 
quie a attiré une foule de 3,000 per­
sonnes à Zurich.

Les Canadiens se sont montrés 
trop rapides pour les Suisses et leur 
jeu d’ensemble a tellement impres­
sionné les amateurs que certains 
spectateurs qui avaient assisté aux 
tournois des deux années précé­
dentes sont d’opinion que les Smo­
ke Eaters sont ie meilleur club qui 
ait représenté le Canada jusqu’ici.

Les fils de 
Delamarre 
au St-Jacques

La venue à Montréal des fils de 
Victor Delamarre, l’homme fort du 
Lac Bouchette, suscite un vif inté­
rêt chez les amateurs du sport de la 
lutte et tout fait prévoir une assis­
tance fort considérable à la séance 
du promoteur Lamontagne, au 
Saint-Jacques, lundi soir, car les fer­
vents du genre libre ne manqueront 
pas d’aller encourager Victor et Ri­
chard contre leurs rivaux et cela 
pour témoigner leur sympathie à 
leur père, qui s’est fait briser la 
mâchoire par Harry Madison lors 
de sa dernière visite dans la métro­
pole.

Le plus jeune des deux, Richard, 
qui mesure 5 pieds et neuf pouces, 
est âgé de 16 ans seulement et en­
tend faire des siennes dans l’arène 
lundi contre le champion mi-moyen 
du Canada, Ernie Arthur. Le jeûne 
Richard, qu i est aussi un boxeur 
émérite, s’attend à faire une bou­
chée du champion mi-moyen Ernie 
Arthur dans cette semi-finale de 30 
minutes.

Son frère Victor junior, qui ren­
contrera l’homme aux muscles 
d’acier, Bob Steele, est moins élo­
quent que Richard. Il s’est contenté ionMats du carnavai des sports 

•a les traces de!

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR:

LIGUE PROVINCIALE
Cornwall 8, Shawinigan 4.

LIGUE INTERCOLLEOIALE 
Toronto 9. U. de Montréal 2.

LIGUE MONTREAL INT. 
McGill S. Mont-Royal 3.
Iberville 3, Lachine 2.

CET APRES-MIDI:

LIGUE JUNIOR
McGill va Royaux.
Concordia vs Victoria.

CE SOIR:

LIGUE NATIONALE
Canadien à Toronto.

LIGUE SENIOR 
Victoria à Ottawa.

LIGUE INT.-AMERICAIN! 
Providence A Philadelphie. 
Syracuse à Hershey.
Springfield à Pittsburg.
New Haven à Cleveland.

LIGUE PROVINCIALE 
Boston à Shawinigan.

LIGUE INTERCOLLEOIALE 
| Toronto à McGill.

Princeton à Dartmouth.
LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR 

St-Lambert vs Eastward.
Lachine vs Verdun.
Rosemont vs Snowdon.

DEMAIN APRES-MIDI :

LIGUE SENIOR
Royaux k Québec.

EXHIBITION 
Verdun à Lachine.

LIGUE PROVINCIALE 
Cornwall à Shawinigan.
Boston à Sherbrooke.

LIGUE MONTREAL 
Villeray a Iberville.
U. de M. à Lachine,
Victoria à Trois-Rivières.

DEMAIN SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Toronto à Canadien.
Rangers A Boston.
Détroit à Américain.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
New Haven à Providence. 
Cleveland à Syracuse. 
Philadelphie à Springfield.

Beau succès
pour le Darmouth

Hanover, 11. — Ce hameau ré­
sonnait hier soir des cris de gaiete 
des étudiants a cause de l’avance 
qu'a prise l’équipe de Darthinouth 
durant la premiere des deux jour­
nées du tournoi pour les cliam-
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REMBOURREURS-MATELASSIERS

de dire qu'il suivi 
son père et qu’il sera certaine­
ment vainqueur lundi de son match 
de 30 minutes contre Bob Steele.

La rencontre finale à ce program­
me de luxe mettra aux prises deux 
anciens rivaux en Graham Stockton 
et Jack Riley. Ils ont fait match nul 
de 30 minutes il y a quelques semai­
nes et cette fois la lutte sera de 90 
minutes. Deux autres rencontres de 
30 minutes seront aussi à l’affiche, 
le brillant lutteur polonais Alex. 
Tcslock s’attaquera au rude Jack 
Bemillard, tandis que le lever du 
rideau sera entre Eddie Marquette 
et Jack Miller. __

Dans la Ligue du Parc 
LaFontaine

Voici le résultat de la partie dis­
putée hier soir dans la ligue de 
hockey du Parc LaMontaine: While 
Engle 4, Rosemont 1 (senior).

Voici le programme d’aujour­
d’hui: 2 h., Panthères vs Charles 
Garnier (bantam-détaU) ; 3 h., Ca­
nada Packers vs Rosemont (senior).

Programme de dimanche: 2 h., 
O’Sullivan vs Plateau (junior-dé- 
tail); 3 II Charles Garnier vs Pan­
thères (bantam-détail).r

il'iiiver.
L’équipe de Dartmouth avec un 

total de 197.6 points accumulés 
hier est toutefois talonnée par l'é­
quipe montréalaise de McGill qui a 
amassé 191.6 points. Les équipes 
de New Hampshire, de Middlcbu- 
ry, de Harvard, de Massachusetts, 
de l’Inst tut de technilogie, de Yale 
et d’Amherst suivent d’assez loin 
les deux rivales.

Aujourd’hui, le slalom et le tour­
noi de sauts auront lieu.
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Montréal, samedi LE DEVOIR 11 février 1959

Le monde
des timbres

<Tou* droit» réservés)

Le nombre des cachets Mont­
réal-Vancouver porté à qua­
rante — Synthèse d'histoire 
postale en Suomi t

«ffiliét è la Soc. can. d’Hisfoire naturelle et reconnut d’utilité publique par le Gouvernement de la province de Quebec.

COMMISSION DES CJ.N.

LrFMtmES EX OFFICIO — F MARIE-VICTORIN. F.E.C.. Jules 
BRUNEI Jacques ROUSSEAU. Marcelle OAUVREAU. resuectl- 
Wment secrétaire eénéral trésorier et chef du secré-

ME M B rLs 1 aDE3 IG N ES PAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE^
F ADRIEN CSC. directeur «énéral dea CJ.N.. 8r SAINT»- 
ALPHONSINE CN.D sous-directrice. — Les chefs de service 
Suivants' F MARIE-V1CTORIN (Botanique): Dr Georges PRE-

StcrtlaM d, le S. C. H. H., Jardin Botamqa, de ilonlrtal. ml est, rue Sherbrooke. Jlcntria,.
Il février 1931).

Ko 404

, FONTAINE (Zoologie): Gustave CHAGNON 
Léo MORIN. C.S.C. (Géologie-Minera!ogle:; Henrv TEUSUHEK, 

! (Horticulture): Marcelle OAUVREAU (Pédagogie et Bihllogra-
! LEe8IEGE SOCIAL DE l'A S.CR.N^ ET DES C.J.N EST AU 

T4RDIN BOTANIQUE DE MONTREAL. ON EST PRIE 
D'ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON- 

i CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES;

En marge du Jardin botanique

Le jardin ornemental
\1 A.-V. Giasson, de l’Ecole d’Hor-i La porte centrale est décorée par 

iiculture du Jardin Botanique (/(-; un dessin en fer forge de la Sarra-
Montréal, appartient en même 
temps an cercle Boussingault, (.../. 
.V., affilié à la Société canadienne 
d’Histoire naturelle. M. Giasson, 
run des membres les plus actifs du 
Cercle, a bien voulu écrire à l in­
tention des C.J.N., linéiques arti­
cles relatant les beautés du milieu 
où naquit le cercle Boussingault, et 
où il continue d'évoluer en pleine 
lumière. Xous nous contenterons 
cette fois de présenter aux lecteurs 
tes magnifiques plantes qui, l'an 
dernier, ornaient le Jardin à l'en­
trée: ce sera un avant-goût des sur­
prises que nous reserve le prin­
temps prochain.

M. G.
* * *

Notre devoir de jeunes naturalis­
tes nous incite fortement à faire 
des excursions en minéralogie, en

cénie, une curiosité de la flore iau- 
rentienne et une des rares plantes 
insectivores originaires du Qué­
bec.

En entrant, on aperçoit un beau 
gazon vert qui s’étend, tel un tapis, 
de chaque côté de l'allée centrale. 
De jolies petites épinettes y sont 
distribuées et semblent être placées 
là tout naturellement, tant la dispo­
sition en est originale. Une longue 
plate-bande de Heine-Marguerite 
attire et pousse la curiosité vers le 
jardin décoratif des fleurs annuel­
les. Ici on a peine à voir toutes les

l’abbé Léon Provancher et com­
ment l’a-t-on surnommé?

Le 23 mars 1892. Le Linné cana­
dien.
13. —Comment nommez-vous un 

endroit où il ne pousse que des ce­
rises?

Une ceriseraie.
14. —Quels sont les oiseaux qui 

annoncent par leurs croassements 
l’arrivée du printemps?

Les corneilles.
13.—Comment nommez-vous la 

femelle du rat?
La rate.

1C.—Est-ce qu'une couleuvre 
peut infliger une morsure venimeu­
se? . ,

Non, parce qu’elle ne possédé 
pas de crochets à venin.

17. —Est-ce que l’écureuil gris est 
engourdi l’hiver?

Non, il n'y a pas pour lui de sai­
son morte. Mais on le voit peu en 
hiver. De diurne qu'il est naturel­
lement, il devient alors nocturne.

18. —Pourriez-vous citer un texte

A l’occasion de l’inauguration du 
service aéropostal entre Montréal 
et Vancouver, vers le 1er mars, ce 
n’est plus trente-deux cachets qui 
seront apposés au courrier, con­
trairement à l’information publiée 
dans notre avant-dernière chroni­
que, mais bien quarante d’un dif­
férent dessin.

A la liste que nous avons don­
née, les autorités postales ont en 
effet décidé d’en ajouter huit mar­
quant les courses suivantes:

Montréal-Regina
Montréal-Lethbridge
Regina-Mont réal
Lethbridge-Montréal
Regina-Vancouver
Vancouver-Regina
Lethbridge-Vancouver
Vancouver-Lethbridge.

Celle initiative, au bénéfice de 
Regina et de Lethbridge, qu’on 
avait ignorées ou oubliées, réjouira 
non seulement les citoyens de ces 
deux villes, niais aussi les philaté­
listes, heureux de pouvoir acquérir 
unt> série de cachets d'uue variété 
sans pareille dans le domaine de 
la poste aérienne.

La collection ne laissera rien à 
désirer, si les textes sont bilingues, 
et non pus dans la seule langue an­
glaise. comme il est arrivé précé­
demment aux postes canadiennes, 
eu violation des droits du français.

¥ * *

parfaitement réussie.
Les Xémcsins avec leurs petits 

calices captivent notre attention 
par leurs couleurs les plus variées 
Ils sont entourés d’une bordure

zoologie, en entomologie et en ho-1 û'Alysses blanches qui répandent 
tunique. Pour ce dernier domaine, S leur doux parfum. Un peu plus loin, 
nous ne pouvons être dans un meil- ie Muflier ou Gueule de Loup, ainsipouvons
leur milieu qu’au Jardin botanique 
Le seul inconvénient qui se pré­
senté est bien de ne pouvoir appor­
ter quelques spécimens qui feraient 
nos délices de naturalistes; il va 
sans dire qu’un herbier serait vite 
monté, mais il ne nous est pas per- 
ini ; de cueillir les plantes du Jao 
din. ,

Depuis la fondation du Jardin 
boianique de Montréal, il ferait dü- 
fieile de donner un estimé assez 
juste, des nombreux visiteurs qui 
)i!t envahi les allées de notre jar- 
:lÿ), attirés par les beautés qui l’on 
joîivcnt. C’est déjà un réel succès 
pour une entreprise qui n'est qua 
ves débuts. Parmi les nombreux vi­
oleurs, nous comptons des per 
>onnes de toute race, de tout âge et 
le toute profession, qui s’émerveil- 
ent toutes des multiples espèces de 
plantes parsemées ici et là.

Il ne faudrait pas oublier, sur­
tout, de mentionner la classe éco­
lière qui chaque année vient en 
grand nombre acquérir des con­
naissances pratiques en horticul­
ture. C’est un très beau mouvement 
de la part de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal de 
permettre aux élèves de venir en 
richir leurs études dans ce vas'e 
domaine. Ces visites leur donnent 
aussi l’avantage d’apprécier les 
beautés de lu nature.

Reportons-nous à l’angle des bou­
levards Sherbrooke et Pie IX. L’em­
placement du jardin est compris 
dans la vaste étendue de terrain 
qui va du boulevarct Sherbrooke au 

1 - - - ■ ■ du boni.

appelé à cause de la particularité 
qu'a la fleur de s’ouvrir, quand on 
pince la base de sa corolle, n’est pas 
moins beau avec ses pétales jaunes, 
rouges et blancs

beautés offertes à l’admiration du u ___  ___ ___
public: l’alliance des couleurs des cj.p;vanRj|e oa ]e (’hrist exhorte les 
diverses et nombreuses fleurs est hotimies ^ admirer la nature?

“Voyez les lis des champs!”
19. —Qu’est-ce que l’entomologie? 
i.’étude des insectes.

20. —Est-ce que les vers de terre 
sont utiles?

Oui, ils sont utiles à l’agriculture.
21. —Comment respirent les pois­

sons?
Par des branchies.

22. —Comment appelez-vous la fe­
melle du canard et quel est le nom 
du petit?

Une cane. Un caneton.
L’Eschscholtzia-flambeau possède 23.—Comment nommez-vous Je­

une fleur d’un beau rouge et s’allie j tude des poissons? 
très bien aux autres fleurs. La) L'ichtyologie. 
fagèle, appelée vulgairement vieux \ 24.—Est-ce que les chiens ont des 
garçon, ne semble pas être bien1 griffes rétractiles aux pattes? 
aimée pour cette raison; c’est une Non.
fleur, cependant, qui renferme beau* 25.—Comment nommez-vous le

IMAM)
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Dans le diocèse 
de Québec

Déclaration de S. E. Mgr Plante

Québec, It). (D.N.C.) — S. Ex.! 
Mgr Orner Plante, évêque auxiliaire ; 
de Québec, nous a fait la déclara­
tion suivante, au sujet de la mort 
de Pic XI:

“Le Pape est mort! Telle est la; 
douloureuse nouvelle, confirmée i 
par le Vatican, que nous apportait ; 
la radio vers minuit. Nous souhai­
tions tous voir se prolonger encore 
une vie si féconde en oeuvres de 
salut, si éminemment utile à la so- j 
ciété civile elle-même. Mais Dieu. ! 
dans son infinie sagesse a jugé le j 
moment venu de rappeler à Lui son j 
vicaire, Pie XI, 2(>ôe successeur de j 
Pierre à la tête de son Eglise.

“Je laisse à Son Eminence no-1 
tre archevêque de vous dire l’im­
portance des oeuvres eg dos mérites 
du grand Pontife dont la vie ter­
restre vient de finir. Mais je dois 
vous communiquer sans retard les 
quelques dispositions suivantes:

lo Dans toutes les églises et cha­
pelles de communauté du diocèse, 
un service solennel sera chanté 
pour le repos de l’âme de Sa Sain- 
teté Pic XI. A la basilique, ce scr- | 
vice aura lieu jeudi, le 1(5 février, à , 
neuf heures et demie:

2o Partout, on sonnera les glas 
pour le Pontife décédé;

3o Pour nous conformer à la 
pensée de l’Eglise, on chantera, ou 
dira, à la messe el au salut au Saint 
Sacrement, l’oraison pro eligendo 
Summo Pontifice;

4o Dans le canon de la messe, on 
omettra les paroles cum famulo luo 
Papa Xostro N., jusqu’à ce qu’un 
nouveau Pontife suprême ait été 
élu;

5o Tous les fidèles se feront un 
devoir de piété filiale de prier pour 
le repos de l’âme du Pape défunt, : 
et aussi pour obtenir du Seigneur 
l’élection d’un Pontife selon sou 
coeur.”

Archevêché de Québec,
Le 10 février 1939.

J.-Omcr PLANTE, év. de Dobero,!
auxiliaire de Québec. i

Québec, 10. (D.N.C.) — Voici le’ 
message adressé ce matin par Mgr 
Arthur Robert, recteur de l’Univer­
sité Laval, à Son Ex. Mgr Ernest ' 

; Russini, secrétaire de la Congréga j 
tion des séminaires et universités, 
Rome:

“Université Laval, Québec, pro ! 
I fondément affligée dépose témoi, 
j gnage filiale, affection de prières 
| sur tombe à Sainteté Pie XI. Pape 

Préfet congrégation des séminaN 
res et universités, s’associe aux 
universités catholiques pour louer 
la haute sagesse et direction de 
Pie XI, docteur, Pontife et Roi.

Arthur ROBERT, recteur.

coup de beauté.
A la base du treillis recouvert 

de grimpants, de jolis Pourpiers 
aux couleurs voyantes attirent l'at­
tention de tous. Ôn dirait un vérita­
ble tapis de fleurs, tellement la flo­
raison est compacte. Il reste les 
Saint-Joseph, Verbena, Zinnia. \ 
Phlox, Bégonia, Codetia et le petit j 
Lentosiphon qui ont su faire res-j 
sortir la beauté du jardin floral.

Non
25.—Gomment nommez-vous 

cri de la grenouille?
Coassement.

Raymond COUTURE, 
président.

1 jïSSsjS
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De la jeune république de Fin- 
; lande nous arrivent quatre timbres 
! émis en commémoration du troisie- 
: me centenaire de la création du 
service postal dans ce pays voisin 

! des régions polaires. A noter qu'il 
j ne faut pas confondre le service 
postal — qui remonte aux temps 

, ,, , ; bibliques — et les timbres —
Auriez-vous 1 obligeance de | moyen je solder l’affrancliisse-

Offices de KEgl ise
LE DIMANCHE, 12 FEVRIER
Sexagésime, Semidouble (violet). 

Messe: Exsurge, sans Gl. avec Cr.; 
2e or. des Ss. Vit Fondateurs (or. 
propres). 3e or. pour le Pape seu- 

' lement; préface de la Trinité. — 
Aux Vêpres du dim. mém. des Ss. 
VII Fondateurs (II Vp.)

Commandée téléphoniques 
acceptées

Plateau 5151 — local 202

dernière
nouveauté !

CRAYON
AUTOMATIQUE

a 4 couleurs

(Grandeur
exacte)

VEKT

rouge 
• vert 

# bleu

Tournez simplement le bout du 
crayon et automatiquement 
une mine de couleur différen­
te sera mise en place. Fabri­
cation solide de métal guillo- 
ché plaqué au chrome.

Indispensable pour

correcteur d’épreuves 
le comptable 
le professeur 
l’étudiant
la vérification, 
le dessin, etc.

DUPUIS — mz-de-ohauasOe 
(Ste-CaUserlu*)

BLEU
OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES

d>)juwUs'3£Pêre&
ALBERT DUPUIS président.

A.-J. DUGAL, v.-p. et dtr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec -tréa.

AU PRONE

BOITE AUX QUESTIONS

ùcs b ines tout près de la fon- n|e dire comment s’appelle le bon- ment créé il y a moins d’un sie 
laine, invitent à faire une halte qui [<'<"> « «mof et si c est un arbre dif- ; de. 
permet de jeter un coup d’oeil sur ferent du bouleau « PW 
l’ensemble du jardin.* Une petite (P. C., Montreal)
cascade laisse entendre le bruit i Le bouleau à papier est I arbre 
doux de la descente de l’eau, d’une j communément appelé bouleau blanc 
marche à l'autre. Une petite bordu- ou bouleau à canot (Betula papyri- 
re de Santolina et de Mégonja sur-1 fera). Son écorce blanche ou rou

On annonce:

dans le diocèse 
pour les Ctarisses.

endurance, le tout lui constituant 
sa valeur sans i

de Valleyfield,

monté de trois petits Jb'cea (Epinet-; geâtre s’enlève facilement en Ion-1 jent‘lle j 
tes) et une autre de Phlox roses et gués bandes horizontales minces et cons
rouges embellissent ce joli coin, flexibles, et est marquée de lenticel- rpnrf, ^in 
‘lus loin s’élèvent les quatre ailes : ies saillantes, longues 
le l’édifice de l'administration ; Ce Bouleau ne cot

rouges
Plus loin s’élèvent les quatre ailes j les saillantes, longues et droites, 
de l’édifice de l’administration ; Ce Bouleau ne constitue pas de 
avec ses médaillons et ses bas-re- j forêts pures permanentes, et se mê- 
liefs indigènes. Dire le style de 1,. naturellement aux autres arbres, 
celte bâtisse est quelque peu diffi-1 formant dans la forêt du nord une 
cilo. parce qu’il est unique eu son 1 association très nette avec le Trem- 
genre. Ce serait un style personnel bi,. d les Conifères. Une formation 
ou du moderne modéré! Mais ici je j pure de Bouleau à papier ne se

Les dessins de cette jolie série 
ont pour objet de révéler l'immen­
se progrès accompli dans le trans­
port de la poste.

Le 10 pennia (l'unité monétaire 
i finlandaise est. le markka, équiva- 

100 pennia), nous fait voir 
nstruclion modeste d’appa­

rence sinon de taille où logeait le 
bureau de poste primitif d'Ahveii- 
koski, en 1787, alors que la Finlan­
de jouissait d’une indépendance, 
relative — après avoir éle des siè­
cles durant l’enjeu de luîtes san-

mets un point final, de peur que 
’ " par le peu

en ar-
bouTevard Rosemont, et .
Fie IX au golf municipal. Une belle ma critique soit faussée pin 
clôture en fer encercle ce terrain d’expérience que je possède 
et monte la garde sur les nombreux , chitecture 
végétaux. A.-V. GIASSON

La vie du cercle Swammerdam
Un concours encyclopédique fut 

organisé par le conseil du cercle 
Swammerdam, et Ton fil une sean­
ce publique à laquelle tous les amis 
des membres étaient invites. Voici 
la façon dont on a procédé aux 
questions : D’abord celles-ci
avaient été faites par le president, 
qui les a gardées en sa possession 
jusqu’à la séance. Chaque question 
était écrite sur un morceau de pa­
pier, et sur la même feuille Q re- 
ponse devait être indiquée, i ouïes 
ces petites feuilles furent mises 
dans une boite et chaque membre 
était appelé à venir cueillir sa 
question. M. le vice-président C. 
Dorval était le juge, et chaque bon­
ne réponse était inscrite au tableau. 
Quatre prix avaient été fournis pur 
Monsieur le sous-ministre L.-A. Ri­
chard, mécène distingué des Jeu­
nes Naturalistes. M. C.-A. Leclerc 
rapporta le premier prix, et M. 
Marcel Brousseau le deuxième. 
Mlles Aline Morin et Gisèle Morin 
eurent respectivement le premier 
et le deuxième prix attribués aux 
demoiselles.

trouve que sur remplacement d’un 
feu de forêt. L’arbre a besoin de 
la pleine lumière et doit s’élever au- 
dessus des autres, sous peine de 
disparaître. C’est Tun des rares ar­
bres américains qui sont plus ré­
pandus aujourd'hui qu’à l’arrivée 
des Européens dans le nouveau 
monde, le défrichement et les in­
cendies ayant favorisé sa propaga­
tion. Sa longévité maximum est de 
150 à 200 ans, et il est à maturité 
vers 70 ou 80 ans. Le bois est dur 
et pesant, de peu de durée. On Tein-

Electriciens blessés
Saint-Hyacinthe, 10. (D.N.C.) -

Deux électriciens à l'emploi de la 
Southern Canada Power Co. Ltd., 
MM. Lucien Choquette, 30 ans, de 
Mont Saint-Grégoire, et Lawrence 
f.ee, 26 ans, de Sweetsburg, sont 
hospitalisés à l’hôpital Saint-Char­
les de cette ville, à la suite d’un ac­
cident survenu alors qu’ils étaient 
à leur travail. Lee est le plus griève­
ment blessé, souffrant de brfilures 
aux deux mains et au visage. U.ho-

J,. r rsnr esixrt ' * LH-cWlIH» 11V/ |ivUL UC *4111 VA., wll I III
Questions et repenses du co c u p|0jc SUItmit pour le tournage îles

en cydopédique ’ ......... ....... 1 1-------

Notre adresse
Prière d'adresser au Secréta­

riat de la S.C.H.N., ou Jardin 
botanique, 4101 est, rue Sher­
brooke, Montréal, toute la cor­
respondance relative à La So­
ciété Canadienne d Histoire 
Naturelle et aux Cercles des 
Jeunes Naturalistes.

L—Quel animal est l’emblème 
de:

l’indiscrétion; la mouche, 
la prudence: le serpent, 
l’amour conjugal: la tourterelle, 
la stupidité: l’oie.
2. _Est-ce que les grenouilles

sont utiles à l’agriculture?
Oui, car elles sont insectivores.
3. —Comment nommez-vous la fe­

melle du crapaud?
La erapaude.
4. _Quel est le nom français (les

animaux suivants:
buffalo: bison,
siffleux: la marmotte du Canada, 
bête puante: moufette, 
suisse barré: tamias raye, 
loup marin: phoque.
5. —-Comment nommez-vous le 

petit du chevreuil?
Un faon.
6. —En quelle année a élé fondé 

le cercle Stiwnimerdaml
Le 3 novembre 1936.
7. —Comment s’appelle la femelle 

du lièvre?
Une hase.
8. —Dans quel ordre d’insectes 

peut-on placer la mouche domesti­
que?

Celui des diplères, parce que la 
mouche a deux ailes.

9. —Comment nommez-vous le 
polit d’un renard?

Un renardeau.
10. —Employez le terme propre 

pour dire que le corbeau “chante”.
Le corbeau croasse.

IL—Quel est le nom vulgaire du 
héron de nuit?

Le cniac ou couac.
12.—En quelle année est mort

i bobines, pour la fabrication des cu­
re-dents. des chevilles à chaussures 
et des fausses semelles. F.a “cultu­
re” primitive de nos Indiens repo­
sait en grande partie sur le Rou­
leau. Le canot d’écorce de Rouleau 
était une véritable oeuvre d’art qm 
assurait à ces peuples chasseurs la 
mobilité indispennsble à ee mode tableaux

Graphologie 
au “Devoir

de vie. L’écorce de Bouleau est en­
core la ressource principale qu’uti­
lisent ceux qui vivent dans la fo­
rêt pour allumer le feu et confec­
tionner des récipients (cassots) 
que Ton jette après s’en être servi. 
De la sève on peut faire du “sucre 
de Bouleau”. Le Bouleau “coule" 
abondamment, mais il faut une très 
grande quantité de sève pour don­
ner une petite quantité de sucre.

Frère Marie-VICTOHIN

g i a n t es e n tre la Su è dee tl a Russie ( ()p S0llffrp (i„ brfllurps )a raain
tTcnlrë elî1 1 «"'au ïénéfice ^ t,^ lesdeux sous
Russie, puis retrouver en 1917, au | soins du D^r Paul Morin, 
lendemain de l’écroulement de 
l’empire des tsars.

La dénomination de 1V4M. nous ! 
révèle les difficultés que les pos­
tiers de cette lointaine époque de­
vaient surmonter: ce sont en réa­
lité de rudes marins attelés à un 
voilier pris dans les glaces et sans 
doute lesté d une lourde charge de 
sacs de malle.

Puis vient le contraste présenté 
sous forme des réalisations du XXe 
siècle. Sur le 2M. s’élance un avion 
trimoteur, ultra-rapide véhicule 
de la poste, tandis que le 3MiM. 
nous fait voir l’immense et moder­
ne bureau de poste d’Helsingfors, 
capitale de la Suomi — nom de la 
Finlande, dans la langue du pays: 
le finnois.

c’est ainsi que quatre petits 
L’ nous

port. Son coeur si vibrant et si 
tendre est renfermé el clos avec la 
volonté de ne pas se laisser connal- j 

I tre.
i Gisèle, — Imagination vive, une' 
grande sensibilité portent à certai-l 

j nés exagérations du sentiment et! 
peuvent momentanément nuire à la! 
sûreté du jugement, créant des pré-1 
jugés et des illusions qui, heureu- j 
sement, ne durent pas, car elle est j 
très intelligente, réfléchie, cultivée | 
et elle sait remettre les choses au 
point dans le calme et le recueille- j 
ment.

Coeur tendre, sensible, nature ar­
dente, d’une activité inlassable.] 
Charme d’un être délicat, 1res vi- ! 
vant accessible à tout ce qui est hu- : 
main et réel, avec des envolées idéa- j 
listes. EJIc est pieuse et souvent j 
très fervente.

PHILATELISTES
DERNIER SOUVENIR 

DE S. S. PIE XI

!
1

ni

AVANT LA HAUSSE
Profitez des quelques séries qui nous 
restent de la Poste Vatican*. 10 beaux 
timbres de rémission 1933, y CEg 
compris le timbre ci-dessus w*#l* 
' lent de paraître: Comment collection­
ner et catalogue de tous les timbres
canadiens, 250 Illustrations ... 35c

GRAND CHOIX DE TIMBRES 
ALBUMS et CATALOGUES

A. H. VINCENT
294, Ste-Caiherine ouest

bienveillance naturelle. Personnn- 
L’orgueil, la confiance en soi et i |ité marquée et qui exerce une m- 

l’assurance sont marqués. fluence appréciable dans son entou-
La volonté est impulsive et arden- rage.

I le et se manifeste sous des formes! _ « j -•
variées: tantôt résolue et ferme, ou; F/eur d’avril. — Pas de réponse 

! souple et conciliante; elle est auto-; personnelle, hélas! a moins d un 
i rilaire mais il n’y a pas de dureté dollar! .
j chez elle. ^ G’est une petite fille sensible a

Xipalif. - Il 
teste tout ce qui

t sensé et il cté* * (*<uef uniniêe, clonn&nt Autour , , ' » t" ^ tmitmirc c#* servir n’esî pas clair; ! d’elle. le . rayonnement de son ar- ?crec qui devrait toujou« se^crvi.
l’excès, imaginative et un peu exa­
gérée qui devrait toujours se servir 
de son bon sens, (qui est solide)

racontent l’histoire

d’ordre, de soin et de méthode. très Influençable surtout par e , de chagruu ,cndre. Elle
Délicat et bon, la sensibilité est sentiment, qui joue une grand role, Bonne * .'X.’tion rS elle lo 

modérée, les affections sont calme» J dans »a vie. a besoin d affection mais
et constantes, il est capable de dé 
vouement. 1 Simone.

d’une phase des conquêtes de 
l'homme sur le lemps et l’espace.

PHIL ATHELY

\oiKmern. ennemi de toute complication,Il est actif et persévérant, jamais , . i.lmnrécisf je bon s<
pressé et porte a prendre les gens, A.," prec*

nm tn <» ils «nnl i>t !<• tpmnK comme lemarquabk.

"Peuvent-elles garder 
un secret?"

PAR ADRIENNE MAILLET

NOUVELLE EDITION

Vol inaugural
Post* aerienne

Vers le 1er mars, enveloppe i votre 
ou toute autro adresse, portant cachet 
commcmoretif d’un dessin distinct dans 
chaque cas:

U l’aller de Montréal: (1) à North- 
Bay: (2) à Winnipeg; (3) à Régina: 
(4> a Lethbridge; 15» * Calgary; (6) 
à Edmonton; (7) à Vancouver;
Au retour h Montréal (8) de North- 
Bay, (91 de Winnipeg; (10) de Rcgma; 
(11) de Lethbridge; (12> de Calgary; 
(13) d’Edmonton; <M> do Vancouver. 
Tous differents, au ehol*. chacun .12 
Les 14 ci-dessus A4 50

'cache et elle a tort.
L’esprit est actif, clair, Sa naturc est gaie, enjouée et de* 

du vràil l’aider à chasser les fréquen- 
sen* ies et inutiles petites tristesses.

comme ils sont et le temps comme , icm,-mumc. ' L’humeur est très inégale et mo*
il vient La sensibilité est fine et dissi- djfiée pur un rien.

La volonté est variable: vive, im- mulée; il est très difficile de la faire , l’activité est ^
pulsivc, assez souple, influençable, sortir dune reserve fiere et timide modelé 1 humeur, mais son tra 
avec cependant des fermetés utih 
et fréquentes.

Droit, sincère, d'une franchise ! énergique. .... ---------- — - ......—. - . - t •sans défiance, heureusement lem-' résolue et impulsive, ferme et sou- fléchit pas assez et se laisse trop
pérôe par une réserve un peu timi- ! pie. Elle a des impatiences qui ne guider par ses impressions qui sont

- -0Ilt pos à l'emportcmlnt parce si vives mais peu profondes et se 
u’elle se surveille et se domine. | poursuivent dans une course inin-

>lef sortir d*une réserve fière et timide sur 1 humeur, mais son ira-
il es gardienne du mystère de son âme. vaji Se ressent de ces variations.

Bonne, dévouée, persévérante et \u fond, elle n est pas assez se- 
lise i énergique. La volonté est à la fois rieuse, en ce sens qu elle ne re-

Ce roman de 316 pages, palpi­
tant d’intérêt soutenu obtient un 
grand succès. Unique en son genre 
et si profondément intéressant avec j série complète de 40 
son intrigue bien conduite et scs .. neur le»phrases claires. Les personnages Ç°"u"»n<»e, ^uij,“u24.î4vJ;ri!r U” 
ne sont pas des fantoches puis- J P""*": 'u“,Upï“. "Æ 
mi’tu vlvïmi «I „„„ l'mt rnnioiil »«>*«* •«» tutret. R*mite p»r mandat

1 poste.
Une nouvelle édition, revue el

corrigée, vient d’èlrc mise en vente 
nu Servie* de Librairie du Devoir,
au prix de 81.

BAZAR POSTAL 
500 < Place d’Armes t

de. Bas un seul signet de vanité; 
il est absolument simple, nalurcl et 
spontané, donnant ainsi une im­
pression d'honnêteté et de sincéri­
té qui attire. Quelques vivacités 
impatientes, une humeur capri­
cieuse.

Jeanne d'Arc, — Nature de sensi­
tive: délicate, impressionnable, ti­
mide et même craintive, et* qui ac­
centue encore la réserve naturelle.

Activité un peu nerveuse qui en­
traîne rapidement de la fatigne, et 
par suite, de l’inégalité d'huRieur.

La bonne volonté, i’ambltton, le 
devoir du progrès animent l’activi­
té el elle se dépense avec ardeur 
et sans compter avec scs forces.

La simplicité et la modestie sont 
acentnées mais elle a un grand be­
soin d’approbation et les critiques 
lui font de la peine, quoiqu’elle ne 
soit pas susceptible.

| La volonté manque d’initiative et 
de résolution et se manifeste passj- 

Manireel vemen», toute en résistance: nbsti- 
I nation, petits entêtements raides,

Besoin d’affection très dissimulé 
sans une apparence de froideur. 
Idées et opinions personnelles et 
arrêtées qui lu portent à contredire 
et à discuter avec chaleur et une 
conviction qui impressionne 

Confiance en elle

terrompue.
Un peu de calme, de pondéra­

tion, d’exercice du jugement, et 
Fleur (l’Avril sera plus heureuse et 
plus aimable: elle a lout ce qu’il 
faut pour devenir charmante: droi­
te, bonne, fine, intelligente et gené-
reuse, avec cela on fait une'jeunemais sans or-

SîSii'oSÎSS^"'^'»'; «fc K'niillt *> î'^Veshayes
Beaucoup de générosité accentue lai Jean Dl,bHAY12>

Coupon «repholoRlau*
ESCJlJISSE CEAPUCLCGICIJI:

dm JEAN DESH AYES

— au
*• DEVOIE**

Samedi, le 11 février 1939. Bon pour 2 »«maln*l
nn eounon valibl* et 25 «ou» en tlmbrea-poate doivent accompagner chaqu* On couÇ^|tT qott être à t'eper*. aur oapler non ray*. Na pt*envol -- 
envoyer de copie

Adreeaeri Jean Deabayea, la •‘Devoir’. Montreal.


